•.ir^ste^vr 

4 




TRENTE-HUITIÈME ANNÉE — N» U 258 



0 flcm?; 


Trêve fragile 


au 


DERNIÈRE ÉDITION 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvèt 


VENDREDI 10 AVRIL 1981 

2.80 F 

Algérie, 2 DE ; Maroc, 2 JO dir. ; Tunisie, 22-à CL ; 
Allemagne. 1.40 DU ; Autriche, 14 SC& ; B Bloque, 
20 tr. j Canada, $ MO ; Cùle-d'hwre. 2ES F C; : A ; 
Oanenarfc, b kr. ; Espagne, BO pas. ; fi.-fl., 35 p. ; 
Erèts. 40 tfr. ; Iran, 125 ri*.'; -Irlande. 55 p. ; 
Italie, 400 I. ; LUun, 325 p. ; Lux-miiMirs. ai t. ; 
Nomê£B,-4J5 kr. ;. Pays-Bas.. 1,58 11.: Partirai, 
4» esc. ; Sânagai. 240 F CFA j Sofali. 4 kr. ; 
Bai tse, 1,30 f. t E.U., Bâ cents: VMiSpilavIe, » dtn. 
Tarif des abonnements page 33 
- 5, BUE DE5 ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 
C. C. P. 4307-23 PARIS 
Télés Paris n° 650572 
Td. : 246-72-23 


LA CEE, L'ACTION CONCERTÉE FRANCO-ALLEMANDE ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


» çrtf'i 72 - 


\ 


I 

i 

ÇOP-^^ Aï : 


Les dens unis 

Vue de Paris, rannence de 
l'action franco-aUenmnde a 
in contestab lement un arrière- 
goût électoral. Vue de Bonn, 
l'information prend une tout 
autre dimension. Non pas que" 
l'on puisse mettre en .donte 
la préférence du chancelier 
Schmidt pour la candidature 
de BL Giscard d'Estaing, mais 
parce que cette nouvelle étape 
de la coopération franco-alle- 
mande s’inscrit dans la logique 
de la politique que le chan- 
celier et son c and » Valéry 
ne cessent de développer. 

Dans une Europe malade, 
de plus en plus divisée, à court 
d'imagination et. en. proie, 
pour citer une formule du pré- 
sident de la République, c aux 
égoïsmes nationaux », Bonn 
et Paris ont choisi depuis 
longtemps déjà de manifester 
une certaine c volonté poli- 
tique ». Quel que soit le juge- 
ment qu’on porte sur Feffi- 
cacité et les conséquences de 
l’emprunt international qu’lia 
viennent de. décider, force est 
de constater qu’il constitue 
une nouvelle manifestation de 
cette volonté.. On peut — . et. 
on doit — pourtant se deman- 
der si Mai. Schmidt et Giscard. 
d’Estaing n’en ont pas fait 
un peu trop cette fris en pré- 
sentant comme nné Initiative 
commune s’inscrivant dan* le 
cadre «t mnmnaiitaîr B ce qui 
apparaît en dernière analysé 
comme deux emprun ts bien 
distincts, n’ïmpUqoant aucune 
solidarité entre- les 'deux pays 
souscripteurs. Le tour de 
passe-passe, propre à impres- 
sionner lès— ■ non-taftfés* a- 
q urique chose dé la. méthode 
Coué. 

L’opération, en tout cas, «ni 
vise à présente*' le rimple 
f rmAfl - gUpTriimil campe le 
seul axe valable' dé la CJEJBL, 
n’ impressi onnera ' pas beau- 
coup Mme Thatcher, qui vient 
de répondre à sa façon à fin- 
terview que M- Giscard «TEs- 
taing avait donnée la semaine 
précédente aux c Dernières 
Nouvelles «TAfeaee», et dans 
laquelle le président de là 
République ^interrogeait ou- 
vertement sur là volonté 
communautaire de la CwandCr 
Bretagne après le . sommet 
européen de Maastricht et le 
nouvel échec des négociations 
sur la pêche. De la m ê me 
manière, la nouvelle initiative 
franco-allemanâe, soigneuse- 
ment cachée aux partenaires 
de Paris et de Bonn lors du 
dernier conseil européen, ne 
calmera en aucune façon les 
inquiétudes et les irritations 
des c petits » pays, de pins en 
plus agacés d’être tenus à 
l’écart des grandes délibéra- 
tions. 

Qu’on le veuille ou non a 
Bonn, r affaire de F emprunt 
franco - allemand relève. - à 
moins de trois semaines de 
l'élection française, de Fopéra- 
tion publicitaire. A. plus long 
terme, et dans le cas où le 
président sortant sentit 


F actuelle inné de miel franco- 
américaine pourrait connaître 
quelques éclipses. Certes, ce 
n’est qu’à Bonn, qn’on peut 
entendre pour Trusta nt de 
claires réserves sur la nouvelle 
diplomatie que M. Reagan, -n a 
pas fini de définir avec préci- 
sion. n y a fort à parier que le 
silence observé par Paris à ce 
sujet est plus tactique qu'aut re 
chose et qu’on se prépare, 
darne nm» phase pOSt-éleCt©- 
rale, à être plus explicite et a 
présenter la politique firanco- 
ailemande pomme celle _de la 
raison face à celle des risques 


D est significatif à cet égard 
que le chancelier Schmidt ait 
confirmé, ce jeudi, qu*n avait 
invité M. Brejnev à se rendre, 
cette année en RFA 
soumis aux mêmes pressions 
que Bonn de la part de Mos- 
cou, n’a pas encore accepté 
de faire te même geste, n 

serait cependant intéressant 

de savoir ri ce problème 
inviter M. Brejnev dans une 
capitale occidentale alors que 
la crise polonaise ftlom 
d’être terminée — a été abordé 
par les deux hommes et, si 
oui, ce qui en a été dit. 


que M, 6i 
ait mis en donte 


. Mme Thatcher a répondu, mercredi 8 avril, aux déclarations 
faites la semaine dernière par M. Giscard d'Estaing aux - Der- 
nières Nouvelles d’Alsace - et laissant entendre que l’entrée de 
la -Grande-Bretagne dans la CJSJL avait été une erreur. 

Sans ester nommément le président de la République. 
Mme Thatcher a nié an président de la République • le droit 
de s'interroger sur nos engagements » européens et regretté que 
« la bonne foi des uns et des autres ait été mise en doute 

De notre correspondant 


Londres. — A deux reprises et 
par sa voix la plus autorisée, celle 
du premier ministre, le gouver- 
nement britannique a clairement 
exprimé, mercredi 8 avril, son 
wlwmtentonAwt des récentes 
déclarations de M. Giscard d'Es- 
taing mettant en doute la vali- 


rftUTy-rnfrnt, mois sans le nommer, 
à M. Giscard d’Estaing : « Les 
gens, dans (FatOres pays membres 
de la Communauté, n’ont pas plus 


nous' interroger sur les leurs 
les mêmes règles et principes 
Rappliquent à eux comme m- 


ministre, qui a 


plus aveugle ni sans discerne- 
ment que le leur Nous 
sommes pas moins déterminés 
qrfüs ne le sont à faire en sorte 
que, dans les négociations, 
intérêts soient défendus, s 
Les propos de Mme Thatcher 
reflètent l'irritation croissante 
des milieux officiels à l'égard des 
déclarations frites par le 
< citoyen-candidat > concernant 
la Grande-Bretagne. Tout en fai- 
sant la part des excès oratoires 
prévisibles wrw> campagne 

électorale. Ils regrettent que le 
président français se soit laissé 
entraîner à suggérer, ean* 
Interview récente donnée 
Dernières Nouvelles tF Alsace. que 
l'entrée de la Grande - Bretagne 
en -Europe avait été -une erreur, 
qu’eue avait été mal négociée par 
le président Pompidou. « avant .1 
début de [sort) ' septennat ». 

- - --r--.' HENRI PIERRE. 
f Lire la suite page I2j 


la relance par l’emprunt 
privilégie la lutte 
contre le chômage 


sans s 


financer à. des conditions avantageuses des programmes msant 
économiser f énergie, d accroître la productivité et à promouvoir fc* 
techniques de pointe. En proposant une relance par V emprunt, accom- 
pagnée (Fuit déblocage, après les élections, du Fonds d’action oonionc- 
turelle, M. Giscard d’Estaing, infléchissant sa politique, privilégie la 
lutte contre le chômage et laisse de côté l'inflation. 

«Je ne crois pas qu’il était vraiment nécessaire d’accroître 
l'endettement extérieur de la France, qui est déjà lourd ». a déclaré 
M. Mitterrand. Cest également sur cet aspect qu'a msistè M. Chirac, 
qui estime qu'a accroître l’endettement [de la France] au taux 
actuel de l’argent mérite d’étre discuté ». « S’agit-il de créer des 


La chose la mieux partagée 

par PAUL FABRA 

l'attantlDn '» 


Il n'M gu sûr que l'attention '» Bauonn. un certain nombre de 

quelque peu distraite que lu Fren- eolutions. toute, plue 

prêtent aux propos des 


dldats à .l'Elysée sort réveillée 


Valéry Giscard d'Estaing 
a' tenus aux journalistes mercredi 
après-midi au siège de la perma- 
nence de son état-major électoral, lia 
feraient bien, cependant, de prêter 
l’oreille. Pour augmenter l'emploi, on 
leur a déjà proposé, du côté de 


ptrées des illusions dont se berce 
encore souvent la réflexion syndi- 
du chômage par 
durée du travail, 
relance de la consommation par 
majoration, des,, .salaires, afin 


les 'débouchés de la pro- 


duction. t 

(Lire la suite page 10.) 


AU JOUR LE JOUR 


Cirage 


hésité au cours du « Grand 
Débat » - à accuser Tvn des 
journalistes qrü Vinterrogeatt 
de « cirer les bottes du ci- 
devant président ». 

H rfy a pourtant rien de 
mal à cirer les chaussure a 
(FouètuL C’est une manière 
comme une autre de mesurer 
la pointure des interlocuteurs 
que Fana en face de soi. de 
détecter leur talon df Achille, 
de découvrir 8*üa ont ou rum 
l’intention de pantoufler 

Patrice Duhamel n’avait 
donc aucune raison tCêtre 
en plein cirage à la fin de 
rémission. S’A rfa pae eu 
Mme Garaud à sa botte. 
C’est seulement que celle-ci 
fait encore la différence entre 
asticoter et— astiquer. 

BERNARD BRIS. 


Entretien are eu. 


M. Jacques Delors 
« Paris et Bonn renforcent l’impuissance de l'Europe » 

M. Jacques Delors, président de la com- nos questions sur le lancement de l’emprunt 


M. Jacques Delors, président de la 
mission économique et monétaire de FAsemblée 
des Communautés européennes, est l’nn des 
p r f ne i p a a x conseillers économiques de 
M. François Mit t e r rand. D répond d -dessous à 


questions sur le lancement de l’emprunt 
franco-allemand et donne des précisions 
options économiques du candidat socialiste, en 
insistant sur leur • cohérence » et leur capacité 
à « combiner le souhaitable et le possible ». 

sait que ire pays européens 


« La concertation franco- la ■ mondialisation de l’é conomi e. 
allemande, qui oient de se Une Communauté «en miettes», échangent entr * eux 14 moitié de 
manifester de fagon spectacu- puisque incapable d’afficher et leur comm erce, extérieur, 
loirs avec le lancement d'un . i mettre en œuvre une politique 
emprunt commun, vous pu- extérieure digne de ce 
rait-elle être un signe *“ J 1 “ 

bonne santé de l’Europe? 


domaines de? échanges 

commercial!- , des règles du jeu 


— Mais l idée d’un emprunt 
.’êtait-eBe pas bonne ? 

— Ce qui est bizarre, c’est le 


ment européen, et au-delà de ses ferme aux Américains comme aux gouvernements aur demandes 
évidentes motivations électora- Japonais a 

listes, cette opération illustre » Auto 

l'état malheureux de l’Europe. Un nents allemand et français i 
Marché ««nn™ où subsistent de forcent cette impuissance en ac 
nombreux obstacles aux échanges rabattant sur -des « coups » faits 
et à la réussite «Tune coopération à deux, alors Qu’une action 
Industrielle et technologique à la concertée à dix aurait e~ ‘ 


trille des problèmes posés par plus large et plus soutenu, quand 


(Lire la suite page 1ZJ 


Président sortant 
et.. 

citoyen -candidat 

La distinction des rôles que 
M. Giscard d’Estaing, prési- 
dent sortant et citoyen-candi- 
dat, s'ôtait solennellement 
imposée avait surpris : rien 
ne l'obligeait à prendre un 
engagement aussi dil! telle à 
tenir et, au œsie, on n’en 
demandait pas tant. Il suffisait 
d'un peu de mesure pour que 
le mélange des genres ne 
devienne pas une pratique 
électorallste. 

La promesse ayant été faite, 
tl fallait au moins la respecter 
le plus scrupuleusement pos- 
sible. Or, il est vite apparu 
que le citoyen-candidat se 
formalisait des critiques 
adressées au président sortant 
et qu’il y taisait répondre par 
les voies les plus oi/icielies. 
On constate maintenant que 
le chat de rEtat se réserve 
Ib primeur d'un accord de 
gouvernement à gouvernement 
pour l'englober dans son 
programme électoral. Le oro- 
cédô est choquant dans 
rabsolu et contraire aux 
engagements pris. Il a, au 
moins, le mérite d'illustrer, 
une nouvelle fois, deux traits 
contestables du septennat 
écoulé mais qui risquent de 
s'aggraver si le mandat du 
président sortant est recon- 
duit. 

Le premier a conduit 
M. Giscard d'Estaing à 
s'approprier et à mettre 
lui-même en valeur tout ce 
qui dans r action du pouvoir 
prend un caractère positif. 
Cette tentation permanente 
tf « égo-centrallsme » a accru 
la contusion des fonctions 
présidentielle et gouverne- 
mentale qui menace le régime 
de la V République. En fa 
circonstance. M. Raymond 
Barre, qui a négocié raccord 
franco-allemand, est réduit à 
fournir quelques précisions 
techniques au conseil des 
ministres et à ta presse. 

Le second trait de la 
conception giscardienne du 
pouvoir procède d'une 
curieuse propension au dé- 
doublement : le président de 
la République prétend Ins- 
taurer les règles du jeu 
politique — par exempta 
celles de la décrispation — 
mais c’est pour les utiliser é 
son profit. Le joueur se pose 
volontiers en arbitre pour 
profiter de • la régie de 
l’avantage », étant entendu 
qu’il s'agit de ravantage que 
donne f exercice du pouvoir. 


LA RÉUNION DES MINISTRES 
DE LA DÉFENSE DE L’OTAN 
Les Européens opposent 
nn front nni aux Américains 
sur de nombreux points 
de discussion (Lire page 3.) 
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LE CHEVALIER 
LA FEMME 
ET LE 

Le mariage dans la France féodale 

Georges Duby a réussi ['impossible: 
une analyse approfondie du mariage et 
de la sexualité, véritabie anthropologie 
du inonde féodal naissant... 

Un livre fondamental. 
Emmanuel Todd j Le Monde 

Hachette 


AUTOUR DU ROI RENÉ D’ANJOU ET DE PROVENCE 


Un prince 
pour les chimères 


Il ne faut pas le prendre pour un 
roi d’Yvetot, ce - bon roi René ». 
Encore que, si l’on s’sn tenait à des 
ouvrages de sa main comme Renaud 
et Jeanneton, on serait tenté de voir 
!a cour provençale vers 1470. comme 
un lieu d’idylle un peu niaise. Il y 
a cinq siècles exactement, un an 
après la mort de René, le comté de 
Provence fut proprement ramassé 
par Louis Xi et rattaché à la cou- 
ronne. Cela doit «e célébrer, même 
si un régionalisme Instinctif veut 
exalter encore le «royaume tyrrhô- 
nien- — Marseille. Naples. Barce- 
lone. — qui (ut le songe politique 
de René. 

Plusieurs expositions en chaîne 
vont présenter dans le Midi ie sou- 
venir de ce prince sympathique et 
fantasque. A Aix même, le musée 


Grenat, pourvu depuis peu d’un nou- 
veau conservateur, traite, à l’aide de 
monnaies, tableaux, et documents, 
de ■ La Provence au temps du roi 
René», avec des annexes indispen- 
sables en ville, à la cathédrale (où 
Nicolas Froment attend la visite), au 
musée du vieil Aix. etc. (1). A Avi- 
gnon. le musée du Petit Palais inter- 
viendra pour rappeler le rôle de 
Francesco Laurana (fi, sculpteur du 
prince. A Tarascon, on évoquera le 
séjour du bon roi. 

ANDRÉ CHASTEL 

(Lire la suite page 26 j 


(1) Le roi René en son temps, par 
D. Coûtasse, musée Gmnet : Jusqu’à 
Un septembre. 

(2) Fr. Lourena, sculpteur du rot 
Séné, par Mme Moguetü : ii. 
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VOTER MITTERRAND 


Les quatre et le malaise français 


Voici trois prises 
de position en faveur 
de M. François Mitterrand 
Pierre Marcilhacy vote 
pour l’homme 
qu’il connaît bien, 
pour sa générosité, 
pour son romantisme. 
Jean-Pierre Vîgier estime 
qu’il est essentiel, pour 
mettre en échec 
l’impérialisme, combattre 
la crise et relancer 
les luttes, de battre 
M. Giscard d’Estaing. 
Robert Merle dénonce 
la politique du pire 
qui consisterait pour 
le parti communiste, 
à empêcher l’élection 
du candidat du P.S. 


•9 je redoute que tout te battage 
de l’Etat-Prairie, que nous subis- 
sons actuellement n’aboutisse à 
une nouvelle monarchie de mai, 
qui répondrait d'ail leurs aux 
vœux profonds de M. Brejnev et 
de M. Marchais, lequel déploie, 
pour obtenir ce résultat, des tré- 
sors d’intelligence et d’activité. 
Cela me gène et cela me fait mal 
pour mon pays que j’ai modeste- 
ment servi de mon mieux, mais 
dont je ne me suis Jamais servi. 
Il se trouve que je crois pouvoir 
porter un jugement sur les qua- 
tre grands premiers rôles du spec- 
tacle électoral pour les avoir vus 
de très près. 

Je ne peux guère porter un ju- 
gement sur le caractère de 
M. Marchais, sinon que. placé 
de par l’ordre alphabétique à côté 
de lui, un jour à VeraalHes, mes 
propos aussi courtois que banaux, 
n’ont pu tarer de lui que des gro- 
gnements peu engageants qui ne 
m’ont pas permis d’apprécier son 
intelligence, laquelle doit être 
grande. Qu’on était loin de la 
subtile amabilité de Jacques Du- 
clos ! Ce devait être cm mauvais 
jour. L’expérience ne. s’est pas 
renouvelée Passons. Je n’ai pu. 
depuis, apprécier M- Marchais 
que comme homme public, au tra- 
vers du petit écran, dont U aurait 
mauvaise grâce de dire que te 
régime, qui est le maître de l’au- 
dlo-visuel, n’a pas ouvert géné- 
reusement tes portes députe des 
années à ses fausses colères. 


■ •Al aueUIM gêne à avouer «M, 11 est possible que, l'expérience por ^tte^et^^^rSt^S-ü'iS 0 » liberté qui SfSirtait eu soda. 

PIERRE MARCliHACY (»> ^ 

pïït êtoXui de «Bé qui * République tregptlse .? „ . 

St le moins attirant et que le . . . . _ V.Gi s même réussi à degoû- «eux. 


StrlouïS 18 «ïï” ‘ïïtolï- J®*»®» ““ * ™ ter Sf ïtançS de la politique «mime 11 est Qdèle 4 ms 

Sapté 4 notre époque ~ J* S “| ^ SLWS-- 


Je pote avoir une opinion plus 
motivée sur M. Chirac, dont J’ai 
dit, dans ces mêmes colonnes, 
que j’étais inquiet de l’image au- 
toritaire qu'il s’était construite 
avant d'être maire de Paris. Par 
honnêteté intellectuelle, J’ai mis 
au passé la phrase qui précède, 
car il semble que M. Chirac se 
soit, au contact de cette ville qui 
en a humanisé bien d’autres, 
quelque peu modifié. De même. 


L'homme est courtois, travail- versant le schéma du général de n 4 eo f .y existait un autre moyen sa famille «bien de chez nous s. 
leur et intelligent. A remarquer Gaulle, qui s'identifiait à la QUe j» politique pour défendre te Sera-t-il capable de redresser la 
que ses imitateurs limitent mal, France, et qui. pour ce faire, utert* Regardez vers la Pologne barre à M. Marchais n’arrive pas 
ce qui est une bonne note, sans avait quelques solides raisons his- et roua réponse. à te faire échouer ? je 1e crois, 

prouver qu’il soit inimi table. Si toriques; V.GJE. identifie la aifin, et sur ce même candidat mais je ne suis pas devin. De 
je devais lui faire une critique de France à sa personne. Je voudrais expert de la continuité sans le toute manière, et comme en 1574. 
fond, elle porterait sur sa gestion néanmoins le croire démocrate. Je changement en dépit du slogan de tel est mon choix que n'a dicté 
assez longue comme premier ne gais pas certain qu’il sache ^ citerai l’adage latin : aucun intérêt perso nnel , aucun 

ministre, gestion au cours de la- en assumer la totale humilité, Non ^ idem. (Pas deux fois engagement partisan, 
quelle il a pratiqué une politique e t son comportement centrafrt- ^ même.) « Ras" 1e bol s. comme Le lecteur peut ma i n tenant 
déterminée en disposant, grâce cain me laisse un senti men t de qq <ut un peu partout s'étonner que j’aie fait si peu de 

au soutien de l’Assemblée natlo- malaise qu’aurait pu dissiper une £e n’est pas un hasard sü J’ai part aux programmes des uns ou 
nale, des pouvoirs les plus éten- position nette et franche à l’ori- conservé pour te fin des quatre des autres. Je pourrais répandre 
dos qu’il tenait des articles 20 gine même d’accusations que, grancte candidats François Mitter- qu'ils s'en chargent eux-mêmes et 
et 21 de la Constitution et qu’il jadis, dans nos famiUes on ne xsnd, mais parce que c’est le qu’il suffit d'entendre ou de lire 
n’en a guère tiré que des résultats tolérait pas. choix que fai moi-même fait. Je Pierre Mondés France pour se 

sur lesquels M. Raymond Barre, jj anss j noter, et c’est Un 1e connais certes mieux que tes faire une opinion. H me semble 
lui-même, porte des jugements gpécmusteqni écrit ces lignes, que autres. Je l’apprécie plus que les plus juste de dire que les pou- 

sévères si on lit bien certains de & général ^ a p^s des autres, et si on me dit que mon voirs actuellement admis dtt pro- 
ses discours. libertés avec te Cons ti tution , et opinion est influencée par te fait sldent de la République confèrent 

Laissons M. Chirac et M. Barre je lui en al* fait reproche en son qu'il est chazentais et même Jar- au caractè re pr ofond des h omm es 
à leurs contradictions et consfca- tom pg, l’ère giscardienne a trans- nn/raîc de par sa mère, je répan- plus d'importance que des pro- 
tons seulement que l’opposition formé la fonction présidentielle drai que Je suis dans te mêm e cas messes trop souvent démenties 
interne du premier à, la politique en monarchie élective & laquelle que lui, mais que la famille de par les événements on les absen- 
pratiquée par 1e second n’a guère font défaut pour être tolérable mon père est or i gain aire dn ces de mémo ire. H y a du dogma- 
été perceptible pour 1e grand pendant encore sept ans te réos- terroir aveyrannais tout comme fcisme marxiste léniniste chez 
public. site d’abord et la rigueur de pen- la famille Giscard d’Bstaing. Ceci Marchais, des réminiscences bona- 

* sée ensuite, car il n’est pas corne- devant compenser cela. Au sur- partiss es chez Chirac, dn 

* nable de promettre de faire plus, ni les amttiéR de famille ni Louis XXV m â tiné de Lo uis Xv 

Nous en venons donc à l’ancien demain ce qui n’a pas été fait les origines du terroir ne penvœrt chez Giscard cTEstalng, dn roman- 

patron de M_ Chirac, à l’homme et que l’on pouvait faire hier. intervenir lourdement sur un vote tiare généreux chez Mitterrand, 

qui revendique le droit à un a la mesure des talents qui dont dépend l’avenir du pays. C’est ce ro mantis me qu’au fo nd 
nouveau septennat, que nous pou- eont tes siens. Je veux dire du François Mitterrand est tout aussi ses adversaires lui reprochent, et 
vons, nous devons, juger sur celui président Giscard d’Estaing que cultivé et intelligent que les ils auraient » partie r- Ison s’il 

qui vient de s’écouler et dont je ne saurais pour ma part acoep- antres. 31 n’a pas toutes les qua- n'étatt tempéré par u n sen s aigu 

les résultats sont pour le moins ter que le libéralisme des années Jités que d’aucuns lui attribuent, du réel national et international, 
mauvais, mfrne «a c’est la faute à 1975 ou 1976 ne s oi t plus qu'un H n'a pas les défauts quton hzi Le roman t i s m e est né chez nous 
pas de chance (un homme d’Etat Libéralisme sur les biens ou du prête, et spécialement son ma ci h l a - de la fusion du Siècle des L um i èr es 
doit avoir de la chance) on au moins au profit de ceux qui tes vélisme, car depuis qu'il te pra-- qui a donné naissance à, la Répu- 
pétrole Cnn homme d'Etat doit possèdent, tandis que le c i toyen tique 11 aurait dû, si c’était exact, bUqoe, — n’ est-ce pas Claude 
prévoir ce qui était prévisible, d'aujourd'hui est absorbé par une se trouver bloqué dans Quelque Manceron ? — et de tout un long 
Relire le rapport Armand, EtaéL moulinette de contraintes adnd- nasse. . passé moyenâgeux dont sont 

Giardano, vieux de vingt-cinq nlstiatives 00 judiciaires à te sar- Ce qui donne cette imp re ssi o n, sorties nos c a t h éd r ales, 

ans). Le président sortant dispose tie de laquelle nous ne voyons ni c’est ce m a s q ue quH place sur son En cette époque si dangereuse 

d’une capacité intellectuelle à droit au travail pour tous m visage quand £1 est attentif et .que nous vivons. J’ai damé zna 
laquelle nul ne peut rester lnsen- évolution vers nmn plus grande concentré, sans doute pour mas- préférence & la forme d’es prit qui 
gfhi« moi-même pas plus que les égalité des Fiançais quant & leurs quer sa profonde sensi b ilité. nous autorise un espoir après la 
autres. Il a de sa fonction une biens, leurs devoks et leurs droits. C’est, j’en suis certain, son désir morne désespérance. 


La politique du pire 


Blanc bonnet , bonnet blanc 


I I. est maintenant connu urbi et 
orbi — du moins par tous ceux 
qui ne confondent pas le New- 
York Times avec la Pravda — qu’à 
choisir entre Giscard et Mitterrand, 
M. Brejnev préfère Giscard. Il l'a 
lait dire, sans légèreté aucune. Mais 
le choix de Brejnev ne commande 
pas nécessairement le nôtre, puis- 
qu’il a été arrêté dans l’intérêt de 
son pays, et non des masses labo- 
rieuses de la France, dont je ne 
vois pas ce qu’elles ont à attendre 
de si réconfortant d’un deuxième 
septennat de Valéry Giscard d'Es- 
talng : à tout le mieux, sept vaches 
étiques succédant à sept vaches 
maigres. 

La président régnant assurément, 
aime son bon peuple. Mais jusqu’ici 
sa démophHïe ne s'est manifestée 
que par des gestes gracieux qui ne 
tirent pas à conséquence : une 
brève incursion dans le métro, un 
récital d’accordéon populaire à 
Chamallères, un petit déjeuner avec 
les éboueurs, des repas pris à la 
table des humbles, et un souci de 
réhabiliter le travail manuel qui ne 
débouche en aucune manière sur 
une amélioration matérielle du sort 
du travailleurs. 

Je fais davantage confiance à 
François Mitterrand pour mener à 
bien cette réforme, et bien d’autres, 
comme par exemple, la réanimation 
de l’éducation nationale. 

Georges Marchais nous dit 
qu’appeler à voler Mitterrand lui 
pose un grave problème, parce que 
tes socialistes au pouvoir pourraient 
en arriver & s’aligner sur la droite. 
A lire l'histoire de la S.F./.O. et à 
supposer que le P.S. mette ses pas 


par ROBERT MERLE 


dans ceux de la SJ=J.O.. c’ast en 
effet, un risque, mais que Marchais 
n'atténua pas en matraquant par 
avance les socialistes et en tâchant 
de les coincer dans cette brutale 
alternative : ou bien, i votre arrivée 
au pouvoir, vous me concédez des 
ministres communistes, au bien, il 
y eura, au lendemain de votre prise 


de pouvoir, un « état de grâce » 
sous forme de grèves Bt d’occupa- 
tions d’usines. 

Propos que i'U.D.F. a aussitôt tra- 
duits par un slogan habile : • 5/ 
vous volez Mitterrand, Il y aura le 
désordre dans la rue, 00 Tordre 
communiste su gouvernement. » 

On fera, à cet égard, bols 
remarques : 1) pour la droite, des 
ouvrière qui font grève sur leur 
lieu de travail pour améliorer leurs 
conditions de vie, cela équivaut & 
un • désordre dans la rue » ; 2) par 
la façon dont il a traité le «grave 
problème- de la succession, Mar- 
chais a (ait un beau cadeau à la 
propagande giscardienne ; 3) Mar- 
chais a l’air de penser qu’il peut 
commander des grèves aux syn- 

La physionomie si expressive de 
Georges Marchais a traduit un cer- 
tain embarras au moment crucial 
de son dernier «Cartes sur table». 
Au second tour, a-t-U souligné. «// 
ne souhaite pas s'abstenir. Il n'a 
jamais dit çu’Il ne voterait pas pour 
Mitterrand, mais— ». Le report des 
voix s'enveloppait ainsi d’un souhait, 
d'une double négation et d’une réti- 


Pour justifier à l'avance la moHesse 
du soutien P.C. à Mitterrand au 
deuxième tour, Guy Hermier — le 
« chef des intellectuels -, comme me 
dit un jour Marchais — se trouve 
contraint dans Révolution de décrire 
le navire du P.S. comme mettant la 
barre «à droite toute». Vous avez 
bien entendu: avant môme d'avoir 
saisi le gouvernail (et l'essence pré- 
cédant l'existence), Mitterrand est 
déjà un traître. Chef Hermier. 9 I tu 
raisonnes ainsi, tu vas perdre ce , 
qui te reste de troupes. 

A « Cartes sur table -, Marchais 
est resté complètement de marbre 
et son oreille étrangement insen- 
sible quand Alain Duhamel a voulu 
attirer son attention sur les conver- 
gences dans le domaine social et 
économique entre son programme et 
celui du P.S. Si cette surdité per- 
siste, vous allez voir que l'on va 
nous dire quelque beau matin que 
Giscard et Mitterrand, c’est «bonnet, 
blanc et blanc bonnet -. 

Je souhaite que la P.C. n’aWIe pas 
jusqu'au bout de cet amalgame (pour 
le présent en pointillé), mais qu’il aille, 
en revanche, jusqu'au bout de son 
antigiscatoisme, et qu’il tire toutes 
les conséquences de sa volonté de 
changement par un désistement franc 
et massif au deuxième tour en ! 
faveur du candidat de gauche le 
mieux placé. i 


U N fait profond domine la 
i-nmpugnp actuelle de la 
gambe : l'impasse ooliticme 


'—J gauche : l’impasse politique 
où se débat le parti communiste 
français. Ses adversaires socialis- 
tes auraient tort de s’en réjocdx : 
elle fait le Jeu 6e Giscard. L’ob- 
jectif avoué de M. Mitterrand d’en 
finir, an profit dn réformisme, 
avec les analyses et les Idées révo- 
lutionnaires de Marx et de Lénine, 
et de gouverner au. centre avec 
des appuis à droite est parfaite- 
ment Illusoire dans le contexte de 
l'aggravation de 1a crise et de la 
dérive vers une troisième guerre 
mondia le. 

B va faUôir^être clair. H est 
faux de dire .qqe tes révolution- 
naires n'ont pas à choisir entre 
les différente camps de la bour- 
geoisie. On n’a pas le droit de 
s’engager sans 1e dire dans la 
ligne « blanc bonnet, bonnet 
blanc », qui, naguère, a assuré la 
victoire de Georges Pompidou sur 
M. Poher. n S’agit d’une décision 
trop grave pour qu'elle soit prise 
par le groupe dirigeant à la sau- 
vette, sans consultation préalable 
du parti avant 1e second tour. 

Four choisir entre Giscard et 
Mitterrand, le premier élément de 
choix est la politique extérieure. 

Le P.C J. a eu raison de com- 
battre rhnpâriaUsme des Amérl- 


por 

JEAN-PIERRE VIGIER (*) 


cains; fi a eu raison de combat- 
tre la construction d'une Europe 
germano-américaine : fi doit aller 
Jusqu’au bout de cette Logique. 

Sur ce terrain, le choix entre 
Giscard et Mitterrand, tous les 
deux atlantistes, n'est di ffi cile 
qu'en apparence. Le trait essentiel 
dn glscardisme, en 1881, est l'ali- 
gnement complet sur la ligne de 
Reagan : l’affaire du Salvador en 
témoigne. Giscard a changé de 
maître : fi est passé de l’orbite 
allemande & r orbite américaine. 
La lutte pour l'Indépendance 


nationale, de rigueur sous la pré- 
sidence de 6e Gaulle, est aban- 
donnée par use majorité de la 
bourgeoisie. 

La dynamique de Mitterrand est 
diférente et peut être influencée 
par une victoire de 1a gauche. 
Face & Reagan, la social -démo- 
cratie est en crise. En France, 
l’unité électorale du P JS. allie Les 
ad ver saires de l'attentisme 
du CEPES & des courante divisés 
sur cette question. L’élection d'un 
socialiste à la présidence, qui aura 
besoin des communistes et, de sur- 
croît, des gaullistes, ouvre des 
poss ib ilités Importantes de retour 
à une ligne de politique étrangère 


Battre Giscard pour combattre la crise 


Une double appréhension 


Des programmes 
et 

des hommes. 


La crise économique est le 
phénomène fondamental actuel- 
lement. Ce qui est moins évident, 
c'est sa rffmermf nri impérialiste. 
Les mécanismes d’intervention de- 
l’Etat mis au point par Keynes 
sont devenus inopérants dans un 
marché capitaliste unifié sans on 
contrôle et une protection du mar- 
ché intérieur. 

Cote signifie, pour la France, 
qu’on ne peut aoriir de la crise 
sans affronter économiquement 
les Etats-finis. Four Giscard, le 
choix est déjà fait U a choisi Les 
Américains, signé la capitulation 
financière de te Jamaïque et 
accepté par avance les retombées 
de chômage en particulier) de la 


monde, en modifiant les tomes 
de l’échange, des circuits écono- 
miques arrachés à 1a domination 
des multinationales américaines. 

Si Giscard • est réélu, grâce à 


pourront plus lutter qu’en ordre 
dispersé. Face à l'aagravatlon des 
tensions sociales, les moyens 


légaux de 1a loi Peyrefitte seront 


utilisés sans fréta 
L’élection de Mitterrand ouvre 
une dynamique différente, où 


masses. La question fondamen- 


L 'Impression que j’ai retenue de 
cette foirnulatton ambiguë, c’est que 
Marchais nourrit une double appré- 
hension : celte de ne pas faire 
un bon score au premier tour, et 
celle de voir une éventuelle consigne 
d’abstention à l’égard de Mitterrand 
désobéis au second tour par les 
électeurs communistes. 

Le * grave problème - pour le P.C-, 
V. est là. La politique d'union de la 
gauche lui a apporté des gains élec- 
toraux, où II a trouvé un goût amer 
parce qu’ils étaient inférieurs à ceux 
du P.S. La politique de dès-union 
da la gauche, augmentent encore le 
score du P.î, risque de lui faire 
perdre davantage. Assis de la sorte 
entre deux statégles perdantes suc- 
cessivement suivies, mais dont la 
première a été la seule raisonnable, 


la position de M. Brejnev. Je dirais 
à cet égard qu’il y a des coïnci- 
dences qui ressemblent à des conni- 


Ce choix Inavoué du P.C. me 
parait suicidaire, et pour le P.C.. 
et pour les masses. Bien que j’ate 
quitté le P-C. en grande partie en 
raison dudit choix, je conserve de 
l’estime pour ses militants et la 
façon dont ils luttent sur te front 


Davantage que dans le maquis des 
propositions et des programmes, la 
force véritable de tel ou tel candidat 
à votre suffrage réside dans la capa- 
cité des hommes qui l’entourent à 
satisfaire vos réelles aspirations. 


des Industries nationales de 
l’acier, dn textile et dn charbon 
vont s’ajouter celles de 1a pêche, 
de raotcssabUe et de l’agricalfizre 
Faire réélire Giscard par un 
soutien équivoque à Mitterrand 
revient, poux le P-CJ?., à faire 
payer aux masses les consé- 
quences de griefs légitimes, mass 
subalternes par rapport aux 
conséquences terribles d’un rx>u~ 


Il tant être conséquent. SI Le 
P.CJF considère réellement Gis- 
card comme ennemi principal. U 


fi portera, devant le peuple, te 
responsabilité des conséquences 
de sa réélection. Four redresser 
le P-CJ?., sur le plan interne, 
l'essen tie l a été dit dans l’appel 


le p.C. paraît prêt à s'abandonner 
à la politique du pire, et rejoint, 
dans les fai», sinon dans tes mois, 


du travail contre l'avarice du capital. 
Mais, â mon sens, ce n’est pas 
aider ces luttes que de récuser et 
refuser à l’avance l'expérience d'un 
gouvernement socialiste. Si on ne 
consent pas à cette expérience, on 
ne peut pas dira que l'on veut 
vraiment Je changement U ne faut 
pas jouer avec les mots, camarade, 
ni accepter en son for de perpétuer 
Giscard sous couvert de pureté 
révolutionnaire. 


N1XPQRF 


L’élection de Mitterrand ouvre, 
par contre, de nouvelles possibi- 
lités. En effet, confronté eux pro- 
blème majeur de . l’heure, nm- 
posslbUité de sertir de te crise 
sans casse r l'hégémonie du dollar, 
le F.MJ5. et les accords du GATT 

sans revenir à une politique pro- 
tectionniste pour éviter l'écroule- 
ment de notre industrie, fi devra 
: faire faillite oa rechercher direc- 
[ tement, avec des pays du tieca- 


des communistes (avec ou sans 
parti) lancé dans le Monde du 
28 février. Four bloquer te 


• RECTIFICATIF. — Un mas- 
tic b rendu incomnréhfinsihle uns 
pbxase.de l'article «Bt matate- 


f’) Physicien, officier ex- 


I membre dn comité central du. P.C J. 


mardi 1 avril). H fallait lire au 
milieu de te quatrième colonne : 
«11 n’est pas de République sans 


Exclu «n mal 2368 pour t castrisme ». J d&iocrstîe quotidienne et locale *. 
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LES ÉVÉNEMENTS DE POLOGNE ET LES RELATIONS ENTRE ALLIÉS 


et blanc 


MALGRÉ LA FIN DES MANŒUVRES DU PACTE DE VARSOVIE 

«La situation militaire reste inchangée » 

affirme le département d'État 


xmmiste de Tchécoslovaquie, se 
trouve toujours à Prague où 11 
a rencontré le commandant Jal- 
krad, le numéro deux libyen. H 
a rencontré, a dit un porte-parole, 
d’autres délégations étrangères. 


délégation polonaise. Mats Te pré- 
sident soviétique, apprend -on, 
prendrait une nouvelle fois la 
parole, vendredi 10 avril, le jour 
de la clôture du congrès tchéco- 
slovaque. 

Cependant les mises en garde 
contre une éventuelle interven- 
tion en Pologne et contre tout 
recours & la force n’ont pas cessé. 
A Londres. Mme Thatcher, par- 


mates. a déclaré mercredi : i Nous 
continuons d’espérer que le cou- 
rageux peuple polonais aura la 
possibütté de trouver la voie qu'ü 
cherche pour un avenir de sou 
propre choix. Soyons clairs : a ne 
doit pas y avoir usage de la 


Pologne, a ajouté le premier mi- 
nistre, serait désastreuse s pour 
la Pologne, pour - [Europe, pour 
les relations Est-Ouest et pour 


dement. efficacement et .de 
nière beaucoup plus ap 
qu’après l’affaire afghane 
Le gouvernement américain 


M. KAN1A ff REND A GDANSK 

Varsovie <AJFJ>-, Reu- 

ter, AJ*.}. — Le discours de 
M. Brejnev, à Prague, et l’an- 
nonce de la fin des manœuvres 
ont été bien accueillis à Varsovie 
où Trybuna Ludu loue c la vue 
à long termes dont M. Brejnev 
a fait preuve dans son « évalua- 
tion des problèmes complexes 
posés à la Pologne, à la commu- 
nauté socialiste -et à toute V Eu- 
rope ». -L’organe nta ? partir -estime 
que le discours de- M. Brejnev 
contenait c un soutien politique 


M. Stanislaw Kania, le chef du 
parti, s'est rendu, ce Jeudi 0 avili, 
à Gdansk, où 11 doit prendre part 
à une réunion des activistes du 
parti aux chantiers navals Lé- 
nine. La commission nationale de 
coonfinatton du syndicat Indé- 
pendant tiendra vendredi une 


de nouveau émis des doutes sur la a Bonn, le chancelier Schmidt 
fin des activités militaires sovié- a confirmé jeudi 9 avril due 
tiques en Pologne, malgré l'an- M. Brejnev ferait une visite en 
nonce par la presse soviétique de Allemagne fédérale dan* le cou- 


LA RÉUNION DES MINISTRES DE LA DÉFENSE DE L'OTAN 

les Européens ont opposé un front uni 
ans Américains sur de nombreux points en discussion 

LU.R.S5. aurait déployé 220 missiles SS-20 


La réunion du gr 


la fin des manœuvres du pacte rant de cette année. Rappelant! nucléaire de l’OTAN s’est terminée â Bonn, 
de. Varsovie. Selon te porte-parole riant r.«- — — ~~ — 1 o - — n ... — / -»i -* 


déclaration gouverne- 1 mercredi 8 avril, par un communique affirmant 


environ deux cent vingt lanceurs de missiles 
SS-20 (le dernier chiffre connu était de cent 

^ propostüo^“sov7éüque ‘ dîT SS* 20 ^ni q u em en t! ° ira S^viéÜque l s eU Mt f ^^ 

autour de ce pays demeureeLan- p^éàfd^ft^SvletlUu? ï il “«cléairra en Europe - ne cons- déjà déployé quelque six cent soixante têtes 

nettement inchangée et les forces visite qu’il lui avait rendue à . ^ pas ane rE P° nsB adéquate aux problèmes atomiques, soit davantage que le nombre prévu 

soviétiques demeurent capables Moscou à la fin de juin 1980. le fondamentaux causés par la croissance inquïé- dans le programme des nouvelles fusées de 

de faire route [vers la Pologne] a chancelier a dit : « Le secrétaire tante des armements soviétiques » et * équl- l’OTAN qui commenceront & être déployées fin 

tout moment ». H a ajouté que général et moi-méme discutons vs . adrait à perpétuer un déséquilibre inaccep- 1983.» Enfin, TU.R.S.S. aurait produit en 1880, 

des activités militaires dune actuellement pour savoir quand table pour l'alliance ». toujours selon les ministres de la défense de 

J?vïél l ^i^ arant i Y 18X16 , révèle que ' “ tout a y ant encore l'OTAN. plus de tteui mïlle avions à capacité 

tiques « son? toujours daS un CBn . t .^ uatre v,n g^ fusées SS-4 et eurostratégique, des types SU -17. SU-24. Mlg-23 

état de préparation avancé ». En 7 1 8 SS- 5 * FUnïon soviétique a maintenant déployé et Mig-25. 

tout cas. rien ne permet de cons- M. Schmidt s’est dit encore __ ^ . .., ... 

tater. rampe l’affirment les mé- convaincu que les conversations JM? De notre correspondant Parait avoir accepté les objections 

dms soviétiques, qne « les troupes sovléto-amérioalnes sur tes euro- 1 rap : ^ européemws. D se serait déclaré 

ayant participé à Soyouz-81 rega- missiles « reprendront dans un , J . . . „ d’accord pour que la négociation 

gnent actuellement leurs bases avenir relativement proche », tes ~^«TTw*f S rTÎli 42 ^f eil l~ 3 e i es L le minl ? tres européens ne tenaient sur les euromissiles ne soit pas 

permanentes ». récents entretiens de M. Gens- a ce que la réunion de Bonn traitée hors du cadre stratégique 

A Parts, les quinze principaux cher à Moscou ayant confirmé que soU 1 ' occa5 ' on d . une nouvelle général. Mais fl s’est opposé à 

pays créanciers de la Pologne se ' HUIAS. « est prête à des né- d î 15^ JînH h î, ,3 U |«JT miSe 611 SSrde contre une Inter- ce que le communiqué officiel 

r e t r onvenTà noimumS gociations sans œndUûms préa- g* teblr pendant deux Jouis à yen non soviétique; cette atü- fasse état de cet accord, qui serait 

quarante-huit heures à partir de tables ». Le chancelier a, d’autre üonn - tnde. a première vue surprenante, enregistré dans le protocole secret 

ce jeudi 9 avili. Ils feront un exa- part, affirmé que « toute ténia- Après des négociations plutôt était basée sur des raisons de de la rencontre, ce que M. Apel a 

men précis des demandes polo- ~ Uoe d’intervention par la force pénibles, les participants à la forme : la question ne relevait qualifié de # situation bizarre ». 

naises pour le rééchelonnement to discussion sur le renou - rencontre ont publié, mercredi, P 33 de la compétence du groupe Un asnect remamuable de la 

des quelque 7.5 milliards de dol- «j™ intérieur m Pologne tour- nncmmuniqnê qui respecte les *> P ™i£ S“‘,™ n “?Sî{2i “If™ réunion de Bonn em que. sur tons 

lars de créances exigibles en 1981 "?< trmsformar le monde ». - umnrBaas. Les Européens pro- les points évoqué! 1 k Européens 

appuyées par les engagements de IÂ.SJPJ ! ! Hl i rt 1168 AuæTkvemS^it^drèSJ^aa ont oPPUse à M Welnbergerim 

Varsovie de redresser 1 plus ou SSSRiK'hîîSu’KÏ ü., a T Êïmlln n'î «étedus Bout uni. dans lequel la Grande- 

moins court, terme la gestion éco- [Ce projet de voyage de m. Brejnev, ;39 , *™ >re nhliteire entre l'Est et n a---U pas éte inclus Bretagne elle-même a pris place, 

mimique du pays. qui peut apparaître prématuré alors’ rouest et réaffirment la validité g™ * lB * * En mime temps teutefofcte reS 

D’autre part, une troisième série «“ les menace» qui pèsent sur la {J®*® double resolution prise par presse par M. Luns po nsa b les soutiennent qu’U ne 

de discussions entre la Bologne Pologne sont loin d’être dissipées, 1 “ , 197 “ , ^ui P^volt ig désaccord portait aussi saurait être question d*nne crise, 

et ses créanciers privés occlden- répond «mwe-t-o. 4 ane initia- “5^5 négociations avec sm i e fend. Tout le monde était Selon eux, l’alliance est accoutu- 
taux est prévue à Londres le Jeudi tive de Moscou. On croît savoir qoe en 7X16 üe Umlter 105 certes d’accord pour estimer que mée depuis longtemps à ce que 

16 avril. Les banquiers examine- le président soviétique son balte aussi armements. l’entrée de l’armée rouge en Po- les décisions finalement unanimes 

ront entre eux la demande polo- » rendre en France dans le courant Derrière cette manifestation logne rendrait impossible toute soient précédées par des débats 

naise d’un emprunt temporaire de de l'année et qui) a entrepris des d’unanimité apparaissent toute- négociation avec l'Û.RBB. sur la longs et souvent très difficiles. 

1 milliard de dollars devant lui sondages & sette on depuis plusieurs fois des divergences très claires, limitation des armements. Pour 

permettre d’ honorer ses échéances mois. Parts, - jusqui présent, s’est La première est apparue à propos sa part, cependant, le ministre JEAN WETZ. 

du deuxième trimestre. borné à des réponses évasives.] de la Pologne. La plupart des américain de la défense. M. Wein- 

berger a soutenu que de telles] 

: 1 négociations doivent également , 

LA TOURNÉE EUROPÉENNE DU SECRÉTAIRE D’ÉTAT AMERICAIN la Pologne 5 reste « menacée 1 ». ^ GRAND PROBLÈME 

: ; Une attitude de ce genre permet- r'KT nF FAIRE MENTIR 


L’escale de Madrid s’annonce délicate 


M. Alexander Haig est attendu, samedi de r aéroport, est ce jeudi à Madrid. Le secré- 

Il avril, à Paris, pour une courte visite au cours taire d’Etat sera vendredi à Londres, et achè- ln SST u ,S es 

de laquelle il doit rencontrer M. Jean François- vera par Bonn son voyage européen. en effetde renvoyerle 

Ponçât et. très probablement.- - -M. -Giscard tlons à plus tard. Pour 

(TEstaing. Le secrétaire d’Etat américain, qui a L’escale de Madrid est parti eu fièrement déh- semblables, les 

achevé mercredi sa tournée an Proche-Orient cale, en raison des problèmes bilatéraux liés sont beaucoup- plus 

(lire page 8), poursuit son voyage par uriè visite " à la renégociation dû 'traité hispano-américain Bonn, bn compte tou Je 

des ' principales capitales européennes. et de l'émotion soulevée dans l’opinion espa- C °? SI 

M. Haig, après une escale - technique » à gnale par des propos malheureux du secrétaire JJîn r ! a U r 

Rorao, qui lui a permis de rencontrer son homo- d’Etat, lors du putsch manqué du 23 février pourparlers avec le En 

logne italien, M. Emillo Colombo, dans les salons dernier. qaTci. cependant. M. \ 

Madrid. — Le secrétaire d’Etat n e notre correSDOridont dB 068 thèmes délcats, le secré- nacce P w P 30 de flxer 
américain, M. Alexander Haig. arrivé taire d'Etat américain devra d'abord . 

mercredi soir è Madrid pour une ’ . réa'm* diss *Per Pimpression défavorable L6S SHfOmtSSll 


LE GRAND PROBLÈME 
trou donc anx de _ C'EST DE FAIRE MENTIR 

s’annonce délicate SffïùffSUÜS'SffJ: les dirigeants chinois 
s annonce aeucaie u, ** «t •. a.- dédare M.Michei Debré 

do l'aéroport, est « jeudi à Madrid. I» secré- ^ M. MloSel Deiré. qui était l'ta- 

“ “**■ InUdteurof 8 WubLngtaa ïSteîS ri^ m erorodl S av A, de rtMO- 
vera par Bonn son voyage européen. m effet de renvoyer les négocia- 

L’escale de Madrid est parti eu fièrement défi- ÏSÆÏeSS c’est de faire SXÏ \SÏÏS5m 
cate, en raison dos problèmes bilateraux liés sont beaucoup- plus pressés. A trni^nt 

à la renégo dation dû ‘traité hispano-américain Bonn, on compte toujours sur Je J Vousnevou- 

et de rémotion soulevée dans l'opinion espa- groupe spécla 1 ,<*{■ consuIUtton de J ^va/^Sr 7 W 

gnôle par des propos malheureux du secrétaire J dS L’ancien premier ministre 

d’Etat, lors du putsch manqué du 23 février MuroSerea vec le* KrmSia Jus- ^ >eDse . < l u ’ im * nouvel et immense 
dernier. qu’ici, cependant M. Weinberger ' S 071 ^ 

n’accepte pas de fixer une date. à c ? n . dlt;l0D * rempür quatre 


vistte offlclella de vingt-quatre heures, diplomatique du r^ime qu » ont 8uscit Be * Madrid ses 

devait s'entretenir ce jeudi 9 avril franquiste ainsi que d Importantes déclarations au moment de la ten- 


H conditions : « que les démocraties 

n’abandonnent pas le sentiment 
Ipc pnrnmïtcilpt national auquel est attaché la U- 

Les euromissiles bertÉ n c VespT it de coopé-. 

Les discussions ont été très 


eultra» privés, -est à l’ordre du général du Pfi.O.E. (parti socialiste 


jour de la Diète, qui se réunira 
vendredi & Varsovie, pour enten- j 
dre un rapport du chef du gou- 
vernement sur l’« état actuel » du 
pays. Mercredi, Trybuna - Ludu 
a publié une déclaration adressée 


devait s entretenir ce jeuai « avril „ M u«s«Hiauoiia au montant ae ih ion- 1-*=. uw i bwu iib OUL eue uiro intérêts écanomioues m a mtr Vrm. 

avec le président du qouveroement. “mpaTOadons tin anclères qn toHve dB „ up d - Etet milluire „„ serrées eusel air le point de 2/£*ïsî? 5™ plSLi 

M. Celvo Sotelo. avec son homologue échan ge du dro« dU dllee do n par a ***„, lntemï(1 é su- I. situa- d^ qKlçeto se derou- 

espagnol U Perottloroa. et être 1 sméricnlne de qualre bases 0ml espsanole peu après l'Irruption JS!, M W SSE < E r ^5_ 1 , adversaires suivront vos propres 

reçu en audience par le roi Juan °° ta rrBoqs espagnnl. Il n été des putchlstes au Parlement M. Haig l^™^aremmeni ïiîaml- ». « que les démocraties 

Cartoa. II devait également recontrer ««Inmmant renouvelé depuis et s ‘ était contcmê de déclarer qu'il lents déployés sur le Vieux Conti- «dent _ suflteemment « elflcœes » 

M. Felipe Gonzales, le secrétaire 1 03 nouveau pulsqu II s'agissait d'une - affaire /Mérieure .. nent soient traités de façon 9"* f f.™ fa °? * a la stratégus à 

nAntmi a!. pstiF in.at enr.|nitcHk «"!*• 4 '«me en septembre ... „„ .éMLrée. Les Européens en eênèral J 0 ?® urmt des régimes totall- 


1 d“‘î?p n ^ltlïn. prtra:lpa '° ’° r ‘ " Les négociations s'annoncent dlé dM""eflël«"a^«rô “ en"^,' ^rt'etnier inslstent de façon très 

La première visite è Madrid d'un JJJJ» ™ P° rt48 - 14 P ,ess0 espagnols SStenu“ans le^aiîïfdïtiéSJ! 

haut responsable de l'admlnistretion •""* “ÏÏïïJJSLf?** ÏJ L-“ dan * aon ana «ri> la a «ulllplié las dations SALT. Le ministre de la 

Reagan est placée sous le double ??Z™ n “ raequIil&ragB y du traite, disques contre le secrétaire d'EtaL défense de la RJJL, M Apel. n’a 

ojrjna de la tension Est-Ouest et de L “^0°® BS P ér ® aussi obtenir des ce dernier devra montrer que si pas craint de faire savoir pu b 11 - 

fa ÎLstele Ssï^n de iSgne à HataHJnte des fadlitte de crédit j-admlntetratlon Reagan est moins Q^ment que à son avis, la mé- 

iViisTeTrtÏÏS".^™ dTÎS dV aa "22 2TnT2 “ ,sem “ q ” “ ,,e da u cadar t dS d Sta , SÈtatepSS«t , cÆï è KS 

snnre d'inresdture en lévrier dernier. SLîî^mlîliLîe .et” I» Tf*n f T ® nat “ n ' 1M “ e,le lK ^ 

et dans ses déclarations postérieures, d . _ _ aIstré d Etats-Unis, ne bénéficieraient pins 

M. Calvo Sotelo s'est montré plus Z, 5«22*SÎ i Washm 5 ton nen ®PP uie pa3 moins qu'à on moindre degré de la pro- 
clair cua son prédécesseur, M. Sua- uh IT j! ° f®raiement le gcuvemenient civil tection de l’arsenal stratégique 

raT-il a irofiquéTSBi ambages. da v n,l,l,artte de do! lare. espagnoL central américain, 

que son pays entrerait dans l’OTAN Pour mener â bien la discussion THIERRY MALIN I AK. En fin de compte M. Weinberger 1 

avant les élections prévues pour 1983. ; i 

. Aucun calendrier précis n’a encore 
ôté fixé pour II. négociations. Une 
brusque aggravation de la tension 
Est-Ouest accélérerait le processus. 

Mais, A l’Inverse, on n’ignore pas 
à Madrid que l’entrée dans le club 
atlantique contribuerait aussi A ac- 
croîtra la tension en raison de l'op- 
position vigoureuse de l'Union sovié- 
tique à cette mesure qui. pour Mos- 
cou, modifierait le rapport de forces 
en Europe. D’autre part, sur le plan 
Interne, M. Calvo Sotelo sait qu’elle 
pourrait rompre le « consensus • avec 
les principaux partis d'opposition 
et -plus particulièrement le P.S.O.E. 

La campagne menée par l’opposi- 
tion contre l'intégration dans l’al- 
liance rencontre un certain écho 
au sein de l’opinion publique, habi- 
tuée. & des thèses - non alignées » 
qui- ont été successivement défen- 
dues pour des raisons différantes par 
le franquisme de la première époque 
et par la gauche. L’Idée d'un pos- 
sible déploiement en Espagne d'ar- 
mes nucléaires suscite des appré- 
hensions. On rétorque du côté du 
gouvernement que les missiles è 
moyenne portée Installés dans d'au- 
tres pays d'Europe occidentale n'ont 
pr - un rayon d'action suffisant pour 
atteindre Iss pays du pacte de Var- 
sovie depuis le territoire espagnol, 
ce qui rend sans grand Intérêt leur 
Installation. 

Las décisions qui seront prises au 
sujet de l'entrée dans l'OTAN condi- 
tionneront le réaxamen du traité 
bilatéral hispano-américain. Cet 
accord avait été signé en 1953. et 
permit é l'époque la rupture da 
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Belgique 

H. Mark Eyskens obtient la conliance 
dans le malaise 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Le nouveau gouvernement présidé par M. Mark 
Eyskens s’installe dans la morosité, et le malaise persiste. La 
méfiance entre partenaires de la majorité aussi. Tard dans la 
soirée du mercredi a avril, le cabinBt a obtenu la confiance par 
lia voix, contre 52 et 4 abstentions, à la Chambre. Le Sénat 
s'apprêtait à en faire autant jeudi soir. 

« La coalition repart avec des pb i ui reste que trois semaines 
pieds de plomb » : c'est le ver- pour prouver qu'il réussira à éco- 
dlct de plusieurs journaux jeudi nomjser 33 milliards (plus on 
matin. M. Eyskens a peu de moins 5 milliards de francs fran- 
temps pour réussir là où M. Mar- çaisl. Un conseil de cabinet 


LORS DE SON CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 

Le parti socialiste destourien devrait confirmer 
et préciser la voie de la démocratisation . 


!f BUREAU DE « DER SPIEDEL » LORS DE SON CON 

A BRUXELLES OCCUPÉ . . ... . . 

PAR DES SYMPATHISANTS *- e P artl Socialiste dest 
DE LA FRACTION ARMÉE ROUGE gL préciser la voie i 

Bruxelles. — Le rédaction de _ 

Der spiegel à Bruxelles a été Tuhisl — Le congrès extraordinaire du para 
occupée pendant trois heures au socialiste destounen (P S. DJ. qia s’ouvre vendredi 
début de l’après-midi dn 8 avril iq axirU à nuits, doit confirmer et préciser la voie 
par deux fmames et deux tom- & & démocratisation dans laquelle la Tunisie t’est 


les options du prochain plan de développement. 
Certes, la Question est d’importance, quand on sort 
combien sont profondes les lacunes qm demeurent 
en matière d'inégalités sociales et régionales et de 
■plein emploi. Mais elle n'en sera pas moins 
reléguée au second plan par Paspect politique 


sée sur la manière de faire face 


est né au sein du principal parti 
taons, iæs socialistes reiusent dc la majori té. le C.V_P. Tous 
les militants n’appronvent pas 

ies conditions dans lesquelles 
1 indice officiel des prix, et les opérée l’évlcUon du pre- 

diAgeante syndicaux ont déclare r ^ lLst;re Martens et son 

qulLs déclencheraient la grevé par M. Eyskens. 

à la moindre alerte. ... qui appartient cependant au 

S ?S^ï I fntc e J, tnêmo parti. On va jusqu'à dire 

côté veulent des résultats rapl- u .y y a eu contre M. Martena 

des et lis entendent demander £ un éomplot diabolique ». 
des comptes au nouveau premier y ^ 


y a eu contre ML Martens 
i complot diabolique ». 

PIERRE DE VOS. 


Un fils qni sonifre 
de porter le nom de son père 

Dans le royaume de Belgique, venu secrétaire d’Etat ô famé- 


D ans le royaume de Belgique, 
la famille Eyskens sa transforme 
en dynastie : après srétra Ins- 
tallé dans les meubles de son 
père au ministère des finances, 
Il y a un an, M. Mark Eyskons 
occupa le bureau de M. Gaston 
Eyskens, au 16. rue de la Loi. 
U. eyskens père avait été pre- 
mier ministre pour la question 
royale, pour la décolonisation du 
Congo, pour les grandes grèves 
de I960 et la régionalisation de 
1970, quand fl avait décrété « ia 
Belgique de papa est morte ». 
Son fi/s prend les rênes du gou- 
vernement à l’occasion d'une 
autre crise, pBUt-ètra le plus 
grave de toutes, parce que le 
paya eai exsangue et que son 
économie s’écroule par oana 

Sera-t-il capable rf assumer sa 
tâche s t de démentir le porfraft 
qu’un journal brossait en janvier 
dernier 7 Le Libre Belgique écri- 
vait alors : « H connaît les 
remèdes et n’osa pas les appn- 
quer. • En tout cas, pour la Bel- 
gique actuelle, on ne pouvait 
trouver mieux comme premier 
ministre que ce professeur d’uni- 
versité de quarante-huit ans, 
sorti de Louvain et de Columbia, 
comme son père spécialiste des 
problèmes financiers. 

Sa carrière politique a débuté 
lard, en 1976, quand H est de- 


venu secrétaire d’Etat â /*a mé- 
nagement du territoire et è 
l'économie régionale flamande. 
On le dit d'ailleurs flamlnqam. 
Depuis, II a été ministre de la 
coopération et. pendant quelques 
mois, Il a géré le département 
des finances. S’il n’est entré en 
politique qff après quarante ans. 
c’est parce qu’il a souffert de 
porter le nom tf Eyskens. Il ne 
voulait pas apparaître comme le 
Vis de son père auquel fl res- 
semble d’ailleurs étonnamment, 
avec les mêmes manies et les 
mômes (les. 

M. Eyskens est aussi fauteur 
d’un livre à mi-chemin entre 
fessai et ta fiction, Ambrunlse. 
Ambrunlse est la contraction 
de Amsterdam. Bruges ef Venise, 
car M. Eyskens a une vision 
européenne, ti y écrit notam- 
ment : m Lorsque, voici quelques 
années déjà, on annonça que 
Dieu était enfin mort, l’homme 
fasciné de se savoir affranchi 
n’a pas remarqué qu’en réalité 
Dieu avait succombé à une mala- 
die humaine contagieuse. La 
vérité est peut-être que Dieu est 
mort le jour où l'homme a com- 
mencé à agoniser. Est-ce en 
garantissant le salaire minimum, 
en augmentant les allocations 
familiales et en liant la retraite 
à l'évolution du bien-être qu’on 
réussira â le guérir 7 • — P. de V. 
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• PRÉSIDENTIELLE : Deux articles de MM. Jacques Chirac 
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mariage? 

Découvrez tout un monde d’idées 
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engagée depuis un an. Ces assises, qui. normale- plein emploi. Mats elle n’en sera pas moras 

daiSt pnSSer^ranta fefsôrt'ates mmt ’ n'mim tant dû x tmtr Qu’en ISSé mt «U reléguée au team i plan par raspea politique 

détenus de la Fraction année officiellement convoquées pour se prononcer sur du débat 

De notre correspondant 

sstfrssrîîf 

détenus politiques et avait prié les les que soient leurs opinions, à «S tJfdîvera mm? 

autorités belges de faire évacuer se rassembler autour de l’Etat J?®?”?.,®? deœiteL 

BriS ‘StoSSf mwt M» afp»*...™» «fi» g 

En République fédérale, le par- monolithique autoritaire 11 res- ^ I étiquette du parti ra), d e pre- 

Quet de Karlsruhe et le ministère tait E fallut l’affaire de Gftfsa, Slt^sîTai 11 snmr^t iMt^on 1 ’ la Qssez -, r&I^emfmtteur 

SSSaSSES âS«sï tâESsnsas! SSSw 

sln ^ Pranrfmt. et um violente En confirmant cette démocrati- double avantage d éliminer de 

explosion à Cologne dans une sta- mSTp SK eatkœ encore balbutiante, en en l’Assemblée bon nombre de «s 

Üon de métro. On estime que la iS^aSSESi . tont les prochaines étapes mais membres élus sur la lancée du 
rSt lventtSte de raÏTou ” il- , dU - pour que auaa Mns *“ doote y* UmiMs, et vmgxts contesté de 1 9TO et de 

tre des vingt-cinq extrémistes qui a e» renouvelant une bonne par- permettre à tous ceux qni se 

font la grive de la faim pour- tfe des membres du comité cen- situent en dehors du parti de 

rait mobüJser la massées svrn- j£J2? U15 profonde ’ ^ “* mé " tral élus en 1879 dans des condl- participer â la consultation libre- 

pathlsants de la Fraction armée chodes - tions de régularité discutables, ment et dans des conditions 

rouge ou dn Mouvement dn L*« ouverture » : le mot si le congrès du PSD. donnera donc démocratiques qui doivent leur 

2 juin. — f a v j>.) souvent galvaudé depuis dix ans 1» coudées plus franches & être garanties. 

^ent depu^ pen à peu, réalité. Æ«. t ^L M pfS^ de n ^ MICHEL DEURt 

même si le est encore derniers mois, s est efforcé, avec 

Roumanie long avant qn'i] ne revête toute 800 émhpe, de r«taurer aux 

.“ if .Sggg 5S ?a' «> «emaüe M-tna to, 

M. CEAUSBCU PROMET 5^ SSSiS 

UNE SEMAINE DE TRAVAIL üfr.L. i». 


m. ceausescu promet SSâHSft 

UNE SEMAINE DE TRAVAIL 

DE QUARANTE-QUATRE HEURES îf£Ê QU ' u “ 

D’ICI A LA FIN DU QUINQUENNAT «21 

1981-1985 I de l’opposition n’est plus aotoma- — 

« , , „ „ . „ . , tiquement étouffée. Bien au 

B ucar est f AJ J* ., A J* J. —■ Le contraire, puisque certains de tes ^ 

congrès du Consefl central des représentants — les plus modérés A I 

syndicats roumains s’est tenu du a ^ — sont désormais rm I ■ 

lundi s au nxncredl S .eril paur UHL r%rUcl£Ft £?£££ 

e xamin er « les p roblèmes de la à la télévision. 


matent avoir de prendre des dêci- 


. le premier Jour dn congrès, -s 
moyen d'accroître {'importance 
des syndicats sans modifier leur 


Une expérience fragile 

Ces mêmes opposants sont éga- 
lement invités a exprimer leurs 
vues au sein de commissions 
chargées d’étudier diverses ques- 
tion comme.- par exemple, la pré- 


Afghonistoa 

Le Pentagone dénient le renforcement 
de le présence militaire soviétique 


ra°e sar? eg^sasgadS KfSSÆ de la presence militaire soviétique 

1,° £.!£? *?„ . 

OiteUe mais agir par Vmtermé- élections préliminaires au congrès 10 Penta 9 on ® ® démenti, mercredi antre Kaboul et Kandahar, était à la 
diaire des communistes ■ faisant de la centrale ou v riè r e consacrant ® avril, que ru. R. S. S. ait renforcé mi-mars, le théâtre de combats, a 
a ïl ? la lar ?e victoire des syndicalistes son dispositif militaire en Afghanistan indiqué le cameraman Indépendant 

SïSaS ISffSSr îSotÎS; d ' aV t n L le 2 ?, ]anTi ? r , 1978 vt s T Uomie *» 8 avrtO- La3 informa- français, Dominique Vergos, rentré 

Le chef de ratât et du P.C. avait San? lem^nsSiSln^iarej.^ *î? na * ÏJanam 00 ’ sourcas d/pfoma- récemment au Pakistan après un 
relevé 1’ « obligation » qu'ont les fSmiiîf 2 » atarct me* 1« ^ques occidentales - à New-Delhi séjour de deux mois en Afghanistan, 

syndicats de a participer active - autorittes^étaientengagéea 8ont « totalement fausses et ne La piste de l'aéroport de la ville. 
ment à la défense contre foute L'expérience n'en demeure pas oernent pas être corroborées -, a a-t-H rapporté, a été endommagée 
moins très fragile. D’abord parce déclaré un porte-parole du Porta- par les résistants et n’est plus pre- 
dw tmStaïs poun^nt^éf 5?’ ü _? ,est ^ Pp^on régime gona Blés faisaient état de Tartvêe tlcable que par des hélicoptères. Les 

navant «donner teuT^Sion ntr S dB renforts e9Hmd8 à vingt mlHe maquisards de toutes tendances. 

l'activité de la direction des demain danSiaSm SÂrtnST homma * « cloutaient que quel» a-t-fi ajouté, sont aidés par fa popu- 
entreprises et notamment décf- enSlte la^^rS que 10 000 soldats sovlêtloues lation. 

der de la destitution des respon- de la tennesse S*slxrffi^ avalem ôté relevés par les nouveaux Mercredi Radio-Kaboul a Rnnoncâ 

sr jsüssrsrzjs um!s ^ sft-Jws. ^ ».<■**■* ■•—»* jrrSiSfggjjsg 


leurs obligations ». Des mesures " au0 qaJor , lBS mnaPlanRfnanhs 'tns. H ““ lo ‘"""V 1 ow«nw avau renau- 

en ce sens seront prises ultêrieu d , * narvamm f VH,é ®° n dB •négociations paef- 

rement. p,us récsnts Parvenu s à Washington, ff0UM . IIVBr . p_ fc £Z._ 

Enfln, M. Ceausescu, parlant % Le * sommet restreint » sur les 9ff * cüfs soviétiques n’avaient 

de la diminution de la durée du le Tchad de l'Organisation de - pk» changé - et étalent toujours f • ; 

travail hebdomadaire qui doit l’unité africaine, qui devait se évalué é environ 85 ooo hommes. * L* parti socialiste critique 

avoir pour corollaire une aug- tenir vendredi à Lagos en pré- vivement, dans on communiqué 

mentation de la productivité, sence. notamment, du cohmel » est probable que les informa- adopté par' son bureau exécutif 
avait estimé qu'il fallait parvenir Kadhafi, a été annulé le tions en provenance de New-Delhi mercredi 8 mal, le récent voyage 
à la s généralisation de la se- jeudi 9 avril en fin de matinée, soient à rapprocher de l'éloignement 06 M - Jean François-Poncet à 
moine de quarante-six heures Le chef de l'Etat nigérian, M-She- rtc 8rrt ^ ia capitale de plusieurs Séoul qui, « de scandaleux devient 
dans toutes les entreprises et les hu Shagan, aurait lui-même pris flfah _ n( jTL__,x_, î *2352 humiliant ». « IZ est scandaleux 

institutions, et à la semaine de la décision d’annuler le sommet iîïïï 9“ * ministre des affaires étnm~ 

quarante-quatre heures pendant qui devait discuter de la forma- !? ™ 8l8tan . 0a ye Monae du 3 avril), gères de la République française 
l'actuel plan quinquennal (1981- tkm et l’envoi d’une force Inter- 08,13 u 08 Interview récente au quotl- conforte un régime de terreur H 
i 1985) ». La semaine de quarante- africaine de paix an Tchad. Le dlen proche du P.C. pro-soviétique est humiliant que Jean François- 
huit heures est appliquée actuel- colonel Kadhafi ayant fait savoir Indien. Patriot, m. Qost, ministre des Poucet ait accepté ■ cTaider le 
“SSLS3ÎL aes XÏÏ a ' as Sfï? i ,'’ PM * 1» rén- agiras stmnpirua du goumwment r&tox du général Chm à . éla- 

eatreprlses en Roumanie. moo. — (AS S.) dB Kaboul, a dédart : - Nous do, relations diplomatiques là 


LES QUATRE GRANDS 
DU CASHMERE 
D’ECOSSE 


PRINGLE, BRAEMAR, 
BALLANTYNE, GLENMAC, 

dans les boutiques 


f casnmere 

i la Galerie Champs-Élysécs-Ronâ-Point 
et au 59, 72 et 7S, avenue Kléber (16 e ) 


n’evaas pas besoin d’augmenter pour Hi. ^ .. ****. I*’** 1 a 

le moment le contingent limité eorié- {1 Lf 
tiouB Nam» rwnnna on n nnoM&n, v«e condamner fermement 

tique~. nous pænorts en considéra- ^ amvemement oui «mnrb. 


tance par les EtefcHJnta (-). Nous 

nous réservons le droit de prendre a)U s'agit d'au propos tenu par 
des mesures appropriée a le moment u. François-Poncet au coure de » ■ 
venu.* Mavrü) ***** {l * Monde date 

Selon des renseignementa reouefl- 

Hs â Kaboul par des diplomates ‘ “ — — 

occidentaux, rapporta l’AJvP., ' ô 
Islamabad, la quatrième division 
afghans est sous le contrôle da 
forces soviétiques qui ont pour mis- 
sion de tirer sur las Afghans s'ils 
battent en retraite ou s'ils n’attaquant 
pas les positions des maquisards. La 
septième division habituellement can- 
tonnée à Riskor, près de la capitale, 
aurait, d'autre part, été affectée par 
dee mouvements de mécont ent ement 
de soldats peu désireux de sa rendre 
au combat Des officiera de la ten- 
dance Khalq — le peuple, — rivale 
de celle du président KarmaL 
auraient exprimé la crainte de lais- 
ser derrière eux leurs familles è la 
merci de soldats sovféflques. 

Dans les provinces, la résistance 
continue de se montr r activa 

L’agance Afghan Press, organe des 
mouvements Intégristes, a annoncé 
que le nouveau gouverneur de la 
province du Logar auraient été tué le 
1 er avril. Kandahar, seconde vJHb du 
pays, seraii toujours, en partie, aux 
mains des Insurgés, bien que des 
chars en occupent les points stra- 
tégiques. Enfin, te ville de Garni, 






AFRIQUE 




WfS !i ïîSÎCîTî^S 
ifctsriJî îc.i-Ü^ 


s;R ; 


raîBfl? 


> • 

v\ 

|v 


L'inextricable conflit saharien 


^ Opposant nue détermina- 
tion Inéoranlable et une. stra- 
tégie cohérente au Front 
Polisarîo, le Maroc concentre 
son effort sur la défense dn 
« triangle utile - protégé par 
on - mur » que ses adver- 
saires promettent an sort de 
la ligne Maginot. Sur le 
terrain, le conflit s'est trans- 
formé en une êpreave -d'en- 
durance. tandis que la bataille 
juridique et diplomatique 
- autour d'un dossier d’iwe 
rare complexité ne permet 
pas de dégager l'ébauche 


Les pistes de la paix 


privé : -* Le Sahara^ t'est le 
tonneau, des Damûi tes», on des 
dirigeants de l’opposition qui 
regrettent 1- « annexion » du Tirts- 
el-Gharbia abandonné par les 
■Mauritaniens Des témoignages 
analogues, responsables algériens 


De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


rêvé d’un vaste empire saharien 
au début du siècle, conseillent 
de tenir compte, pour les choix 


divergentes, la position du gou- 
vernement ne parait pas claire - 


Alger. — * Ah ! Tu reviens de 


a la guerre— Pour du sable. 

— Non, U y a les phosphates. 
— Et alors ? ÿ-ds enfants valent 
plus cher que les vhosphates ! 

— Oui, mais 11 n’y a pas que 
les phosphates. D, r a_ 


je suis de Khemisset. C’est 'dur. 


fait si mal aux yeux.. Dans notre 
famille — une grande famille de 


voir comme la vie a augmenté 
en deux ans. C’est devenu très 
difficile.. Mais on ne peut rien 


pour les opposer & l 'unanimité 
officielle sur ia défense à tout prix 
dés « provinces sahariennes reçu- 1 
pérees ». Mais les Marocains n'ont 
aucun mal non plus & trouver des 
Algériens qui mettent leurs diffi- 
cultés économiques au compte du , 
soutien au Polisarîo et regrettent 
que. le conflit entrave la coopé- 
ration maghrébine. L’erreur d’Al- 
ger est d'avoir sous-estimé la 
capacité du Maroc à résister, celle 


bientôt le cas pour les Tunisiens, 
grâce au gazoduc Algèrle-SicUe. 
Enfin, les accords algéro-maro- 
cains sur l'exploitation du fer 
de Gara-DJebilet près de Tin- 
douf, pourraient être renégociés 
en fonction de la nouvelle 


Freetown H avant le sommet de 
l'organisation africaine, en juillet. 

Si le Maroc acceptait — ce 
jui n’est pas impossible — le 
principe du référendum, la solu- 
tion ne serait pas en vue pour 


s'est déjà « autodéterminé par France se trouve très sollicitée e 


parce que les Américain; n aiment tranchée. 

guère en parler qu'ils ne sou- ■^ n apparence mineur par r&p- 

haitent pas qu= le Maroc s’em- P° n à d’autres, le conflit saharien 

pare, avec le Sahara occidental. 

dim monopole mondial des phos. 

L-Skene s’étant mise en marge ?««■ qo«le oonlorte ou qu'elle 
de lfwreue. en dépit de £s i TST ’a te 
responsabilités dans la crise, la 1 ™î?i~ 


Bendjedld. 

Le président algérien a, certes, 
au moins trois bonnes misons de 
vouloir se débarrasser du Fardeau 
saharien. Plus pragmatique et 
moins Idéologue que son prédé- 
cesseur. il voudrait surtout édifier 
une Algérie saine et prospère, et 
croit que cette politique sera plus 
aisée à mener dans un voisinage 
harmonieux. Le -réveil de la civi- 
" UsatioTj du désert étant une réa- 
lité, 1‘ Algérie ne tient nullement 
que des oouleversements régio- 
naux l’obligent & rouvrir le dos- 
sier de la dévolution du Sahara : 
elle entend préserver le bel héri- 
tage qu'elle a arraché au coloni- 
sateur français en prolongeant la 
guerre de 1960 1 à 1962. Enfin, la 
Libye est un aillé encombrant 


marqué un point en obtenant un 
vote favorable à ses thèses au 
Parlement européen, encore que 
cette instance n’ait aucune prise 
directe sur le conflit saharien, 
contrairement à. l’ONU et à 


conseille l’Algérie. Il faudrait 
ensuite préciser al l’on prend 
pour base 1; recensement espa- 
gno 1 de 1974 ou si l’on définit 


l’O.Ü-A. Enfin, on peut penser 
que la tentative de coup d’Etat 
& Nouakchott, à la mi - mars, 
aurait, si elle avait réussi, ren- 
forcé le jeu de la diplomatie 


gine mal. cependant, de tels 
arrangements sans des contacts 
préalables antre Alger et Rabat, 
assistés dans un deuxième temps 


dn futur rapport de forces éco- 
nomique et politique dans la 
région. 


raison de ses attaches maghré- 
bines. Chacun des protagonistes 
— y compris >e Polisarîo — 
s’évertue à répéter que « c’est 


affirmé, pendant plus d’un an, 
que « le PoUsasio n’existe pas », 
mais a fini par opter pour une 
prudente neutralité. Elle a ainsi 
amélioré avec Alger des relations 
bien compromises, sans altérer 
pour autant ses rapports avec 
Rabat. Mais ce juste milieu 
est tromoeur : quand on passe 
d’Alger à Rabat, de Tripoli à 


frontières héritées de la coloni- 
sation. En outre, elle modifiera 
durablement le rapport des forces 


Tunisie,: 
une sema"' . 
Sousse.’™ ur ‘ 


U France très sollicitée 


certainement pas tenu ces propos 
en public.'' Pas plus que les hom- 
mes d'affaires qui confient an 


Des posîfioiu diamétralement apposées 


Depuis deux ans. les dirigeants 
marocains cherchent à se persua- 


mant les factures des armes que 


Inciter le président ChadE à se 
montrer plus souple que aan pré- 
décesseur. CTest oublier que tes 
Algériens, collectivement fiera de 


solennels, soutenu an moins .en. 
apparence par la quasi-totalité de 
la population, poussé A l'intransi- 
geance par les surenchères des r 


H. est, en effet, difficile d’igno- 
rer là Mauritanie, dont l’actuel 
gouvernement refuse d’être le 
a maillon faible» de la paix et 
pxéfère avoir pour voisin un Etat 
sahraoui établi dans tes frontiè- 
res léguées par l’Espagne. Cer- 
tains' Mauritaniens suggèrent 
toutefois que ce territoire soit 
placé sous la tutelle de I'ONU 
ou de l'O.DA, ou. bénéficie d’une 
autonomie dan; le cadre maghré- 
bin, afin de regrouper les popu- 


nées. Que se passecàit-U toute- 
fois si le Maroc, Inversant la 
suggestion d'Alger, proposait de 
ne conserver que 1e « triangle 
utile» mais d’intéresser tes 
Sahraouis, voire l'ensemble des 
Maghrébins, à l'exploitation des 


chérifien manœuvre pour gagner 
du temps et consolider ses posi- 
tions militaires. 

En attendant, la guerre se 


l’avenir. 

Les uns, citant de Gaulle — 
« L’Algérie a sa révolution derrière 
elle, le Maroc a la sienne devant 
lui », — considèrent que les quel- 
que deux cents conseillers mili- 
taires français au Maroc s renom - 
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rieur miraculeux qui imposerait 
une solution négociée à son pro- 
fit. Pour le moment, rU-R.SLS., 
principal importateur des phos- 
phates marocains, et les Etats- 
Unis, gros acheteurs de gaz algé- 
rien et de pétrole libyen, ont 
évité d'être directement impli- 
qués. Le Kremlin n'ignore pas 
que Tripoli fournît de l’armement 
soviétique au Polisarîo, mais ni 
Moscou ni l’Europe de l’Est 
n'ont reconnu la R AS JD. Les 
Etats-Unis ont, après bien des 
hésitations, vendu des armes au 
roi, leur principale nréoccupatian. 


que. avec le a mur » du « trier- te 
utile », on en est au dernier quart 
d'heure ». A leurs yeux, « V Algérie 
est un des Etats du tiers-monde 
qui fonctionne le mieux ». Les 
autres estiment, au contraire, qu’il 
faut parier sur le Maroc, plus 
solide qu'il n'y parait, alors que 
l’Algérie, qui a « échoué dans son 
agriculture et manqué son indus- 
trialisation. sera condamnée à 
végéter une fois son pétrole 
épuisés. D’autres, enfin, rappe- 
lant que la France a, la première. 


AÜXTROIS 

quartiers 


Jeux Jeune Etat devenu un êtes pensées. Hassan n est coÿampê. 


partis - non dépourvus d'arrière- 
pensées, Hassan n est condamné, 
lui aussi, A ne, pas céder, & moins 


prendre -une revanche historique 
sur leur voisin. Celui-ci n'a cessé 
de leur rappelez; maladroitement;, 
qu'ils ne constituaient pas une 
nation quand lui-même était déjà 
un vaste ..«mpiie-j £apWMba^tea - 
dès lois qu’là déffokfeàv des prin^- 


-d’obtenir un compromis qui, pour 
l’essentiel, ' sauvegarde l’acquis 
territorial. 

Ctest i partir de ces positions 
diamétralement opposées que se 
sont déroulées en- 1960 tes a gran- 


cipes — Tnènw si ceux-d cachent 
des ambitions régionales dont Us 
se défendent, — les Algérie» sont 
condamnes à ne pas céder pour 
préserver leur crédit internatio- 
nal. Leur sente Issue: : un compro- 
mis qui. pour l’essentiel, sauve- 


Uatlon avec r Algérie. MM. Redha 1 


ministre conseiller & la 


notre nouvelle dimension 


garde te ..droit des peuples à den c e. qui avait déjà ni 
l'autodétermination. ■ secrètement pendant 1e pr 

Fort de là « marche verte* et de semestre 1978, s’é ta i en t don 

partait gagnant en 1975, s’est TJ xemanes 001)01 
retrouvé en mauvaise posture en novembre., 
pour avoir ««mwte une série Dans son bureau des 
d'erreurs sur. le double plan mlli- d’Alger, l’émissaire algérien < 
taire et diplomatique. En outre, que : « Les Marocains fonc 
son économie et ses finances n'ont tous leurs espoirs sur une 
nr*&A de se dégrader sous les contre Chadli-Hassan sans 
effets conjuguée de la guerre et du jour ; alors que nous en i 
de l’Inflation mon d i ale . La dra- mtons un pour éviter un 
matlqae sécheresse qui 1e frappe qui oiavtt été un choc 


jae peut, que -lui compliquer la 
tâche, wtemw s'il reçoit une aide 
considérable de pays amis comme 
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République Tours : 355.3S.3 
3 bis, place de la Republiqui 
75CI1 Paris. . 


secrètement pendant 1e premier 
semestre 1978, s’étaient donc re- 
trouvés en janvier à Genève, puis 
y étalent retournés en octobre et 
en novembre.. 

Dans son bureau des hauts 
d’Alger, l’émissaire algérien expli- 
que : « Les Marocains fondaient 
tous leurs espoirs sur une ren- 
contre ChatBi-Hassan sans ordre 
du jour, alors que nous en récla- 
mions un pour éviter un échec 
qui aurait été un choc pour 
l’ensemble du . Maghreb. Après 
réflexion. Us nous ont propose de 
prendre , pour base de discussion 
les résolutions adoptées par Free- 
town IL en septembre, notamment 
celles portant sur le cessez-le-feu 
et le référendum. » 

■ L’Algérie demande toutefois 
sous quel contrôle sera organisée 


qu’on lui reproche de s'etre 
i substituée aux Sahraouis qui se 
battent sur le terrain, elle insiste 
pour que les' Marocains, confor- 
mément & la résolution de l’ONU. 


suit notre Interlocuteur, n'a 
voulu entendre parier ni du PoZz- 
sario ni . d’un Etat sahraoui, dent 
a avait pourtant accepté l’idée 
lors des négociations de 1978. » 
- H écarte l’argument selon 
lequel le roi pe ut dif ficilement 


ses ressources naturelles. l’Etat 
sahraoui serait un Etat mendiant 
qtt i susciterait les convoitises et 
attiserait la rivalité des Etats-, 
Unis et de rUJLSS. A trop 
vouloir un Grand Maroc, on risque 
de perdre le petit ■ et .de boule - 
'verser le Maghreb. Boumedtène 
puis Chadti. ont. assuré le sou- 
verain qu'ils souhaitaient ton 
maintien sur te trône a une 
autorité morale considérable, et 
Uâ seiù peut faire accepter à 
soft peuple un accord avec le 

Front Poüsaria. Si le réalisme et 
'■ Vêconomtque transcendaient le 
politique, une solution peut être 
trouvée dans le cadre de la coopé- 
ration maghrébine, avec la parti- 
cipation de la Tunisie et de la 
Mauritanie » _ 

pourrait obtenir, selon 
jul, d'importantes garanties dans 
le domaine des phosphates et le 
passage dû gazoduc Algérie- 
Espagne - France, permettant à 
toutes les familles marocaines 
(Tarotr le gaz & domicile & un 
prhr avantageux, comme ce fiera 
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sans ësÈfllê^ 


Encore plus de confort pour vos voyages. 

Le &7A7 est le ^plus spacieux des jefc commerooux. 

28 passagers en T Classe, 238 passagère en Classe 
Eronorraque, y voyagent à Taise, les fauteuils sont 
moeleux, le service excellent 

ly a même un selon barde PChssq, eu pont supérieur. 


Encore plus de place pour votre fret 

Le B74 7 Combi en plus de ses soutes, offre â votre fret - 
te vaste espace à Tarière de T appareil (7 pdeltes). 

I peut ainsi emporter en tout, dais ses 180 n^de volume; 
35 tonnes de fret 


: î;i : ±ïzf.c$ 


Le Boeing 747 Combi est exactement adapté à l'essor actuel 
des échanges entre le Cameroun, la France et les autres pays Européens. 
C’est une nouvelle expansion pour (e transport aérien camerounais. 

* Les bndt jewfi d samedi à TI h 30, tfOHp ud. 


notre nouvelle dimension 




QUAND 
SLOGANS 
FLEURISSENT, 
IL FAUT ALLER 
ECOUTER 
LES FRANÇAIS. 
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Cette semaine 
dans le Nouvel Economiste, 
"Contents, pas contents”. 
Au-delà des sondages, 
ime analyse lucide 
de la France profonde. 




On peut s’en féliciter ou le regretter... mais les faits sont 
a Le septennat de Valéry Giscard dTEstaing a changé la vie de 

quelquesruns, et bousculé les autres. 

Mais entre ceux qui ont été les chouchous du discours 
et te réalité, le fossé est profond. 7 ans de bonheur ou 7 ans de 
malheur? Au-delà des slogans de la campagne électorale, 
le Nouvel Economiste a analysé rbumeur des Français. 
Lucidement Sans complaisance. 

■ Car c’est cela la vocation du Nouvel Economiste. Rester 

au contact direct de la réalité, et 1a présenter à ses lecteurs, 
sans parti-pris ni passion. Refuser les querelles d’école et les 
modes intellectuelles pour s’attacher à 1a vérité des farts, et a 
leurs conséquences. Informer sans déformer, pour que chacun, 
en toute connaissance de cause, puisse ensuite décider. 
Calmement Que ce soit dans la conduite d’une entreprise, ou 


dans celle de ses affaires. . 

Le Nouvel Economiste, c’est chaque semaine un regard 


objectif sur l'économie. 


LE NOUVEL ECONOMISTE. NOUS INFORMONS. VOUS DECIDEZ. 
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AMERIQUES 


Le Mexique et le Venezuela entendent joindre leurs efforts 
en Amérique centrale et dans les Caraïbes 


Les présidente du Mexique 

et du Venezuela, réunis en 
ce début de so marne à 
Mexico, ont, le mercredi 
8 avril .lancé' 'un appel en 

faveur d’une . solution politi- 
que & la. crise du Salvador. 

MM. Lopèz Portillo et Herrera 
Comptas ont annoncé, d’an- 
tre part, une extension, de 
leur programme de coopéra- '-’ 
tîon énergétique en. faveur de 
r Amérique centrale et des 
Caraïbes. - - -.j: 


' De nôtre correspondant 

Cuba; {avec' qui Méxioo n’a jamais 
rompu), le Salvador (sur l'avenir 
duquel tes vues du démocrate- 
chrétien M- Herrera Campins 
cGlnddehfc mal avec celles des 
Mexicains). Le dialogue entre ces 


grande tension dans la zone 
La - rencontre a confirmé leur 
rapprochement, en coure depuis 
quelques mois, et qui a évidem- 
ment été accéléré par la manaoe 


cL« deux crises les plus graves 
du moment sont ceüea gut se 
déroulent en Pologne et au Salva- 
çor.. a-t-U déclaré Eues sont tris 
uifjérentes mais ont pour carac- 
téris tique commune d'être des 
(xmfttts essentiellement internes 
gui. en raison de leurs répercus- 
sions sur la ooliti que des blocs 
sont présentés comme des conflits 
d' angine extérieure Sur notre 
continent, rtnivstuse sociale est 
la source véritable de l’mquiétude 
et de la violence révolutionnaire. 
Les nations démocratiques ne 
peuvent accepter la thèse selon 
laquelle la subversion étrangère 


Trois juristes français critiquent le Livre blanc américain 


Le ministre de ta défense safvadorfen a 
assuré, le mercredi 8 avril que le massacre de 
près de vingt civils perpétré le ? dans le fau- 
bourg de Monte Carme los. à l’est de San 
Salvador, n'avait pas été prémédité par les for- 
ces armées, indique f - International Herald 
Tribune • du S avril XI constituerait une 
réponse & une provocation, des individus ayant 
tiré sur une patrouille. Les témoins interrogés 

par les journalistes ont. en revanche, indiqué 
que les victimes avaient été tirées de leur domi- 
cile en fonction d’indications Fournies par un 
homme masqué accompagnant le groupe des 
tueurs, en civil et en uniforme. 


D’autre part, une grave denunciauun a été 
formulée, le 8 avril à Quito, par l’associaLfon 
latino-américaine des droits de l'homme Selon 
cette organisation, un millier de personnes — 
en majorité des Femmes, des enfants et des 
vieillards, qui fuyaient des zones de combat 
pour se diriger vers le Honduras auraient 
été, le 25, mars emmurées dans une grotte, au 
nord du Salvador. Deux hélicoptères ei un 
bombardier auraient largue des bombes pour 
fermer le refuge des fuyards. 

A Paris, trois iu listes ont. lors d'une confé- 
rence de presse, présenté une réfutation du 
Livre blanc sur le Salvador. 


. 9M Non Sans difficulté, trois jU- 
connaissons bien La réalité latmo- nstès français. MM Léo Mata- 


r Amérique centrale comme leur 
« arrière-cour ». il leur .est 
Impassible d'ignorer l’importance 
croissante de deux payas moyens » 
de la région, le Mexique et le 
Venezuela, dont les présidents se 
sont réunis à. Mexico du 6 an 
8 avril .:- • • •• 

Les sujets de désaccord mitre 
les deux capitales sont Imper - 


- américaine, la longue et somb\ 
histoire de son oppression, de i 


respectifs à et être utiles » à ta misère et de son sous-déveiovve- 
recherche d'une solution, a dans ment. » 
la mesure où les Salvadortens „ . 

eux-mêmes le demanderaient ». “ He, Tf r ? Campins. pour sa 


recherche . d'une solution, « dons 
la mesure oA les Salvadortens 1 
, eux-mêmes le demanderaient ». 
L'importance de cette ouverture 
discrète ôt une -éventuelle média- 
tion tient évidemment à ce que 
chacun aes deux hommes peut 
être écouté par l'un des deux 
camps en présence dans le courut 
qui déchire la petite République 


part a déc'aré à propos de la 


A part égale 


du département d'Etat américain 
sur l’inf titration sovléto-cub&tne 
au Salvador lie Monde du 24 fé- 
vrier) A la demande des repré- 
sentants du Pront démocratique 


mouvements regroupés 


des centaines de tonnes d'ar- 


. exla*memerit_ énergiques. gramme de coopération énergé- 
tique pour les pays d'Amérique 


• V* ’ w t 


rérolntloemalre mJli. Us ont iî.* e ïï,K“.“ 1 11 "f" 

le 7 sorti. Invité des Iournalistes d une slde de Moscou est un 
k une lecture critique de ces blllet ^. a ;' on de Moscou a Hanoi 
documents. *» nom du secrétaire general du 

Laura conclualons corresDon- salvadorlen. M Shatli Man- 


Monde du 2 avril) s’il est pos- 
sible que ce Livre blanc, épais 
de cent quatre-vingts pages et 


ges. et. tout simplement des piè- 
ces mal fabriquées, avec, en par- 
ticulier. des confusions entre les 
régies des différentes organisa- 
tions de guérilla 
Pourquoi un travail aussi mal 
fait ? Selon les trois juristes, 
l'explication tiendrait a ce que 
le département d'Etat n'avait 
nullement, d’abord. l'Intention 


tî'é ijsfsev : a • ?• . 

S# »••• 

n :1t : - -:r ,» J» X&'C< ? 

w $ & -T V s 1g f %j 


■ On pourrait multiplier les 
exemples de truquages, comme 
ces chiffres qui apparaisent mal 


I la consommation pétrolière de 
neuf pays de la région :a Bar- 
bade. le Costa- Rica, le Salvador, 
le Guatemala, le Honduras, la 
: Jamaïque, le Nicaragua, Panama 
et la République dominicaine. 
Haïti vient d'ètre inclus parmi 


son Indépendance Les cas de 
Grenade, des Bermudes et de 


Notre Plan 
Epargne LogemerU 


Dans le contexte actuel, les moyens de se 
protéger contre l'érosion monétaire ne courent 
pas les rues ! Il faut investir dans ce qui est 
le plus demandé., et le plus rare : un studio 
neuf à Paris. 

La capitale en compte environ 400* dont 
60 sont à Avenir Onze, dans un quartier vivant 
en pleine rénovation. Belle construction. ~ 
prestations de qualité. Prix encore abordables 
permettant une excellente rentabilité avec un 
apport initial raisonnable. Mais la situation 
peut évoluer très vite... 
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LA CRISE LIBANAISE 


Achevant à Ryad sa tournée au Proche-Orient 


Chef de file des chrétiens modérés 


M. Haig estime que l’attitude «encourageante > de Damas Raymond f ddé suggère qu'une force 


Polémiques autour de la fermeture 
du journal <Mizan> 


peut amorcer un «processus très prometteur» 

M. Alexander Halg. qui ache- Ryad trient de rompre ses rela- 
vait le mercredi 8 avril à Ryad tions diplomatiques avec EabouL 
fïïL D & A Moscou, l'agence Tass estime 
*,?•* d J2^ “!U<Î la tournée du secrétaire d’Etat 


syriennes 


« L'Europe des Dix peut, sous 
^impulsion de la France, louer 
un rôle important dans la solu- 
tion de la crise libanaise en pro- 


lion z>. Le secrétaire d'Etat amé- 
ricain a évoqué la possibilité d'un 
infléchissement r encourageant » 
de l'attitude de Damas, qui, a-t-11 
ajouté, permet de faire preuve 
d’un s optimisme accru ». 

M. Haig venait de rencontrer le 
pnnce Abdallah Ibn Abdelaziz, 
commandant de la garde natio- 


catègorique du chef de la diplo- 
matie américaine d'examiner les j 
raisons profondes du conflit au | 


citer en même temps de la pré- 
sence des israéliens au Sud- Liban 
et vice versa. En ce gui me 
concerne, le souhaite voir la libé- 
rai ton du Liban de toutes les 


iranien libéral Mizan a relancé 
les accusations des libéraux et des 
partisans du président Bani Sadr 


dizaine de députés de tendance 
libérale, du frère de l'imam Kho- 
meiny. l’ayatollah Fassancüeh. et 
de l’ancien premier ministre 
du gouvernement provisoire. 


même temps de la vre- contre les responsables du parti M. Medhi Bazanjan. Ce dernier, 
israéliens au Sud- Liban de ja République islamique (pré- dont le Qls est directeur du 


de Ve République islamique (pré- 
dominant au Parlement), bien 
que ces derniers dénient tout 


d'Etat était de convaincre les diri - J 


raccord du Caire, qui donne une 
base légale à la présence de la 
résistance palestinienne au Sud- i 


„ , -- - - . , caractère politique A l’affaira 

armées étrangères, et le demande pom- jeg par ti de Miaon, 
en mème_ temps r abrogation de j ^ fermeture du quotidien et l’ar- 


qi ti est à Corigtne d'un tel acte ». 


J? savo } r . if ? ro ~ et loupes israélienne se trou- base légale à la présence de la général M fteza Sadr, n’ont Ses mardi par Mizan dans son 

“**, ams î u . F*» 1 -' Sïï?™* P<^‘‘uùeniu au Sud- . aura* taruUmcnt mridla ne .. dernier numéro, selon lesquelles 

nexion dune partie de Jérusalem. M_ Raymond Eddé, chef de file Liban- » Mercredi Révolution isla mi q ue un article demandant iBoémls- 

*v»r « des chrétiens modérés, qui vit en 1 ----- — - - — -* L J 

exil volontaire en France depuis 


(quotidien fondé par 14 Banl 


sein du Front libanais l'alliance 


dernier entre [a Syrie 


menace soviétique imaginaire. 


Le député libanais suggère que 


indiqué le ministère de la justice. 
Le quotidien s'interroge sur la 


slon de l’ayatollah Mohamed 
Behechtî. en raison du cumul des 
fonctions de président du conseil 
supérieur de la Justice et da FRI, 
était notamment à l’origine de 


devait quitter pour Rome. M. Haig israélien ». ajoute Tass- — ( Reu - 
a fait état d’une activité dlplo- ter, A J J*.) 

ma tique déployée en coulisses par 

les Etats-Unis et l’Arabie Saou- 
dite en vue de mettre fin à la • communiqué du Quai 
flambée de violence au Liban. H d'Orsay précise que dès le retour 
a ajoaté que la question Libanaise de M. Hubert Argod. qui s’étalt 
avait donné lieu à des entretiens rendu à Beyrouth comme émis- 
approfomUs avec les dirigeants salre personnel du président de 
saoudiens. Le secrétaire d'Etat 1* République auprès de M- Sar- 


• Un communiqué du Quai 
d’Orsay précise que dès le retour 
de M. Hubert Argod. qui s’était 
rendu à Beyrouth comme émis- 
saire personnel du président de 


que nul ne puisse parler de « ten- profitent de cette foute gros- 

tuttvr de Mol, organbée pour n*r* vcmr lee aeowx, de amnt- SfStfrMre £rt5û 

sauver les chrétiens ». D insiste vence avec T Etat h&reu? Les SemSeS pourSSrer ta cS- 
d’autre port sur le rôle particu- Phalangistes commettent d'autre SrSet^eSSof de 


rai de l’Iran, l’ayatollah Moussa ni 
Ardeblli a Justifié la fermeture 
du journal par la publication dans 


lier que la France a qui entretient 


tension ou. au contraire, sert-elle 
de prétexte pour instaurer la cen- 


égaiement les protestations d'une 


En 1978. lors des bombardements 


qu’il ne voulait pas « compliquer 
un processus qui pourrait être très 


tiens A Ryad. notamment s 


kls. le gouvernement français a 

pris les mesures nécessaires pour . # ... 

T î5! r “ S'fe.’ïï population, la meme intransigeance 

civiles de Zahlé. M. Jean Fran- 

çoLs-Poncet a adressé un message • m. Eddé. qui fut l’adversaire 
à son collègue syrien. M. Khad- du président Sarkls au cours de 
dam. pour lui demander de facl- l'élection présidentiel le de mal 
h ter l’évacuation des blessés Au 1976. ne souhaite pas critiquer 
même moment, l'ambassadeur de celui-ci. Il avoue toutefois ne pas 


à remplir ri ans cette tentative. d’Achrafieh. üs se sont contentés 
cCenvaucî deux avions au-dessus 


de Beyrouth briser des vitres au 
grand profit de certains com- 
merçants. mais üs se sont abste- 


A TRAVERS LE MONDE 


cordiale, productive amicale et 
« très tranche ». Le prince Saoud ' 
AJ Faypaj, ministre saoudien des 
affaires étrangères, qui accompa- 
gnait AL Haig à l’aéroport, a 
déclaré de son côté que malgré 
les avertissements «le l'administra- 
tion Reagan concernant la « me- 
nace soviétique ». l’Arabie Saou- 
dite voyait en Israël la principale 
cause d'instabilité et d'insécurité 
dans la région du Golfe. 

■ Cette position est la nôtre 
depuis lonatemps et n’est certai- 
nement pas une surprise pour 
M. Batg ». a-t-il dit. Le ministre 
saoudien a toutefois ajouté que 
l’Union soviétique représentait 
une menace à la sécurité régio- 
nale et internationale, et U a 
évoqué à ce propos l’intervention 
en Afghanistan indiquant que 


France à Beyrouth a effectué des comprendre' pourquoi le chef de 
démarches, tandis que M. Pran- J’KtaL qui est en même temps 
çois-Poneet recevait à Paris les le cher en titre de la Force arabe 
ambassadeurs du Liban e*. de de dissuasion, ne demande pas 
Syrie. Dans la nuit, le gouverne- officiellement le départ des trou- 


• Le bureau exécutif du parti 
socialiste français rappelle r sa 
condamnation de toutes les inter- 
ventions étrangères au Liban et 
son attachement au respect strict 
de Vunitè et de l'intégrité de ce 
pags». La solution de ta crtee. 
ajoute-t-ll. c passe à la fois par 
une négociation entre toutes tes 


d'un Etat libre et indépendant, et 
par la solution négociés des 
conflits qui se perpétuent au 
Moyen-Orient ». 


tions à Beyrouth et Zahlé- Chér- 


it se trouve, toutes proportions 


victimes d’us a génocide». 


i Pères. En réalité, les lsmè~ 


: démantèlement du Liban , 


'ripoU, en échange du Golan, 
u’us ne sont pas du tout prêts 
restituer à leurs propriétaires 


Uruguay 


libanais estime que toutes les 
formes d’occupation étrangère 
doivent être condamnées avec 
la même intransigeance, a La sou- 
veraineté nationale, dit-il est 
mdtzàsible. On ne peut dénoncer 
l’occupation syrienne et se fèlir- 


que le choix entre quitter le pays 


n'a aucune chance de pouvoir 
survivre dans un environnement 
hostile. » 

Propos recueillis par 

JEAN GUEYRAS. 


DoyJe Dots Bsnéxxh Vofcwcgen Franco SA. 02600 V3en Cotterèts -TéL 9&08LC3 -Financement Crédit ou location do é mda à 5 on par VoJcjwQgan, 



Et si vous 
essayiez plutôt 
une FolocÉS 


Formule E 




La différence entre (a Polo et la Polo E ? 
La Polo est économique, mais la Polo E est 
une véritable caisse d'épargne. Comment? 
Avec l'équipement spécial, spécialement 
astucieux que vous offre l'option Formule E 

La bâfre de vitesses 3+E 

vie du moteur (qui garde toutes ses possibilités 
d'accélération! et réduit le niveau sonore 
tf environ 5 décibels, 


L’indicateur de changement 
de vitesse. 

Cest un indicateur d e changement de 

r ^9 ifna voyant 

lumineux jaune 
*. s’allume au 
? V; -jî| tableau de bord 
wimr'f dès qu'il est avan- 

tageux de passer à la vitesse supérieure. 

L’indicateur de consommation. 

En vitesse E, un cadran permet de 
surveiller constamment la consommation. 
Cest ainsi que la Polo E économ ise le 
carburant. D'ailleurs, ses 
consommations parient j jlV 
d’elles-mêmes :.5,1 1 à M . \ 

90 km/h, 6,8 là 120, 7 lent 11-V A 1 
ville. Désormais, avanta- » È E 

geux commence par un E t A 


Volkswagen Formule E:des économies,pas des restrictions. 
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"IE CHOIX N* EST nas ENTRE 
IA DROITE ET LAGAUCHE,MAB 
ENTRE UNE FRANCE FORTE ET 


MICHEL DEBRE 


Réaliser des économies budgétaires : 

...en réduisant je train de vie de l’Etat et en assurant une 
meilleure gestion des services administratifs et sociaux. 

_.en délégant à une nouvelle équipe - sous contrôle du 
Parlement —le soin de procéder aux arbitrages nécessaires. 

Mettre en place une politique contractuelle : 

...en proposant aux syndicats la signature d’un accord bipartite 
assurant une progression annuelle régulière, mais modérée, 
des rémunérations: 


Redonner confiance aux Français: 

...en exonérant d’impôt sur le revenu les contribuables qui paient 
moins de 4000 à 5000 francs d’impôts (contrepartie de 
l'accord bipartite ci-dessus). 

...en proposant une pause fiscale à tous les autres 
contribuables. 

Assurer une meilleure rémunération de l’épargne : 

...en rémunérant à un taux supérieur à l'inflation l’épargne qui 
resterait bloquée sur un compte spécial pendant au moins 
trois ans. . . - 

...ën faisant passer l'avoir fiscalité 50 à 100%. 

Diminuer les charges des entreprises : 

...en transférant sur le budget de l'Etat une partie des charges 
sociales payées par les entreprises (les charges familiales). 

...en révisant profondément la taxe professionnelle qui est un 
impôt “anti-investissement,’ “anti-emploi'' et “anti-exportation." 

Favoriser l’investissement : 

...en facilitant les créations d’entreprises. 

...en accordant la liberté dlamortissement aux entreprises qui ont 
pour objectif de conquérir lès marchés extérieurs, de 
reconquérir le marché intérieur ou d'investir dans les secteurs 
de pointe. 

Lutter contre les concurrences abusives qui provoquent 
lechômage: 

...en proposant une concertation 

au plus haut niveau à nos ... 

partenaires européens sur la mise 

en place d’une politique 

commerciale fondée sur le 

principe d’une protection 

européenne. 

...en décidant des mesures de 
protection temporaires et 
sélectives à l'échelon national en 

cas d'échec au niveau européen. ■! 


Donner la priorité à la politique agricole : 

...en revenant aux principes de la politique agricole commune 
...en la complétant par une stratégie nationale, notamment en 
encourageant l’installation des jeunes agriculteurs par une forte 
revalorisation de l’I.V.D. et de la dotation d’installation. 

Poursuivre la politique d’indépendance énergétique : 

...en maintenant un objectif ambitieux dans le secteur nucléaire 
(20% de notre bilan énergétique d’origine nucléaire en 1985). 
...en développant plus rapidement les énergies nouvelles, 
notamment l’énergie solaire. 

Relancer la politique de participation : 

...en créant un Comité consultatif pour la participation dans 
toutes les grandes entreprises. 

...en assurant une meilleure représentation des cadres. 

Encourager le logement : 

...en augmentant les allocations en faveur du logement locatif. 
...en accordant des prêts à taux bonifiés pour financer l’apport 
personnel en cas d’acquisition. 

Enfin, dans un climat de confiance retrouvée, redonner 
un élan vital à la France : 

...en proposant un salaire au moins égal au SMIC à la mère 
de trois enfants ou plus. 

...en décidant de créer une crèche ou une garderie dans chaque 
commune ou dans chaque quartier. 


LA FIANCE N'EST 
LA FRANCE QUE 
LORSQU'ELLE G4G11 



Pour obtenir le texte complet 
du programme de redressement de 
Michel Debré, retournez ce bon 
au CNSAMD, 1 rue de Villersexel. 
75007 Paris. 
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politiciiie 


Après 


l'annonce d'emprunts simultanés français et allemancig 


M. Giscard d’Estaing présente son programme «pour un nouvel essor 
de l’investissement et de la recherche » 


» — La compétitivité des entre- 


««nt .es fggff- r-safîs.rs t'a i.TA.’Ts'ffig ana&aggwgg SfS/w 

j.*& S1SSr r »f*»BU l o£aSS un «o«Ml M»w aiWhvi dira »ro««nwu4 r jMa__ è^éàS^lB^^iKuS fBteteT gui M jpg- 

dTù“ lïr^ - décteît mercredi Ef rmortsséffiéfft et du lu re- WJJ* MUOn . ^ ^oW^e dég!fe<te lî^Setl* pi ftrtettm . Ç £££ 

MMÊÈÊ iplâWi PÜilll 

MffBS ^Wilnir^OÜÉ FMMCO-MIEHflHD 


âS.IfflSS SlJÈltr ÆSWW 5?sw^g»ï 

SE Smmwœ SsIAhss ?S 2S=râM 


LE COMMUNIQUÉ FBfiNCO-JUlEMflNB 


m* £ ZSSSSEâ* total 

campagne . «nm* te Crédif national et te intérieure brute en 1388 la jMfl ^PAnemSne SSjfflerïït queT aa bUque fédérale d' Allemagne, fions à effectuer en 

• A Pcmtft». te 28 «i»V fol P£; crédit d'équipement êtes PJf*. d« (te recfterefte et de ^JggJÏ^Hu- reçu- constatant le ralentissement de tranches au cm £sd« to-J'- 

senti? mon pian pour t emploi des ces apen f S accorderont des prêts développement. jurait de oar esemole 1 % (comme Toc flotte économf^rue, airas* bien nxote ± 

rennes. Aulourd'huile propose un d . i7lw £fl MCT re7it bonifiés pour » Quatrième action :h«- ^ «^iîK pour 1981), la en Europe eue dans te monde, le lent de 5 mOLlards £f 

nouvel essor pour i’mpestissemeni trots aefrons : tton dune 1 î?* 5 iî 2 f B France se contenterait d’un taux besoin d'ajustements structurels pour la France, moitié pour 

et la recherche. Le 23 aprtf, d » — Les économies d énergie et fiscale à la recherche “L“J? éu 'L de croissance négatif de moins des économies et l'augmentation B-F-A. _ 

Z. von, fe prononcerai un grand ^ maoeres premières; lopoement dans te nsn^tehTéridmt de La Répu- insuffisante des offres d'emplois. » 41 Le produit de ces emprunt 

discours public sur te ^ d'une ^ L - am éliomtion de la pro- 1932. incitation , ^ büSue’ a WÏÆe m>ux l’année St SE? tTemwW immédiate- PW tejtaafic^e- 

soczpfé de paix et de liberté pour ductxvitè des entreprises; pour la duree du septennat nou - fait une ment et simultanément une action dftnvesttssements prioritaires 

in France. » — r.'usaae des technologies de veau . _ * MÂnoHo. fi f» nnunriie et. concertée en faveur réaliser par tes entreprises et rt» 


la France. 

» A Pantin, fe 
conditions pour 


235 » ssrt t ?*sgsr~ - p®tvRB Sf-w 

Sîri noire énergie nationale problème à sa racine Ces dêci- tien des finances P u gnrtc FranœtemJt mieux que oe que la balance des paiements, uotam- besoins propres ù chaque pau* 
3?^ en 1974 à 45 % en 1990. sions ont été préparées à Blan- » L ***■&* foi _ etroerts de la Commission ont mnî en diminuant la dépendance seront en particulier tes suivants 

ïïfeffi eMMsM» avensAVff * t^ïZZ^'&îBSStt 

— nommés, en conséquence, agira gtes à substituer an pétrole ei 

■» — jM M E .«m selon ses propres procédures pour aux énergies nouvelles ; 


_ _ ■> — selon ses propres procédures pour aux énergies nouvelles ; 

b cb chose la mieux partagée . ssasuSs^ 1 ^ijsusffassjrt 

MOI « » — En France, le Crédit na- entreprises, notamment aux non 

In s. le ministre Ucmal sera t agent opérateur d'un veaux termes de rechange, ai.. 


. L . rie IM ftnnnomîBs d'ôneraie et les chô- l’était pas moins, le mintsire Ucmal sera l'agent opérateur a un veaux termes ae trecaange. a» 

(Suite de la première pageJ francs, soit tout Juste le double de Ira hm,? (informatique Italien et. bien sûr. le secrétaire Fonds spécial d'investissement nouveaux coûts de V énergie 

' la somme qu'on s'apprête à recueil- ras activités JM Mur (^mrmmqua arnWcaln au Wsor. L'acUon toar- pour i’smptol oaçlrdi CEtat appar- au mmeUa atçaica t* 

hxïîÙSi’TZ.Z T—- -— SS* T 1 £Æ- -ï ^Ç£ 5 S S, ‘SXfÆV 

SffiSSS'ïJLCÏ» r»fssTru 8 « nrsasqS ls des débauchages, puisque la but est “J” V l!! “ ^ ■— » 1 « — 

uses le salut- Pour assurer psrt- ouvon , emom comptait se procurer J° U|0 “^ nîJÏÏJJJf* a S s'ast Sr«.. oL dJrmèrtw 
dsr- son septennat nouveau la plein ^ ^ daa emprunts à long ' a .„ J”Tm«SL dn (TcomoéS tout à telt négligées pu 


dsr- son septennat nouveau .» k— ■> ceHe annea par aes ■mpiw» » '«<‘m ■- dft ta comoétt- tout à fait négligées puisque RB mil- 

emplul d« |sun« «upnptton. 4 «.àltwt.É*»»» ?,“? SS2K 1 *'* Parts de pSli. Insttrts su Fonds 


l'étranger 1 Cela permettra de 


avait emprunté l’équivalent en devises 


tivïté d' ensemble de L’économie 


à fait négligées puisque &6 mil- 1 long terme seront émis aimidta- petites et moyennes entreprises. * 


sa qualité de chef de l’Etat qui vient dB l’opération franco-aile- proprement budgétaire de la relance. I 

de négocier avec le chancelier m a n d Q augmentera l’endettement ne co pas nré^i. 2,4 milliards doivent aller su loge- 1 

Schmidt une - action puîsqua les ressources ainsi recueil- *f OT0 T£f pS® 0 d'e^nîrt à mtiL cS dépenses budgôt^ee I 

mande -, apparaît moirm dépe s r |lB# pourraient en partie contribuer J* échelle, comme celle qui devraient conduire les banques à ■ 
q L ~ ce,ui de concurrent^ n s ■ à flnancer des opérations dé|à prises 9 annoncée ajoutera au augmenter leur concoure puisque les 

prend tout de môme par son ampleur. ^ emaUinliim dans l’enveloppe ^^.^e n'ZeS hTgul crMits budgétaires ne financent 

C'asl 15 milliards de francs que la antérieure des besoins d emprunt La qu’une partie des programmes. 

Franco a l'Intention d'emprunter par p] UH probable est une augmentation Q n avec des arguments race- 

tranches successives sur le marché très sensible du volume des appels Dans l'Immédiat, on pourra avoir vab | eSi soutenir que, dans l’état 
international des capitaux (et non à l'épargne extérieure par le truche- l'impression contraire dans la me- actue | d ea finances publiques fran- 

pas, a confirmé M. Giscard d'Estaing, m ent des emprunts que va émettre, sure où les entrées de devises eues ç aiS8Si caugmen talion du déficit qui 

auprès de tel ou tel Etat) au coure par étapes, le Crédit national avec aux emprunts sa traduisent par un panera d0 i a dépense aupplémen- 

des dlx-hult mois prochains — soit | C concoure habituel des syndicats -renforcement du franc (Ibs dollars ta | re crédits effectivement dé- 

un rythme de 10 milliards par an. La d8 banques internationales spécie- empruntés sont vendus sur le mar- pengég pesant rarnée ne dépas- 

Rêpublique fédérale empruntera une Usées. Ces émissions comporteront ch S des changes pour acheter des Beront ^ milliard) est sup- 

somme équivalente. la garantie du Trésor, le Crédit francs, ce qui a tendance, toutes portable. ([ n‘ empêcha que cela 

. mnncinfiQ nnHnnpi étant lui-môme considéré choses égales daubes part à faire ranp x-»»o „„„ i n . 0 »»inn n* ^rM,t<c 


continue pas ô Infecter le < 


d’action conjoncturelle seront déblo- 
qués, dès le 15 Juin, par le - futur 
gouvernement-, M. Raymond Barre 
devant, semble-t-il, décliner l’Invita- 
tion de procéder lui-même A l’aspect 
proprement budgétaire de la relance. 


La France s endette pour pouvoir prêter 


pétrolier de 197S-1974. Cette 
armée, et avant que soft connu ' 
le projet franco-allemand. 11 était 


le résultat est le môme du 


du produit de l’emprunt franco- telle tactique est que l'épargne 


allemand s'ajoutera h cette française peut être mobilisée 
somme, ou à peu près. ■ sous forme d’emprunts ob iga- 

, . ^ , ta! res Internes pour couvrir de 

La dQ **® extérieure rédu à façon non inflationniste le déh 
peu de chose avant la guerredu o| , _ d . Mmn , lig8r _ du 


Klppour dépasse meirtamit b d ^ d rEaL 
120 milliards de francs. C’est BU 


relativement -peu si l'on eorjst- 


En fait, la France n’aurait pra- 


A titre de comparaison, rappelons national étant lui-môme considéré choses égalas d’autres part, à fai 
que. en 1080. le produit des emprunts sur les places financières étrangères monter le cours de ce damier. 


lancés par le Trésor sur le marché comme la meilleure signature fran- 
naiional a été de 31 milliards de çaise. l'Etat excepté. 


Des emprunts en dollars 


Le déficit des grands pays Indus- nouveaux emprunte sur le marché 
triels esL nous dit-on, causé par la Intérieur dont une partie pourra du 
hausse du pétrole. Admettons l’argu- reste être, comme ce fut le cas en 


puiser le déficit des paiements 


Pour annoncer le montant de ces lui-même emprunté ô 14 Vc. Le Fonds financa dé30rma j a Bar l’emprunt à H est vrai qu’aujourd’hul H est dil- 

ooérations, le chel de l'Etat a pré- spécial d’investissement pour I em- lonj term0 dont# ^ d ' au tres ficlle de distinguer entra (es fînan- 

férô parler de l’équivalent de 2J5 mH- plol. dont le président de la Repu- temps, un ministre de ['économie cements purement - domestiques • et 

Iterds d'ECU pour la France bllqua a annoncé la création, serait BJ des finances aurait sans- doute le? - autres. A court terme on peut 

(1 ECU k 6 F). Il B sans doute destiné à regrouper l'ensemble des hég|lâ à ^ ^tgr. c’est un fait en attendre un coup de fouet par le 


(1 ECU k 6 F). Il 8 sans doute destiné à regrouper l’ensemble des hésilâ à ^ vanter. C’est un fait en attendre un coup de fouet par le 
pensé que cette référence & l'unité procédures d'octroi de prêts bonlllôs d'expérience qu’à partir du moment jeu des commandes passées aux seo- 
de compte européenne était de na- déjà existants (soutien à l'emploi, où ^ g-ggf affranchi de la crainte leurs productifs — -avant l’été-, 
ture à rehausser le prestige du S.M.E. économies d énergie, soutien é d0 s'endetter davantage on antre a précisé le chef de TEtaL 
(Système monétaire européen) et à l'exportation) dont 11 s'agit d'élargir darig un monde nouveau, presque A plus long terme, la déficit se 
donner à l’opération une tonalité la champ d'application. Le regroupe- enchanté, où (es avantages semblent paie le plus souvent, comme les 
pi. moderne. Dans la pratique, ment et l'harmonisation sont des d0 | 0in l'emporter, tout au moins Français en ont la triste expérience. 
l'ECU ne jouera sans doute aucun Intentions. La création d'un organe dana l0 moment présenL sur les par un surcroît d'inflation, qu’il est 
r: a dans le lancement de cbs supplémentaire sous la forme de ce inconvénients. C’est ce qu'a dit é plus commode cTsttribuar à d’autres 


étrangers. ' prêts Importants à ses clients 

Ce n’est pas l’Etat français ^ 

qui emprunte, mais les entre- exporte . 

prises, et notamment les entre-. - Le -véritable problème de ce 
prises publiques, som forme point de vue est beaucoup plus 

d'eurocrédits à taux variables et celui de la solvabilité d'un cer^ 


années l'un dea plus gros em- 


i prix que 'celui d'un endet- 


aa manière le chef de l’Etat II causes Mais n’est-ce pas là décrire 1 


des télécommunications. Gaz de leurs du monde. — AL V. 


Crédit national seronl pour la plus . . Jdô8 directrice du premier mlnls- ^e 3 * félicite de ce que raction seulement l’aspect morose des 
grande partie très vraisemblablement ^ ^ g nôgoc ié avsc m Haï- concertée franco-allemande soit un choses 7 Du programme annoncé par 


libellés en dollars et en - euro- m(Jt s chrnid t )eB modalités prati- 
francs Le projet de recounr ^ dg ropérati0fT ^ que da nom- 
à l'ECU se heurta è breux protêts d - investissements res- 


juridiques et techniques difficiles 6 ^ daf]B |0S tiTOiTJl parca qu i) en 

surmonter. Les modalites des wn- pour (sa financer. 


prunts seront déterminées au gré des q ue C0 ggjgm ggit | UE te ou non. le 


dispositif à • double détente -, le chef de l'Etat on doit aussi atten- 
puisque. d’un côté. Il va permettra dre les effets de la -puissante 
de financer !' Investissement produc- incitation fiscale - dont las entre- 
nt cm que. de l’autre. Il procurera prises petites, moyennes et grandes 
les ressources nécessaires pour cou- bénéficieront pour leurs efforts de 
vrt les déficits da balance des recherche et de développement 


FONDS D'ACTION CONJONCTURELLE 


Plus de la moitié pour les rouies et te téléphone 


conditions du marché au fur et à m d [-administration française paiements Pour l'Allemagne, dont le Wors que M. Chirac promet à la fols 
mesure que le Crédit national lan- “ c Ss Trt3"éalésdS d éRci ‘ prieur a déjà été l'année d’aider las entreprises et d’abaisser 

cera ses émissions, Cellei«i pren- RÜ dernière le double de celui de la les impôts directs. M. Giscard d'Es- 


cera ses émissions, Cellee-ci pren- E~j BUmc0 ren d ù oeu près impoa- dernière le double de celui de la les impôts directs. M. Giscard d’Es- 

dront-ellss la lorme d'emprunts obll- tel aefl .i on financière et FrancB > l’aubaine est encore davan- talng tait porter sur la première 

gataires? Il est plus probable qu’il ^ d'ensemble sera satisfait. ,a bl « nvenuB ' à condition, bien P* n,B de ce programme l’essentle 

cherchera à obtenir dea banques 5°n auSe i^M Ramonï Barre sûr ~ mai ® ^ e3SUS 193 deux de sa politique, 
internationales des crédits à six os Sme^îüo te budget compte encore Q^da pays qui font r- armature - M. Giscard d’^lng ne pense pas 


« Fonds d'action conjoncturelle a 


montent à &5 milliards d'autorisations de procranunt et à 279 mil- 
lions de franc» de crédita de patimut.fi). . 

. En voici la composition (en millions de francs) s 


période afin de bénéficier, le cas 18ffI __ dg prÊts directement finan- 


échëant, de la détente des taux 


I, Trésor é dos taux fo^vemenl alléchés j»r 


de le penser Mais comment estime- 


finira bien par se produire. La i_ pneq fFnnda double signature aussi prestigieuse, t-fl. dans ces conditions être en 

, é su. . sois des sirrodonsr, éoo-imli “ “ n ssrrtl éridssicsn. prtrSrshlé *» V-W - » « “ 

:illo sotusllsidsnl autour de 15 ‘/s j g«i 1 h dos l’oii n'601 pas é leur offrir dés f "î 


oscille BcniwjwnBm «m m « <»■ social) prôte encore é 8°/o à la que l’on n'eût pas à leur offrir des :■ “T" 

Il faut tenir oomols aussi du risque , |dé j0 w s l8 Mrœmredon uu , élevés, d où ridés égale- S 4 calul * 

de change. est vr« que. achiel- |B8 Lsa ^ du crtdit nslllma , mBnl pamMe é Parte si é Bonn he 

lernent, le dollar est char On espéra peurant 6m comparés. Il d une action internationale concer- , ser ".' ,! Mllfl a ° M 0“- -■«” 


ne peuvent leur ôtra comparés. Il d'une action Internationale concer- j* . . 

n'empéche que dans tes deus osa tée pour un .effort progrès*! et ' ÏSTÏjSÏÏJT 

n e'aglt d'opérations qui n'auralenl continu en vue d'abaiaser laa taux rationnelle, ce gu ob sa confond pas 


La Crédit national et pour 'ce pas lieu si elles n élslenl assorties d'inlérét Une telle Initiative avait 
deuxième stade de ropèraffon le de conditions avantageuses dont le été prisa en 1967 Elle émanait do J-JJ “"T * q ““" 

'’EP.ME (Crédll d équlDemenl des coût sera supporté par la contribua- cabinet travailliste de M. Harold WU- j” rHnQnnuBdt» ra i , h , 
jtites et moyennaa entreprises) et ble (le Trésor compensera bien èvl- son qui aa croyell la victime de la h||il . L-” " 

s S.D.R. (sociétés de développe- demmenl les panes du Crédit, cupidité des gnomes de Zurich. La . P ï? d ® nI 


Industrie et développement techno- 
logique 


les S.D.R. (sociétés de développe- demment les panes du Crédit .cupidité des gnomes de Zurich. La da £ Rôoubllauo a dénmLfc uin- 
merrt régional) aurani pour mission national dues à la bonofication) chancelier de l'Echiquier, qui était , ^ a b , nB 

de prête; à leur tour les ressources Sachons gré au chef de l’Etat de à l'époque M James CallaghSIl. 


c'sst-è-dire Inférieure au -x normal nation des critères d'attribution dans week-end pour discuter de Taffaire. am'aUmMimTC 

du majchè. U bonification sera pro- une démegogls à laquelle dans le un ministre allemand des finances 


L5 milliard de franc» de dépenses. 


bablemem de deux pointe. Les bénô- passé les gouvernements français dea plus sceptiques (é répoque la rarfeimw den* .m» «m- 

notaires des p r ê l s de cea orge- ont souvent sacrifié Les prolets R.F.A avait des finance ssmss). “"Xowrate 


(1) Par autorlaauoa de programme, on entend prameev 
d’aneaeemect de dépense» sur piusieut» années. A chaque - A P 
correspondent des crédits de paiement qui «ont las sommes affecta - 


î paieraient, par exemple. 12 °/o d'investissements auxquels sont dea- un ministre français — Il s’agissait P 3 ^ électorale. 


le Crédit national aurait tinés (es prêts bonifiés sonL i 


de M. Michel Dabrè, qui nô 
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l'élection présidentielle 


sur le marché international des capitaux 


M. Barre : la méthode de financement choisie 
évite 1 accroissement du déficit budgétaire 


Quelques instants . après l'an- 

ncmee. pair IL Giscard d'Estaing, 

franco-aül-— 


toujours observées en matière premier ministre, pour en laisser 


vice de presse, à rhfitdMatlgnon, 


d’une paUtiguéde maîtrise dcr. la 

d’abord le premier mixüçtre . Les 
opérations d’emprunts se feront 
par tranches successives sur une 
période de dtx-hutt mots. Leur 
effet sur la masse monétaire sera 
donc étalé dqms le-tempsi : 

Le chef, du . gouvernement 
ajoute 

k — la méthode de finance- 
ment choisie par tes deux, gouver- 


d’éndéttemeni -extérieur de la 
France. Ce» emprunts étant 
placés sur le marché internatio- 
nal dœr eaipitauzi par des institua 
rions financières spécialisées, ü s 
ne nécessitent pas de nouvelles 
autorisations législatives. 

- » — Conformément à r objectif 
d’adaptation de Vèconomte fran- 
çaise mie poursuit le gouverne- 
ment, le produit de ces emprunts 
servira- A financer des projets 
correspondant aux investissements 
prioritaires permettant aux entre- 
prises de faire face aux nouvelles 
conditions de .la concurrencé 
internationale et entraînant la 
création d’emplois sains et 


la responsabilité au. successeur de 


Tout cela explique, sans doute. 
a posteriori, pourquoi le chef de 


l'Etat avait Jugé nécessaire, 
cours de ces derniers Jours, 
rendre de nouveau hommage 


chef du gouvernement dont II 
avait souligné. & Meudon, le 
1 er avril, le « travail patient, cou- 
rageux. désintéressé, méritoire» 
vmto à Charenton-le-Pont, le 
1 - 1 ’'iction tenace (.J r* 

ALAIN ROLLAT. 


Ce complément d’information 
technique a aussi un caractère 
politique. Il vise, en effet. & pré- 
venir les commentaires que 


bler les déficits de la balance des 
paiements courants. 

* — Gt&cc au niveau très 
modéré de la dette .extérieure 
française, cette opération peut 
être lancée tout en respectant les 
limites très prudentes que le 
gouvernement s'est fixées et qtfü 



• 74. tmlnarf de Sftebqnl farts 3 


. Voilà ' pour les apparences. . 
Reste que cet appel à la solida- 
rité franco-allemande met ouver- 
tement en r elief les tTHarfflwires 
de là politiq ue d e lutte contre le 

nal par 11 Barra. Reste qu'à 
1 ’bâtel Matignon, certaines des 
propositions économiques présen- 
tées par te «cttqyen-candidat» 


Rgmhto notamment que rengage- 
ment des crédits du fonds d’action 
conjoncturelle, qui seront déblo- 
qués par 1e « nouveau gouverne- 
ment», aimd que Ta précisé 
M. Giscard d'Estaing. ait été fixé 
à la date -du 15 juin & la suite 
d’une divergence sur ee point 
entre le président sortant -et son 


• M . Thierry Bemasconi. pré- 
sident-délégué de la Confédéra- 
tion générale des PM£^ après 
avoir été reçu, le 9 avril, par 
M. Giscard d’Estaing. s'est féli- 


pement des PJdJS.v. M. Bemas- 
coni doit examiner avec M. Barra 


pement des F.M.E., dont il pré- 
side le conseil de surveillance, H 
a fait savoir que les toux d’tn- 
térêt bonifiés des prêts devraient 


mercredi après-midi, 8 avril, par 
M. Valéry Giscard d'Estaing. fi a 
indiqué, à sa sortie de l'Elysée, 
qu’il ne prendrait pas position 
avant le premier tour, mai» qu’au 
second - il soutiendrait a avec 


M. Pinay a expliqué sa réserve 
en ce qui concerne 1e scrutin du 
26 avril par le trop grand nombre 
de candidats qui entretient, selon 
lui, «une cacophonie générale ne 


l’Etat par te Congrès du Parle- 


désordre », a-t-il ajouté. 


M. JACQUES CHIRAC : devons- 
nous accroîfre l’endeftemenl ? 

M. Jacques Chirac a déclaré 
mercredi 8 avril à Toulouse : 

« La France est déjà un pays 
endetté à moyen terme par une 
politique délibérée qui a été 
conduite au travers d’un certain 
nombre d’organismes publics ou 
parapubUcs et à court terme au 
travers d’un réseau bancaire et 
notamment par la couverture des 
déficits de la balance des paie- 
ments. devons-nous encore ac- 
croître cet endettement ? Cela 
mérite d'être discuté, a 

M. Jacques Chirac s’est ensuite i 
demandé si la France avait lnté- . 
rôt à être solidaire de l’Aile- ! 
magne a dont les caractéristiques j 
sont différentes des nôtres sur le j 
plan de la situation économique 
et financière. Pourquoi faire cet 
emprunt? S’agit-il de créer des 
emplois productifs ? Lesquels ? 
Tout ceci mériterait de nous être 
expliqué », a-t-il déclaré. 


M. Mitterrand : je reste méfiant 

Interrogé mercredi 8 avril an de disposer de plus d’argent pour 


çois Mitterrand a déclaré : « Je 
viens d’apprendre à Vmstant, en 

venant pour engager cette dis- 
cussion. les propositions du can- 
didat sortant. Vous me demandez 
mes réactions. La première sera 
celle-ci : en somme, tout ce qui 
raté pendant sept 


par moi. d’une façon positive, i 
« Ma troisième réaction, c’est 
Que chaque fois que M. Giscard 
d'Estaing lance un emprunt, je 
suis un peu méfiant. J'ai en 
mémoire le fameux emprunt 
Giscard de 1973 — fl était alors 


période électorale. C’est dire le 
sérieux des propositions du can- 
didat sortant. Ma deuxième 


sérieux des propositions du can- rapporté 6 mfOtards et demi ; il 


est déjà lourd, doutant plus que 


ques cherchent des clients. Mais 


chancelier d’AUemagne. d’alour- 
dir cet endettement, nous en dis- 
cuterons plus tard. En soi. le fait 


plus extraordinairement — per- 
mettez-moi d’ employer l'expres- 
sion — stupide, léger _ ineonsi- 

aucun programme 
pour l’instant, y compris celui de 
la gauche — en tout cas celui du 
parti socialiste — qui coûtera 
jamais autant que le seul paie- 
’ ” nprunt Giscard. Lors- 
Af. Giscard d’Estaing 


La Lettre de la Nation > : 
invraisemblable et pourtant vrai 

Pierre Charpy écrit dans la d’appliquer, puisque l’accord, est 
J - ■- signe et que la parole de la 


Lettre de la Nation 
a Chapeau ! Valéry Giscard 
dfEstatng est quand, même arrivé 
à créer la surprise. Et quelle sur- 
prise : l’essentiel de son pro- 
gramme économique de candidat 


France est donnée. 


crédits ont été proposés par le 
Gouvernement Barre et votés par 
le Parlement en décembre der- 


amnent déjà négocié _ aLUtMÂ ««, 
chancelier Schmidt et le déblo- candidat 


cage de crédits déjà votés par 
le Parlement dans le budget 1981. 

» Cela parait invraisemblable 
et pourtant c’est vrai. Admettons 
même qu’il porte à son crédit de 
candidat une négociation réussie 
par le président de la République. 
Le passif du bilan est assez lourd 


pas concevable qu'il mette 
premier plan de son programme 
un accord qu’en tout état de 
cause n’importe quel autre can- 
didat, s’il est élu, serait obligé 


» En écrivant hier que Valéry 
Giscard d'Estaing était contraint 
de se répéter ou de se dédire, je 
ne pensais pas qu’il irait jusqu'à 
s’exprimer au passé pour parier 
de l’avenir. Cè n’est plus le 
mélange des genres : le candidat 
a disparu. Tl ne reste qu'un pré- 
sident de la République en exer- 
cice. Et cette histoire d'élections 
le 26 avril, ce doit encore être 
une fausse nouvelle répandue 
dans Pfntentûm de nuire à la 
France !» 
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POLITIQUE 


l'élection présidentielle 


Après j'annonce d'emprunts simultanés français e* allemands 


R. F. A. : des avantages 
pour la coalition socialiste-libérale 

De notre correspondent 


moindre attention â l’appui quB le 
chancelier Schmidt apporterait ainsi 
à son - ami - Giscard d’Estalng. Ici. 
on volt avant tout les avantages que 
la coaliiion socialiste-libérale peut 
tirer de cette opération. 

Depuis bien des semaines, le gou- 
vernement se voit reprocher la pas- 
sivité dont II ferait preuve lace à 
la crise économique. Les syndicats 
ne sont pas seuls à réclamer un 
programme de relance que 'es auto- 
rités ont exclu non seulement pour 
des raisons théoriques, mate aussi 
parce qu'elles ne disposant pas des 
quelque 50 milliards de marks que 
les dirigeante ouvriers réclament en 
vue de luttsr contre le chômage. 

Le plan franco-allemand, qui fraooe 
par sa nouveauté et son originalité. 
a donc tout d’abord pour effet de 
convaincre les mécontents que le 


gouvernement ne reste pas InactH 
En outTB. Ib recours à te Banque de 
reconstruction permettra de distribui 
des crédits avantageux 


L» ressources créées par l’em- 
prunt doivent servir avant tout â 
stimuler les investissements dans 
domaine de l'énergie. de la moder- 
nisation Industrielle a» des tech- 
niques de pointe. En même temps, 
d'ailleurs, le cabinet de Bonn a an- 
noncé. la B avril, une série de me- 
sures qui devraient débloquer quel- 
que peu les rouages de l'économie 
l'administration postale est invitée à 
développer ses équipements de télé- 
communications ; la construction 
cenlrales électriques devrait être 
Célérée. et leg procédures très 
complexes pour la mise en plai 
de centrales nucléaires simplifiées. 

JEAN WETZ. 


Le chef de l'État 
et ta bonne foi britannique 


(Suite de la première page.) 
Certains officiels ajoutent 
même en privé que le candidat 
Giscard d’Estalng aurait du ob- 
server la réserve qu’il conseillait 


France et notamment les rel a- 


membres. la France est la moins 
qualifiée. & la lumière de 


Grande-Bretagne à la règle com- 
munautaire. Le zèle européen de 
la France n’est pas tel qu'elle 

K uisse se permettre de fustiger 
îs autres, ajoutent-ils. en rap- 
pelant que, lorsque ses intérêts 
étaient en jeu. la France, au ris- 
que de comparaître devant la 
Cour internationale, n’a pas obéi 
aux décisions de la Communauté. 
Certains diplomates du Forelgn 
Office s'efforcent d'atténuer les 
propos de Mme Thatcher en sou- 
lignant qu’lis ne concernent pas 
seulement le président Giscard 
d'Estaing. mais aussi le chance- 
lier Schmidt. 

Avant Mme Thatcher, Sir tan 


qu'une Communauté à six « Après 


cantonner à une Communauté à 
sla. c’est faire preuve d'un 
« esprit de clocher sans perspec- 
tives historiques a. a - 1 - 11 ren 
chéri 

La virulence tn habitue Lie de 
Sir I&n s’explique aussi par le 
souci de répondre aux critiques 
vigoureuses de l'opposition t ra- 


valeurs qui ont récemment dé- 
noncé J 'attitude. Jugée trop conci- 
liant e. de M. Walker dans la 
négociation sur les pêcheries. 

Dans le débat, M. Davïea au 
nom de l’opposition travailliste. 
a forcement critiqué la politique 
européenne du gouvernement, en 
soulignant que les revenus du 
pétrole de la mer du Nord finan- 
çaient finalement le coût exagéré 
de l’appartenance de la Grande- 
Bretagne au Marché commun. 

HENRI PIERRE. 


affaires étrangères, avait été bien 
plus précis aux Communes. Les 
allégations selon lesquelles la 
Grande-Bretagne n’est pas dis- 
posée â se plier aux règles 
communautaires sont « totale- 
ment dénuées de fondement », a- 
t-ii dit. Certes, a-t-ll reconnu, 
certaines déclarations faites au 
cours de la campagne électorale 
doivent pas être prises au 


il a évoqué le président défunt, qui 
avau bien vu qu'une Communauté 
â neuf ou à dix pourrait fonction- 


Acheter votre 
appareil neuf 

à un prix aligne ; 

Revendre votre f 
ancien matériel ‘ 

au meilleur prix 
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Mme GARAUD : pourquoi pas 
fou# seuls ? 

Mme Marie-France Gar&ud a 


fait seuls ? Cela fait des mois que 
je dis qu’une des solutions de nos 
problèmes c'est de permettre des 


teurs de pétrole, dans certains 
secteurs comme le nucléaire. Des 


épargne à long terme sur les 
pays en voie de développement. 
Pourquoi menons-nous cette poli- 


M. MENU (C.G.C.) : nous por- 
lons un jugemenl négatif sur 
la politique économique du 
gouvernement 

La politique dt 
tant e été marque* 
réstgnatum devant les contraintes 
extérieures », c'eut une des raisons 
pour lesquelles < nous portons un 
fugement négatif sur la politique 
économique du gouvernement », 
affirme M Jean Menu, président 


Jeudi g avril, ML Menu estime que 
< remploi n’est venu Qu'au second 
rang des préoccupations, en tant 
que résultante d’une politique » .* 
c’est pourquoi « nous reprochons 
au septennat de Giscard de ne 
pas avoir mené une politique 
volontariste de l’emploi ». 

Le président de la C.G.C. expli- 
que d’autre part la décision de ne 
pas présenter un candidat par les 
difficultés à obtenir les parrai- 
nages mais aussi par le refus 
d’ e engager le crédit de la C.G.C. 
dans une aventure qu’elle n’au- 
rait pas eu le moyen de mener à 
terme ». 


CADILLAC 


8 . 6.4 


jean Charles 

Concussionnaire Officiel 
GENERAL MOTORS 
3. rue Claude Terrassa 16éme 

524.43.33 ! 


Un entretien avec M. Jacques Delors 


f Suite de la première pagej ges et les inconvénients de la étonnant compte tenu des 


a J’ai moi-même, & plusieurs 
reprises au nom des socialistes 
européens ola;-té p'-ur un sou'.: en 
ralsonnablv de l'activité par nne 
harmonisation des politiques d’ètrê brimée. 


b marges 

politiques étroites dans lesquelles 
il se trouvait D’où les déséqul- 


soclal -démocratie, alors qu’ils 

n'en n’ont sûrement pas les avan- _ 

tages La structure du prélève- libres et les insuffisances de sa 
ment, parce qae chacune des ■* 

catégories sociales a 1 Impression 


politique 
tion. Elei 


lier. E «a est résulté une permis- 
stvtté qtd a renfoncé tes tensions 
inflationnistes. Le résultat c’est, 
que. dans un environnement tn- 


faut donc savoir qui * A mon avis, la politique bar- meurs et toujours os rythme 


paie et qui reçoit A. ce sujet. 
— seule statistique, éloquente 


avis, la polfttç 
rtste a été caractérisée 
déficit budgétaire trop faible, ne 


taires en ECO pour financer le* 


sol : quand un Français ac- permettant pas de prendre 
. - - - - charge les tâches de l’avenir. 1 


et cotisations sociales. 49 F. le 
cadre supérieur t 
leur Indépendant _ . 

» Nous devons donc procéder 
aux réformes Indispensables pour 
rendre plus Justes socialement 
et plus efficaces économiquement 
les modalités de prélèvement et 
les formes de redistribution. 


t amnwit l’investlssemem _ pro- 
ductif ; une politique monétaire 
faussement rigoureuse, et une 
lutte contre l’inflation surtout 
préoccupée des salaires Une 


élevé d’inflation dW *3» sur les 
douze derniers moisi 


— Je rots tes résultats. Le fa- 


autre politique est possible avec 
■ déficit budgétaire an peu plus 


des finances et du travail. On 
attend tou jours. _ 

— Venons-en à la politique 


nuisent à notre économie. 


être ù la remise en t 
de l'impôt. du moins du ni- 


Un préalable psychologique 


21 % en volume, mate leurs in- 
vestissements ont diminué de S %. 

» Pourquoi ? Parce que, dans 
certaines régions particulièrement 
affaiblies — faute, par exempte 
d’un soutien â l’Industrie du bâ- 
timent et des travaux publics. — 
nul ne songe à Investir Et parce 
qtie les appareils administratif et 
bancaire sont tels que. pour les 


foires atterrit par les , 


moins rigoureuse? 

— Je vous renvoie aux recom- 
mandations du gouverneur de ta 
Banque de France dans son rap- 
port de l’année 1979 ’ « Le fonc- 
tionnement des marchés tinan- 


drais souligner que le préalable 
psychologique à toute sagesse col- 


d’emplois. comme le montre 


de 42 %, qui est celui 
de la France, a’est pas alarmant. 

□'autant que si qous avions eu 
une politique de (‘emploi plus 
efficace, nous ne serions qu'à 
40 % ou 41 %. Des pays qui ont 
un taux un peu supérieur au 
nôtre n'ont vu décroître ni la 
propension â innover ni le goût 
du travail 

» Mais une politique économi- 
que. c’est pour 50% de la psy- 

chologie. et pous 50 % de l’êco- où le 'taux d’intérêt pane son rôle 
mie. Nous nous trouvons dans régulateur s’est amenuisée Une ne 


rendant crédibles et acceptables 
des formules d’évolution raison- 
nable des prix et de tons les 
revenus. 

— N’est-ce pu ce que 
M. Barre a tenté de faire? 

— SI Ton enlève du taux de 
hausse des prix enregistré en 1980 . 


plan sélectif et axé en priorité 
sur les Investissements porteurs 


rions publiques assorties de par- 
ticularismes fiscaux, de subven- 
tions et de bonifications d’intérêt, 

qui affranchissent, plut ou . _ - . - . — , - . 

moins de la discipline commune à an niveau de 10 %. comme en partenaires sociaux des consé- 
— - ■■ -• ’ r ^ Tfl *■— - ■«*"-“ quences des décisions qu’Us pren- 

nent 

Ce qtd est nocif, c’est l’absence 


j’est. que la fille du désordre. 
C’est la maîtrise que peuvent 
avoir les pouvoirs publics et les 


tel réseau bancaire. Ces cloison - 


ratolres font problème Le 
tant, parce que Valéry Giscard 
d’Estaing développe une argu- 


s qiunze ans avec les avanta- 


action persévérante est à pour- 
suivre dans la voie d’une réduc- 
tion progressive de ces distorsions, 
tout en évitant soigneusement 
tout ce qui peut les consolider ou 
les étendre. » B reste à mettre 
en œuvre ces recommandations. 
Mais plus généralement Je vou- 


s’attaquer à l'inflation: 

» Au surplus, lorsque cette poli- 
tique fut mise en œuvre, favals 
exprimé la crainte que la purge 
crée on climat délétère, ne pré- 
posant pas à l'effort et à tn- 


vemement a commis l’erreur de 
relâcher ses contraintes ■ pour 
amortir le deuxième choc petro- 


de maîtrise Cette absence de maî- 
trise. on la trouve dans croîs 
autres pays : l’ Italie, la Grande- 
Bretagne et la Belgique En 
France aussi, personne ne sait 
ce qui se passe Aussi est-il Im- 
posable de décrire les modalités 
de détermination des salaires, 
tellement elles sont diverses et 
confuses Et an pourrait en dire 
autant de la formation de toutes 
les catégories de revenus pri- 


La campagne 
de M. Giscard d'Estaing 

SL Soisson devant les membres da C.N.O.S.F. 

Le grand braquet 

Le spart est un mouvement La proposition de M. Boisson, 
organise de plue de 8 millions * 
d'adhérents, voilà de quoi exciter 


la convoitise des candidats à 
l’élection présidentielle même si, 
en raison du Jeune âge de la 
plupart des affiliés aux fédéra- 
tions, guère plus de 20 % sont des 
électeurs. Pourtant les sportifs 
font a u sc lté jusqu'à présent 


:'est-à-dtre en rapprochant le 
mouvement sportif des profes- 
seurs d'éducation physique et en 
opérant une modification des 
rythmes scolaires qui permettrait 
une formation physique dés le 
plus Jeune âge. 

c us PareQ langage ne pouvait que 

» plaquette résumant tes fgttefairo tes dirigeants sportifs 
- -- — • toujours très sensibles sur le rha- 

pltre de leur Indépendance Aussi, 
apres la salade composée, le gigot, 
la tarte. les alcools et le cigare. 
tirriu> a VTJIIIlf , W | rei41 UM4VB ç M. Claude Collard, président du 
marque en obtenant le soutien de ^5* or !iîî2 * ^ 


teuT sportif pax de grands 
discours. 

Sst-ce par manque d 'Intérêt 
profond ? Toujours est-Ü que 
M Jean-Pierre Soisson. ministre 
de le jeunesse, des sports et des 
loisirs, qui a roule a pour M_ Gis- 
card d'Estaing. a passé mercredi 
soir 8 avril le grand braquet. 
Devant les membres fraîchement 
élus du Comité national olym- 
pique et sportif français 
(C-N.O.S-F.1 invités à dîner â la 
maison de l'Amérique latine. U a 
lu et commenté un discours élec- 
toral type en forme de bilan- 
mise en garde - proposition. 

Le bilan, c’est le doublement en 
trois ans de l'aide aux clubs et 
aux fédérations, crédits qui attel- 
désormals 380 millions 


son : « Vous avez été un ami et 
bon ministre. » Et chaque 


discours de M. Soisson. — A. G. 


géra ires, est assuré de recettes 
grâce aux prélèvements sur le 
Loto ; c'est le doublement en sept 
ans du nombre des cadres tech- 
niques à la disposition des îédè- 
c'est une politique 


opérations de développement. 

La mise en garde concerne la 
préservation de cet acquis, s Le 
sport français n’a pas seulement 
besoin de crédits, a a aussi besoin 
de liberté ». a déclaré M. Boisson. 
C’était dire que s tous n'appré- 
cient pas la cogestion avec le 
CJV.O.S.F. et les fédérations, tous 
ne sont pas d'accord avec cette 
séparation essentielle entre le 


serait donc menacée autant par 
l'utilisation d’un stade pour un 
meeting politique (allusion à 
M Chirac qui veut réunir ses 
supporters au Parc des Princes, 
le 11 avril) que par un texte où 
« les amére-pensées drètatisatian 
iu sport sont évidentes » (allu- 
sion à la proposition de loi du 
PAI. 


l£ RENOUVEAU JUIF 
APPELE A VOTES 
CONTRE LE PRÉSIDENT SORTANT 

M Henri Hajdenberg. président 
du Renouveau juif, a lancé, mer- 
credi 8 avril, un appel au « vote- 
sanction » à l'encontre de M. Gis- 
card d'Estaing. Z] ne se prononce 
pas en faveur d'un antre candidat 
au premier tour mais prendra 
position entre les d*»» tours. 

Principal grief contre le prési- 
dent sortant : sa politique au 
Proche-Orient, Jugée nommaient 
trop favorable à l'OLP, et dange- 
reuse pour l’aide nucléaire appor- 
la France à l’Irak. Le, 
CRIF estune-t-U. s'est aligné sur 1 
ses positions (le Monde du S avril) i 
mais ne peut pas aller «au bout 
de sa logique » en raison de ses 
structures confédérales et de la 


M Hajdenberg évalue à cent 
cinquante mille environ le nom- 
bre des voix juives qui s’étalent 
portées en 1974- sur M Giscard 
d'Estaing et qui sont aujourd’hui 
disponibles. L'électorat juif, dé- 
clare-t-U, représente 1,5 % de 
[ensemble des électeurs inscrits. 
Lee électeurs Juifs qui résident en 
Israël et voteront comme Fran- 
çais de l’étranger sont vingt -cinq 
mille environ Près de la moitié 
SïrH* «** ont te. double natio- 
nalité. L autre moitié a conservé 
la citoyenneté française, m. Haj- 
denberg indique que son appel au 
* vote-sanction » s’adresse à tous 
ceux, juifs ou non-Juifs. ■ qui 

Jugent « dangereuse ■ 

pair » la politique a c' 


L'anarchie des salaires 


processus de fixation des sa- 
laires n'est -elle pas la consé- 
quence de la faiblesse des 


une négociation articulée et por- 
tant sur les salaires réels, et pas 
uniquement sur les m 1 n 1 m a. 
Mettre de l’ordre et de la clarté 
dans ce domaine comme dans 
d'autres, c’est indispensable pour 
un gouvernement qui veut me- 
ner une politique où le social 
et l’économique seraient tntlme- 


co mutions de travail. 

» On dit souvent : quan a ia 
croissance se ralentit, il n'y a 
plus de sujet de discussion pos- 
sible entre les partenaires so- 


elle relever le défi des an- 
nées 80 avec un système de 
relations sociales caractérisé par 
le non-dialogue sur des sujets 
vitaux ? Ou bien encore, peut- 
on rendre plus participatives et 
plus efficientes les unités de 
production si l'os développe par 
ailleurs les emplois à statut pré- 
caire (déjà un sur six dans le 
secteur privé) ? Que de contra- 
dictions 1 

» La première tâche d’une 
autre politique, c’est, en bénéfi- 
ciant d’un climat propice au dia- 
logue social, d'offrir aux parte- 
naires sociaux des sujets de 
négociation, soit entre eux, soit 
à trois (avec l’Etat), soit au 
niveau national, soit au niveau 
des branches ou des entreprises. 
Les sujets ne manquent pas : 

> 1) La politique des salaires, 
directs et Indirects, dont te 
SMIC et la rémunération an- 
nuelle garantie (RAG) ; 

2) Les politiques de l’emploi 


ct&uk C’est faux. Bien entendu, 
tout ne pourra pas se faire en 
même temps, mais fl sera possi- 
ble de Sortir du non-dialogue. 

— En ce qut concerne la 
formation professionnelle pen- 
sez-vous qu’Ü faudrait traiter 
cette question sous an autre 
angle, ou bien pensez-vous que 
la seule méthode est une 
croissance plus soutenue? 

..*7 Chaque fols que je sens un 
dialogue s’amorcer entre le monde 
de l'éducation et le monde de la 
production, j’en suis content. 

«Mais dans tes pactes pour 
1 emploi, la sente formule positive 
est celle des contrats d’emploi- 
formatkm. En revanche, les 
modalités les plus détestabbles 
sont les stages dans les entrepri- 
ses qui constituent une sorte de 
|anMde triage dont disposent les 

_ ? A B»** avis, fl convient de 
créer, entre seize et vingt et un 
ans. une période expérimentale où 
les Jeunes disposeraient d’un re- 
venu minimum et qui leur per- 
mettrait tour à tour, ou simulta- 
nément, de travailler et de se 
former. C’est la seule possibilité 
de réaliser un minimum d’égalité 
des chances, de permettre 
a chacun de se tester dans 
la vie professionnelle, tout 
«aa ayant la possibilité d'acquérir 


et de la formation des entre- et te savoir et le savoir-faire! 

~* ”*'”’* J “ Pour les adultes, déjà en activité. 


* 3) te contrôle de l'organisation 


-'est dans le cadre des program- 
oes de formation négociés entre 


*? _ 1 maitnse <*«* ïe chef d’entreprise et les sections 
nouvelles technottwies ;. syndicales que l’on devrait essayer 


Le souhaitable 

— Toute votre doctrine sup- 
pose une croissance relancée, 
otort que le gouvernement 
explique qu’on ne peut /aire 
plus, sauf a entrer de nouveau 
dans us cycle de déséquilibres. 

. — Nous avons, «a plus de nos 
structures inflationnistes, Nw» 
handicaps : la vulnérabilité du 
marche intérieur (les entreprises 
françaises ont perdu 15 % de leur 
part de ce marché en dix ans) et 
1, environnement International 
s D me semble que la politique 
de relance sélective doit porter sur 
la c consommation populaire » 
'hausse des bas revenus) ou sur 
des secteurs, comme le bâtiment 
et les travaux publics, qui n’en- 


de résoudre te problème, de façon 
que le trav&fllBur et l’entreprise 
y trouvent chacun son compte. 

et le possible 

traînent pas des importations 
Importantes. Elle doit être dosée 
et graduée en fonction des possi- 
bilités financières — mate & 
relance crée des richesses et des 
ressources complémentaires — et 
aussi de la conjoncture économi- 
que aatlonale et Internationale. 
Le test de la cohérence ne ae 
réalisé pas dans une bataille 
obscure de chiffres, ni dans une 
opposition de comptes fantasti- 
ques. H repose sur une combinai- 
son du souhaitable et d’un passi- 
ble élargi par la mobilisation des 
forces productives. Gela, les 
Français, qui ont da bûo sens, le 


(1) Cf rapport du comité dtt 
înancwncDt du vnz* Plan. p. 31. 

(2) 84. Mitterrand parie de 3 %. 


Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANl 
et ALAIN VERNHOLES. 



qui permet de concilier raflége- 
ment des tâches pénibles et le 
temps choisi pour les travail- 
leurs avec une gestion plus sou- 
ple des entreprises ; 

* 8) La rationalisation, dans 

. lè sens d’une plus grande effi- 
cacité, des mécanismes de reprfc- • • 

sentatton des travailleurs dans 
l'entreprise ; 

s 7> Le droit d'expression des 
travailleurs sur leurs propres 







DES VOLS PLUS RAPIDES 
ET PLUS CONFORTABLES, 


AIR FRANCE RENFORCE ENCORE LA QUALITÉ DE SON SERVICE 
SUR SES RÉSEAUX LONG-COURRIER EN AMÉLIORANT LA RAPIDITE 
ET LE CONFORT DE SES VOLS. 


AMERIQUE DU SUD. 


NOUVEAU: FLÜS RAPIDE. 


Rio de Janeiro : sans escale 
Sâo Pâulo: une seule escale 
Buenos Aires: une seule escale 
Santiago du Chili : (feux escales 


NOUVEAU: PLUS RAPIDE. 


Bombay : sans escale 
Bangkok : uneseule escale 
Hong Kong : deuxescales Seulement 
Manille : deux escales seulement 


NOUVEAU: PLUS CONFORTABLE. 


Le fauteuil-coucbetbe en Première 
sur tous les vols. 


ET TOUJOURS 


Concorde vers Rio de Janeiro et Caracas. 
Boeing 747 pour tous les vols 
vers Rio de Janeiro, Sâo Pâulo, 
Buenos Aires, Montevideo, Santiago du Chili, 
Cayenne, Manaus, Lima, Caracas, 
Bogota et Quito. 


NOUVEAU: PLUS CONFORTABLE. 


Le fauteuil-couchette en Première 
sur tous les vols. 

. La Classe Affaires vers Karachi, 
Pékin, Tokyo et Osaka. 



ET TOUJOURS: 


Boeing 747 pour tous les vols 
vers Karachi, Bombay, Delhi, 
Bangkok, Hong Kong, 
Manille,Pékin, Tokyo, Osaka. 


AMERIQUE DU NORD 


NOUVEAU: 


N EW YORK EN CONCORDE 
11 FOIS PAR SEMAINE. 

2 vols par jour 
les mardi-mercredi-vendredi 
et dimanche. 


NOUVEAU : PLUS CONFORTABLE. 


Le fauteuürcouchette en Première 
sur tous les vols. 


ET TOUJOURS: 


Concorde vers Washington et Mexico. 
Tous les vols sans escale vers Chicago, 
Houston, Los Angeles et Montréal. 
Boeing 747 pour tous les vols. 
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POLITIQUE 


L'élection 


La campagne de M. Chirac 


TOULOUSE : les électeurs de sensibilité socialiste 
sont invités à ne pas s'enfermer 
dans une stratégie dépassée 


U. Jacques Chirac a reçu, mercredi S aorti. â Toulouse, un des 
accueils les plus chaleureux depuis le début de sa campagne. Dans 
cette région à tradition socialiste bien établie, dans cette vOle dirigée 
par une municipalité à majorité giscardienne , le maire de Paris a 
été accueilli par plus de huit mille personnes dans la vaste ne] 
du parc des expositions de Gueriand. n a même eu reçu au sxege 
du puissant quotidien régional la Dépêche du Midi — qui tut d'un 
antigaullisme notoire rusqu’à ce que M. Chaban-Delmas amorce une 
réconciliation en 1970 — pour partietper au forum organisé par 
Radio-Monte-Carlo, ta propriétaire du journal, Mme Eteigne Baylet, 
était spécialement revenue de Paris pour s’entretenir un long moment 
en tête à tête avec M. Chirac. 

Auparavant, le candidat avait été reçu û Montauban à l’heure du 
déjeuner par trois mille personnes. M. Jean Bonhomme, député RJ>Tt 
du Tam-et-G aronne . qui fut long temps réservé à l’égard de 
M. Chirac, préside maintenant son comité de soutien. A Auch, ensuite, 
deux mille habitants, surtout ruraux. Vont accueilli. La aussi M. Jean 
Dours, ancien préfet, maire de la ville, et le célébré guérisseur Mau- 
rice Mességué qui, ni l’un ni l’autre, n'appartiennent au RJ’.R ^ pre- 
sident le comité chtraqiden. Cette ambiance a mette M. Chirac a 
lancer un appel « aux électeurs de sensibilité socialiste à ne pas se 
laisser enfermer dans une stratégie dangereuse et dépassée a Sa 
sévérité â l’égard de M. Mitterrand n’est pas moindre que celle qu’il 
applique à M. Giscard d’Estaing. Pour ce dernier, il ajoute û ses 
reproches habituels celui de mélanger la fonction de président et 
le râle de candidat à propos notamment de l’emprunt franco -allemand 
dans lequel il soupçonne quelque souci électoral (lire page 11). 


De notre envoyé spécial 

la fonction publique. 


dance à masquer les choses ; la auxquels fl faudra ajouter 'es 
situation financière, économique 210000 proposés par le c andtdat 
et sociale du pays est en réalité socialiste . soit 560 000 postes sup- 


dit. Nous plémenttüreé. Quel que sotf le 


effort plus important que les tifs dans les secteurs industriels. 


simples mesures à’ accompagne- artisanaux et commerçants Nous 


commenté l'emprunt franco-aile- n’ont pas plus d'imagination 
mand, ML Chirac déclare à prt>- Je propose ’e changement dans la 
pos de l'emploi : « Les deux stabilité, les électeurs auront le 
propositions de MM. Giscard choix entre trois botes et devront 
d’Estaing et Mitterrand sont impérativement s’exprimer au 
étrangement identiques. Sur ce premier tour. Le büxn du candi- 
pptnt. au moins, ils ont une sorte dot soutenu par VUJD.F. t st fait 
? commun, n consis- d’affaiblissement intérieur et es- 


te à gérer la crise, à accepter la térieur de la France , de division 
faculté et à impartir la pénurie, de la majorité due à une absence 
Dans la société qu’ils veulent de générosité de cœur et d'ouver- 


trans former se répartiront donc tare, et d'une socialisation pro- 
ceux qui travailleront un peu et qressive de notre société. Voilà la 
qui seront les exclus a V expan- vote Giscard. Quant à la rôle 
sion et ceux qui travailleront Mitterrand, elle est toujours la 
normalement et qui seront les même et marquée par la contt- 


ANDRÉ PASSERON. 


SELON UN SONDAGE DE LA SOFRES 


41 % des chefs d'entreprises préfèrent M. Chirac 


président sortant 


sntrepriaes, petites 


réalisé du 13 au 38 mais auprès de 
huit cent cinquante-cinq chers 
d'entreprises de pins de dix salariés 


: de M- Schmidt en Aile 

magne. Surtout, 41 % de l’écban 

tUlon se sentent u plus proches 

de M. Chirac, alors que 27 * 9 


tant. L’écart est d’autant pins J 


utre prise est plus petite 

S4 46 seulement des chefs d’entre 

prises de moins de cinquante 


plutôt négatifs 


H. Giscard cents salariés. 



Justice 

sous influence 


par le Syndicat de la Magistrature 

256 pages, 40 F* 


La loi ft Sécurité et Liberté ” enfin traduite en français ! 
Grâce à ce livre très attendu , vous saurez tout sur cette 
nouvelle machine de guerre contre les libertés indivi- 
duelles, qui concerne chacun d'entre nous. 


Un livre qui est aussi un guide indispensable pour péné- 
trer les arcanes du “ nouvel ordre judiciaire ” que tente 
d’imposer M. Peyrefitte par la réorganisation des procé- 
dures et des tribunaux. 


Pour dissiper les brouillards du Lac Ladoga, pour éviter 
que la justice ne devienne la chose du roi, les neuf cents 
juges du Syndicat de la Magistrature (900, n'en déplaise 
à M. le Garde des sceaux !) s'adressent aux justiciables. , 
H faut les écouter . ; 


* Prix dans notre librahie 


1 


François Maspero 

1 place Paul Pamlevé 7 5005 Paris 


La compagne de M. Mitterrand 


A France-Inter : < Le ton du candidat sortant 
est insupportable > 


M. François Mitterrand, qui était, mercredi 8 avril. Ptnvité de 
l'émission de France-Inter - Face an public ■. a confirmé que, 
plus que Jamais, U souhaite que la campagne - s’oriente vers le 
bilan - de celui qu'il nomme le • candidat sortant -, M. Mitter- 
rand. qui flétrit durement l'action de M. Giscard d 'Estai ng. juge 
• insupportable - le ton employé par ce dernier & l'encontre de 
ses concurrents, et l'interprète c o m me le signe d’une 
- inquiétude ». 


D oppose ans critiques qui lui sont adressées, notamment en 
ce qui concerne la question du chiffrage de son propre pro- 
gramme, deux arguments simples mais efficaces s - Rien ne coû- 
tera aussi cher que ce qu'a coûté > le septennat du président 
sortant : ce dernier cherche & • résoudre miraculeusement en 
trois semaines tout ce qu’il avait raté pendant sept ans ». 


Quant à la dramatisation employée par le chef de l’Etat lors- 
qu'il évoque le sort de la France en cas de victoire socialiste. 
M. Mitterrand y oppose une égale dédramatisation « élection, 
dissolution, élections législatives, sont choses normales en 
démocratie. expHque-t-U, d’autant qu'un » autre président » ne 
saurait agir sans une « antre majorité ». — J.-M. G. 


Après avoir Jugé que la cam- rendums. oui ne conduisent pas le 
pagne « n’eaî pas ennuyeuse ». le président à engager ses respon- 
candidat socialiste .ouligne qu elle sabiiités. et reproche au président 


• l'opposition, et de « truquer 

- . — — chiffres, de tricher ». * Quel 

un coût pour la France de plus de que soit le chiffrage que Cm 
1 000 milliards de francs, ajoute- fasse, aucun projet ne coûtera 
t-U. Je ne vois pas quel pro- aussi cher que ce qu’a coûté 
gramme pourrait ramais coûter M. Giscard d’Estatng à la France*, 
aussi cher que ce qu’a fait répète -t- 11 : s avec ce qu’ü a 
M. Giscard d’Estatng » fait pendant vingt ans. fl veut 

M. Mitterrand précise ensuite faire du neuf, maïs ü ne peut 
qu'il entend engager la deuxième faire que de rancten a 
partie de sa campagne autour de Après avoir affirmé que « le ton 
quatre principaux thèmes, à qu’emploie le candidat sortant 
savoir : pour parier de ses concurrents o 

11 Expliquer «les cotisé- quelque chose d’insolite, pratique-- 
quences de la mutation techno- vient d’insupportable », et estimé 
logique correspondant à ia trot- t l Q€ MM- Giscard d’Estaing et 
8ième révolution industrielle * ; Chirac * ont parfaitement raison * 
« Tune des responsabilités du can- ^ considérer comme c Fadver- 
didat sortant explique-t-lL est eaire à abattre », M. Mitterrand 
d’avoir ianoré ces problèmes, ou • évoqué en ces termes le général 


j’at été t 


: côtés 


- - — - pas ignorés, de les ÿ GnnUe — 

a pair utilisés au profit d’une ““ général de Gaulle dans 
petite classe dirigeante privilégiée. Période difficile, dans la période 


aurait évité à la 


^ ^ 'étions qu’une minorité qui 

France de connaître Les difficultés encourait quelques risques. (-.) 
de Femplo * " 4 ** J *” 


2) Une politique de » dévelop- 
pement de nos relations avec lt nui ^ 

SmM 1 SiynpSnènt. 


Ce sont de grands souvenirs. St, 
politiquement, le m’en suis séparé, 
■“ J ~<üités, je 


, tel développement 


de l'économie ; 

3 > Le problème de le communi- 
cation : « Il y avait naguère \ 


la France, t —) Tl y a quand même 


t sorte de chaînon .entre ce. que 


par la suite, et ce < 


mats a n’y a pas une civilisation appelé à faire. J'ai déjà dit. dans 


urbaine » ; 


autre occasion : c’était la 


4) La définition d’une politique guerre avec de Gaulle, fl avait 
« des équilibres naturels » : besoin de tout le monde, c’est la 

l’homme oublie, note-t-il. que. crise aujourd'hui, fourni besoin 
« détruisant la nature, ü se de tout le monde. » 
détruit lui-même s 

M. Mitterrand ajoute : < Il n’y 


JEUNES DU Pi EN CAMPAGNE 


Un militant très sage 


De notre envoyé spécial 


Jeune soda lista de Tours, 
canaille un peu I Qu'il ait tu da- 
vantage Libération, un Journal 
qui] n'atme guère. Qu qu’ü ait 
un accroc â son bel anorax bleui 
On voudrait que la samedi soir 
n soit moins réticent à «s'ex- 
primer avec la totalité de son 
corps », en d'autres tannes quTI 
aime danser et. que le dimanche 
Il ne le passe oas nécessaire- 
ment à travailler » pouf rattra- 
per le temps passé, pendant ta 
semaine, â militer ». On Telme- 
ratt moins raisonnable, pour 
croire en cet* ■ société socialiste 
qu'il espéra depuis sa termi- 
nale B, effectuée à Boulogne-sur- 


finnera pourtant pas que Péteo- 
Qon de François Mitterrand ap- 
portera a elle saule' le bonheur, 
même sK Juge le système capi- 
taliste - Impropre à offrir un» 


Mer. 


La première révolte de ce fils 
d'une famille bourgeoise de huit 
enfants du nord de la France 
a été pour l'avortement, qui. 
deux ou trois ans après le vote 
de la loi, divisait toujours chez 
lui les dîners familiaux. 

Deuxième étape de cet Itiné- 
raire militent, (a lecture du Nou- 
vel Observateur, utHe contre- 
poids è ta « bonne conscience 


vida» ! ». 

Toujours nuancé, toujours hon- 
nête, jusqu’à reconnaître que les 
Jeunes socialistes actifs de 
Tours ne sont que vingt-cinq, 
lia étaient o toquante Tannée der- 
nière. Eric aurait pu. pour bas 
besoins de le cause. Intervertir 
las deux chiffres. Qui lui en 
aurait voulu en cette période 
électorale ? Sans doute, simple- 
ment sa conscience d’adhérent 
aux Jeunesses indépendantes 
chrétiennes. » Chaque semaine, 
dlt-Ü. f approfondis dans la 
Christ et dans r Evangile ce que 
le ris. • 

On aimerait quelquefois qu’EHc, 
Juste un Instant, se dise favo- 
rable & la peine de mort ou 
hostile aux nadonalisations. Juste 
pour nous surprendra. On le 
voudrait pariant da féminisme 
sans tou rira et du ■ front de 
classe • en «ourlant pour ran- 
queJquetote les priorités 


Gazette de Naza (Nazareth), 
journal de r école privée où n a 
effectué ses études : Q en est 
renvoyé à quelques semaines du 
'bac. La sage , ville de Tours 
apparaîtra â ce Jeune étudiant 
en sciences économiques comme 
un bon compromis entre ses 
velléités d'>ndâp«ndance et son 
refus de trop s'éloigner de sa 
famille. • Je suis un pragma- 
tique », reconnaTt-TL 
8*11 n'aime guère parler de IuL 
aucune question politique ne 
le surprend. Cet entretien sera 
un * sans faute ». Eric, qui se 
bat pour des idées, n’est Jamais 
pris en flagrant délit de culte 
Ü3 la personnalité. Rocard ierr ds _ 
cœur, partisan ü "une société 
autogestionnaire. Il est absolu- 
ment solidaire du candidat du 
parti socialiste. ■ C’est aussi un 
bon candidat », dtt-tl simple- 
ment. Militant de basa, 0 n*af- 


déeespdrément mfttfanL « Les 
communistes pourraient ajouter 
â leurs cent trente et une oro- 
positions, dtt-H. cette cent trente 


L’avenir ne lui fait pas peur: 
Eric veut se tourner vers r» ad- 
ministration publique -, notam- 


pouvoks des commune s, dtt-ü. 
devraient être renforcés avec 
F arrivée des socialiste», et B y 
a, è ce niveau-là, beaucoup à 
faire.' » Heureux Pomme I Ses 
Intérêts bien compris rejoignent 

• Ça allait trop bien », expli- 
qua Eric è propos de sa jeu- 
nesse dans sa tamille. En va-t-il, 
aujourd’hui, vraiment autrement? 


NICOLAS BEAU. 


socialisme 
M. Mitterrand rappelle qu'fl a 
... -* premier 


pour objectif, s dans 
temps ». de rechercher une crois- 
de 3 %. puis Ü évoque le 


changement de ton de la 


pagne de celui qu'il nomme le 


jours M. Giscard d’Estaing 
sent plus, n emploie désormais le 
ton d'un candidat irrité, inquiet. 


angoissé. » En ce qui concerne 


ce qui 

l'attitude du candidai . 

niste. et la question des relations 


avec Je F C-F„ U rappelle qu’l) 


n'entend engager aucune négo- 
ciation de caractère politique ni 
avant le premier tour ni auant le 
second tour ». au motif que l'élec- 


des partis. Puis U 
réaffirme que. une fais élu. «fl 
conviendra de préparer des élec- 
tions législatives ». « Pour cette 
éventualité, indique - t - IL dès 
maintenant, pour que nul ne 
s’égare. ie pose des questions à 
la direction du parti communiste, 
et le dis que si cette direction 


s'entête, si elle maintient le fond 


et la forme de ses interventions 


tative d’accord de gouvernement 


«De l'anc!en» 


M. Mitterrand réaffirme égale- 


que le gouvernement de 


transition qu'l] nommerait i 


le dissolution de l’Assemblée na- 


le domaine législatif : « Je pour- 


rai augmenter des allocations. 


dlt-lL je ne pourrai pas procéder 
à des nationalisations. • U m oa- 
llgne ensuite qu’il ne veut pas 


ajoute-t-il. Après avoir décrit les 
difficultés de ta majorité. H af- 
firme que « le plus simple est que 


puisque nous voulons 


politique, ü faut i 


dent et une autre majorité i 


Le candidat socialiste précise 


que lorsqu’il s'agira de préparer 


eUes peuvent, ou ne peuvent 
pas. utiliser un accord de gouver- 
nement 4k «r Je n’en senti pas 


prisonnier, ajoute- 1-11 : après fe 


résultat des Rectums, finler/rè- 
tera: moi-méme ce qu'fl' convient 
de tirer de ce résultat et je for- 
merai un gouvernement qui sera 
la /Mêle expression de la nouveüe 
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POLITIQUE 




La campagne de M. Marchais 


Le comtté centrai âu .jit^ cçnztmmMe+rdittti 
mercredi S aorü à Paris; a enregistré If effet produit 
par les déclarations de M. Georges Marchais le '■ 
23 mars 4 lq téiépi3ion. j*es coptpsùras^es èàsutu- 
tent gue cet effet a. été positif sûr leur électorat, 
ce qu’indique, d’autre part, vn sondag e publié par 
Paris-Match (voir et-c<mtre>. Les appréciations 
pour le moins nuancées tmafera été panées sur les 

résultats de la campagne de M. Marchais Hors de 
la précédente réunion du Comité central, -fl y a an 
mots. Les dirigeants du P JC*, iafprmèat aujour- 
d'hui plus confiants,, dans là mesure ait Us par- 


viennent à domter im certain crédit & leur volonté 
de «tout £011% pour battre Giscard d’Estaing*. ils 
constatent avec satisfaction que le président sor- 
tant leur apporte son aide en ne concentrant plus 
ses attaques sur M. François Mitterrand et en 
désignant, derrière celui-ci. U ennemi « collecti- 
viste ». Le PC JF. espère faire p lêbtsciter par son 
électorat sa. stratégie ; celle-ci suppose la régres- 
sion de V s illusion dn changement. », c’est-à-dire 
l'effacement de la perspective qu’incarne le candi- 
dat socialiste. 


POLEMIQUE SUR LES SONDAGES 


If p [ P «Paris-Malcb » - Publie S. A. et «V.S.Ib - Indice Opinion 
PROTESTE contre la FAÇON donnent des résultats nettement contradictoires 

DONT LA TÉLÉVISION Paris-Match, daté du 17 avril, la seconde hypothèse qui n'engage 

nom rnunrc ne i a riunirur Publie m son da e e réalisé par que sept candidats. 17 % des per- 
KcND LÜMPlfc Ut LA LAMPAGNe Public S.A. du 26 mars au 4 avril sonnes interrogées n’expriment 
nc p A h nui\ir\AT sur un échantillon national de pas d’intention de vote. MM. G is- 

Ul iUN LANuluAI 5 000 personnes en âge de voter, oard d’Estalng et Mitterrand sont 


cn vjï5P pe 5 ar * ftt centtaI dn PiO^-, «avait espéré marginaliser [le 
a indicé, au oopa.-dluM i.eonfé- PXîÆ’J dans la campagne (-J 


sifm du changement ». 


central avait a vérifié l’impact 
considérable de la déclaration 
faite par Georges Marchais ù la 
télévision le 23~ ’FiWr- 

mM a - déclaré crue - ter ooml té 
central avait constaté -me a dé- 
célération de l'activité générale 
du Parti et de -la mobüisation 


«avait espéré marginaliser [le M. Fiterman a indiqué* d'autre 
PXï&J dans la campagne (~J part, que le comité centrai n’avait 
àst contraint ■ de se déchaîner pas été saisi de la division du 
contre -les communistes ». D a comité fédéral de Paris d’exclure 
affirmé. 4’lnteBtlon dn P.C.F. de du P.CP M. Etienne Bail bar rte 
« riposter coup pour coup à l’ad- Monde 11 mars). 
persàtre, de - Georges Marchais, 

Giscard d’Estntng ». La résolution adoptée par le 


muniste. a indique, mercredi 29J5 % des intentions de vote (soit 
8 avril, que le P-CJP*- par rincer- 0.5 point de moins que lors de la 
mèdLaire de son mandataire, précédente enquête réalisée en 
Mme Madeleine Vincent, va saisir deux vagues du 11 au 13 mars et 
la commission nationale de du 19 au 21 mars dont le Monde 
contrôle de la campagne èlecto- du 27 mars a publié les résultats), 
raie des conditions dans lesquelles Cinq autres candidats perdent 


sonnes interrogées n’expriment 
pas d’intention de vote. mm. Gis- 
card d’Estalng et Mitterrand sont 
à égalité : 26.5 %. M. Chirac est 
crédité de 20 %, M. Marchais de 
19 %. M. Debré de 3 %. Mme La- 
guiller de 3 % et M. C ré peau de 


également un demi -point chacun 
par rapport à la précédente 
enquête, n s’agit de M. Mitter- 
rand crédité de 24 %. Mme Ga- 


11 obtient 44.5 %, contre 55,5 % 
à M. Giscard d’Estalng. 

D’après ce sondage, et selon les 


mardi. M. Juquln indiquait : « Du rL^/ù.^1 M 5 cré- deux h yP° th èses pour le premier 


30 mars au 3 avril, dans les jour- 
naux de 20 heures. Giscard d'Es- 
taing a disposé de 11 minutes 


avalent repris leur carte pour 
1861, que le parti, a enregistré 
quarante mfflecinq cents 'adhé- 
sions nouvelles et que la sous- 
cription lancép_ pour -le ftnahce- 


- -M. FTtemum a déclazé que, du 
. côté ,de . JiL , Jacques Chirac, il 
existe «un penchant à prendre 
■ses désirs pour des réalités » et 
que le score que certains sonda- 
ges attribuent au candidat du 
ILPJEt- ne lui paraît pas « sé- 
,rieux»-Il& Indiqué que les mem- 
bres du comité central avaient 


comité central déclare notam- 5 secondes pour s’exprimer sur 
ment : « Voter Georges Marchais TF 1 et de 12 minutes 22 secon- 
crést voter pour battre Giscard pour s'exprimer sur Antenne 2. 
d’Estaing, c’est se prononcer pour Georges Marchais n'a eu. lux. que 
raie poUUque nouvelle et pour les 2 minutes 45 secondes sur TF 1 \ 
moyens de la mettre en œuvre : el 2 ^ntirtes 34 secondes sur An- 
attaquer le profit, accomplir de tenne 2 - Sur l'ensemble des radios 
profondes réformes anticapttalis- et des chaînes de télévision, en 


de 6 •ûr à 2Jj %. En revanche, 
M. Chirac progresse (de 13 % à. 
16.S ainsi que M. Marchais 


tour, la catégorie des ouvriers (Il 
vote pour M Marchais dans la 
proportion de 28 à 29 %, pour 
Ml Mitterrand dans celle de 
2615 à 28.5 %. pour M. Giscard 
d’Estaing dans celle de 20 à 

21.5 %. M Chirac recueille 13 % 
dans les deux cas. Au second tour, 

63.5 % des ouvriers se prononcent 


vatUeurs , - des démocrates, des 
hommes de gauche s’interrogent 
devant ^orientation de François 
Mitterrand ». -M. Fiterman a sou- 
ligné qpe les Idées défendues par 
M. Marchais . progressent .et que 
ce 'qn’lT avait appelé lui-même, 
lois de la précédente réunion du 
comité, central,- le 5 mats, «l’Olu- 


• Une «table ronde», sur la 
recherche scientifique. — L’Asso- 
ciation dea journalistes scientifi- 
ques delà presse. d 'information a 
organisé.' le 8 avril, une «table 
roode» sur la Rolitique de recher- 
che scientifique et technologique 
préconisée par tes 'quatre princi- 
paux candidats, M. Pierre Aigrain, 
secrétaire d’Etat h la recherche. 


de former un gouvernement 
d’union de la gauche avec des 
ministres communistes et soda- 
listes pour appliquer cette poli- 
tique nouvelle. 

* Voter Georges Marchais, c’est 
compter sur la force du rassem- 
blement et de l'action populaire 
pour que ça change vraiment. » 


• PRECISION. — La c ran m 1 k - 

sioo des sondages nous demande 
de rappeler que. en vertu de la loi 
du 19 juillet 1977, « c’est la publi- 
cation ou la diffusion de sondages 
relatifs aux Sections qui est 
interdite dans la semaine précé- 
dant chaque tour de scrutin s. 
ÉUe ajoute que « la réalisation de 
sondages resté licite pendant ces 
deux semaines à condition qu'ils 
ne fassent, l'objet d’aucune publi- 
cation. diffusion ou commen- 
taire 4, contrairement à ce que 
le Monde du 31 mars avait, indi- 
qué .dans le titré d’un article qui 
reprenait un « avis » de la corn- 


une semaine. Georges Marchais 
a obtenu au total environ quatre 
fois moins de temps que Giscard 
d’Estamg. » 

M. Juqoin proteste, de façon 
générale, contre le fait que les 
activités et les déclarations de 


Pour le second tour, l'actuel 
chef de l’Etat recueille 52 % des 
Intentions de vote (au lieu de 
50.5 précédemment) contre 


Indice Opinion a demandé, le 


TRIBUNES 

ET DÉBATS RAD'OTÉLÉVISÉS 


vite de l’émission « Forum » sur 
R-M.C- A 19 heures. 

— .m. Brice Lalande, est l'invité 
du « Grand Débat » sur TFl, A 


à M. Chirac, l’emporterait ment que celle effectuée par 
avec 54 %. Public SA. soit contrôlée. M. Mi- 

„ , . , „ chel Pin ton, délégué général de 

Dans son numéro date du 9 su ÎU-DF., a «nsi la commission à 
15 avril, V.SD. donne les résultats propos « des différentes enquêtes 
d’une enquête réalisée par Indice réalisées par Indice Opinion ». 
opinion du 21 mars au 1 er avril M_ P in ton s’est déclaré surpris 
auprès d’un échantillon national que Indice Opinion «sort te seul 
de 5 355 personnes âgées de dix- a accorder à l'un des candidats 
huit ans et plue. Indice opinion an score qu’il n'atteint dans 
précise que quatre-vingt-deux dé- aucun autre des sondages publiés 
partements ont été couverts par par la presse au même moment ». 
l'enquête et que la marge d’erreur _ „ 

est de 1.4 point, en raison de la 3 son côté, M. Jacques Tou- 


sont envisagées. Dans la première 
où quinze candidats sont en lice, 
M. Giscard d'Estalng arrive eo 
tête avec 24.5 ‘Te des intentions 
de vote contre 24 % à M. Mitter- 
rand. 19.5 â M. Chirac, 18 % k 
M. Marchais. 3.5 % à M. Lalonde, 
2.5 % à M. Debré. 1.5 % à M. Cré- 
peau. Mme Garaud, M. Kri- 
vine et Mme Lagulller. 1 % à 
Mme Bouchardeau, 0.5 % & 

MM. Garaudy et Le Pen. Les 
scores de MM. 3auchon et Hln- 


sondages les plus précis & Chaire 


dés à lui apporter leur bulletin 


exprimé d’intention de vote. Dans 
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L'élection 


Les autres candidats 


M. Crépeau « seul candidat marin » 


U. Michel Crépeau s' est rendu. 
mardi 7 avril, i Plogati (Finistère), 
pour manil ester sa solidarité avec 
la lutte des Bretons qui s'oppo- 
sent à l'implantation d'une cen- 
trale nucléaire eu cap S/zun. 

(De notre envoyé spécial.) 

Plogoff. — • Kaboul : un kilomè- 
tre ». " KabDUI-Plogolt. même 

combat I » Au moins, les choses sont 
claires : quiconque n'est pas 
convaincu de la - dictature d'E.D.F. » 
et du juste combat des - anti-nucléai- 
res • n‘a rien à faire au cap Sizun. 
M. Michel Crépeau comme les 
autres > » L'écologie, assure-t-il. fen 
taisais bien avant les écologistes ». 
D'ailleurs, la Rochelle n'est-eila pas 
la <• première ville écologiste de 
France »? Le label « La Rochelle - 
rythme la campagne du candidat du 
M.R.G. Pour tout dire. M. Crépeau 
est « sponsorisé » par l'image de 
marque de sa ville. Ce que J'ai fait 
é La Rochelle, on peut le faire dans 
toute la France... (refrain). Y -croient- 
ils ? Les Plogofflstes. par expérience, 
son! dubitatifs : les candidats pas- 
sent les Bretons restent seuls, avec 
leur lutte. 

Pèlerinage- au milieu des Journa- 
listes. M. Crépeau parcourt la lande 
qui, ça et là. est jaunie par de 
lumineux buissons d'ajoncs. Les bre- 
bis du Larzac, qui sont là par - soli- 
darité ». regardent sans s'émouvoir 
la petite troupe. C'est aussi par 
» solidarité » que M. Crépeau est 
venu, qu'il a planté un fusain face 
à la mer. qu'il a acheté dix parts 
(1 000 F) du groupement foncier agri- 
cole (Q.FJV.) de Plogoff. Dans le 
local exigu du comité de défense, 
M. Crépeau a pu se remémorer la 
détermination des anti-nucléaires : 
par des dispositives, la charge des 
gendarmes mobiles s'inscrit dans la 
conscience collective d'une poignée 
de Bretons qui s'aggrippant a u- 
» plus beau site d’Europe ». 

Le « sauf candidat marin » de 
l'élection présidentielle a produit une 
photocopie de la lettre qu’il a 
adressée, le 7 mars, au président de 
la République, pour lui demander 
d'» épargner » Plogoff : il a remis 
à la présidente du comité de soutien 
une pétition (de solidarité) qui, à 
('initiative du M.R.G.. comporte les 
noms de deux milia vingt-deux signa- 
taires. issus d'une dizaine d'organi- 
sations européennes. Et puis, en 
s'entretenant avec Mme Amélie 
Kerioc'h, maire de Plogoff, fe député 
de la Charente-Maritime a souligné 
que M. Giscard d’Eslaing ne lui 
avait même pas accusé réception 
de sa lettre, et a vivement encouragé 
les plogaffistes à persévérer. 

Qu'y a-t-il de commun entre 
M. Crépeau et un marin-pécheur 7 A 
B h. 30 du matin, sous les vastes 
halls de la criée de ConcarnBau. a 
priori, pas grand-chose. Las femmes 
et les hommes qui travaillent là n'ont 
ni le temps ni le cœur à discuter de 
politique. Le » déglaçage • des 
220 tonnes de poisson qui arrivent 
ce mercredi matin, la vente 
enchères qur se poursuit un peu plus 
loin, ne permettant pas au candidat 
de <« faire campagne ». Mais à le 
voir » naviguer » au milieu des 
laines de casiers de langoustines, de 
maquereaux et de merlus, à l'enten- 
dre décrire les caractéristiques de 


la roussette, de la loue, de la limande 
et de la daurade, on s'aperçoit que 
ls prèsertcB du maire de La Rochelle 
est moins déplacée qu'il n'y oaraîi 
fa mer. la pêche, c’esi un peu sa 
spécialité- 

Devant une délégation du comité 
des pèches de Concarneau, plus 
tard devant la presse locale. M. Crô- 
peau a exposé sa politique de fa 


de fa Grèce ctens lé Marché commun 
devait être procédée d'une régle- 
mentation stricte des * maillages » 
et des « quotas ■>. Soulignant que 
l’Espagne » a une capacité de pêche 
égale à celle de /'Europe tout 
entière -, il a souhaité que l'élargis- 
sement de la Communauté à ces 
deux pays passe par une période 
- transitoire ». Convaincu que « l’Eu- 
rope est complètement paralysée par 
robatlnatlon britannique », le maire 
de La Rochelle a insisté sur la 
nécessité de définir et de planifier 
une politique d’ « accès à la res- 
source - et d‘ » organisation du mar- 
ché ». M. Crépeau s'est également 
prononcé pour une aida — de type 
communautaire — au carburant marin 
et. se déclarant hostile â une natio- 
nalisation des armements industriels, 
il a estimé qu’il est * scandaleux 
qu'un pays comme la France, qui 
possède le deuxième domaine mari- 
time du monde, importe la moitié du 
poisson qu'il consomme ». 

Avant de reprendre l'avion, mer- 
credi matin pour Bruxelles. M Cré- 
peau. s'arrêtant un moment devant 


LAURENT ZECCHINI. 


AU «GRAND DÉBAT» 

Inridenl entre 1rs journalistes de TF 1 et Mme faraud 


Un vif incident a oppose, mer- Auparavant. Mme Garaud avau 
- ■ ■ - — regretté, tme nouvelle fois, le tour 

pris par la campagne prési- 
dentielle. t Les grands candidats 
n’ont pas l'air uratment de croire 
à ce qu’ils disent, a-t-elle 
déclaré. Le président de l a 
République, pendant sept ans, a 

, , fait ce qu'il a pu. Vraiment, non, 

ctission très animée. Mme Garaud a ne regrette rien. Sauf peut-être 


Fera bar h & leur invitée. Mme Ma- 


reprises depuis le début d’une dis- 


d’a «leurs Ü nient seulement de 
constater résistance. t-J Jacques 

, M1 __ “VUrac a oublié qu'il avait été 

demandé à M. Duhamel de « re- j entier ministre. François Mitter- 

voir (ses) Classiques ». « C’est " 

un peu lassant de recevoir tout 
le temps des leçons au niveau des 
questions que l'on pose », a re- 
marqué M. Mourons t, qui s’était en temps, t Après avoir cite 
déjà fâché avec M. Marchais. — ■*- “ v ’° 

Mme Garaud a alors répondu : 

« Tous les téléspectateurs ont pu 
apprécier les différences de 
comportement qu'il y a entre les 
émissions où on cire les bottes 
du citoyen-candidat — enfin, du 
ci-devant président — et celles 
où on tire la laine de M. De- 
bré (1). Tout le mande Va i 


série de déclarations du chef de 
l'Etat qui. en 1975, 1976 et 1977. 
annonçaient la .fin de la crise. 


ques Chirac a pris poux cible 
M. Patrice Duhamel en feignant 
de le féliciter pour « ses engage- 
ments politiques ». « Nul plus que 


la scène politique. 

* Où est le premier ministre ? 
a- 1 -elle demandé. On nous a 
expliqué que c’était le plus grand 
économiste du monde, que c'était 
le Joffre de l'économie (2). C’est 
bien la bataille de la Marne en ce 


passé Joffre ? Qu’est-ce qu’on 
a fait ? Manifestement, on Va mis 
dans un placard. (~) Pourquoi? 
Est-ce qu’il gênait ou est-ce que 
c'sst lui qui a voulu se mettre 


dans un placard ? Parce qu'Ü 
n'approuve pas les assauts de 
démagogie auxquels on se livre 


comme vous. » 

Après avoir fait allusion à 
« r attitude que (Mme Garaud) a 
pu avoir avec certains journalistes 
il y a quelques i 


actuellement ? 

(1) M. Debtrè avait été particuliè- 
rement malmené par. les Journaliste 
lors du- « Grand Débat * du 24 févrie: 


(2) M- Raymond 1 


par M- Valéry Giscard d'Bs- 
ramg, (e 27 aaùC 2676. comme «fe 
meilleur économiste françoia. 


- > — - - tout cas un des tout premiers ». et, 

s'est terminée dans la plus grande le 4 janvier 1677. comme « le joffre 
du redressement économiques. 


M. blonde estime qu'une polifiqae de la santé 
doit s'attaquer d'abord aux pollutions 

Aujourd'hui l’écologie, comité de campagne de M. Bric* 
Lalonde a indiqué, mardi 7 avril, que cinq cent soixante-seize 
maires ont acordé leur parrainage an candkiat écologiste a I éjec- 
tion présidentielle. Selon AujourdTiai 1 écologie, fl saga, pour 
les quatre cinquièmes, « de maires non inscrits et, en particulier, 
de maires de communes rurales ». Les autres pararïns sont quinze 
maires R.P R , dix-huit PJC quarante-trois C.D.S., douze radicaux, 
trois radicaux de gauche, vingt socialistes, quatre communistes 
et trois - extrême gauche ». 

M. Lalonde a exposé, d’autre part, ses propositions en matière 
de santé. 

et II a dénoncé l’absence d'études 
[ues. De retour dans 


née mondiale de la santé que le cadre 


_ a’ il reçoit est 

écologiste a/ïn ' ~dë"~d êroger aux consacré aux problèmes de santé 
* ■ confé- «Ce nest pas pou r r ien, a-t-0 

d’abord pro- ajouté, que le programme êcoio- 
fftque a pour priorité de briser la 
solitude et de protéger la santé.» 
M. Lalonde se fait l’apôtre d'un 


Dans la Chine 
le mé- 
n' était pas ma- 


règles habituelles de la confé- 
rence de presse. * '"'“ w 1 
posé 

banltoue ouest de Paris. 

Insistant particulièrement 
, distinction entre une polit 
de la santé et une politique xné- w 

dicale, M. Lalonde s'en prend que ? ». indiquant que la dépense 
naturellement à tout ce qui porte médicale en France a représenté, 
atteinte & la santé, â commencer en 1980, 3 845 francs par habi- 
par la pollution sous toutes ses tant et que le coût annuel des 
formes. Ainsi, l’atmosphère du sgpjg accidents de la route est 
parc de Saint-Cloud est empestée égal à, deux semaines de notre 

par les effluves des voitures de — " * 

l’autoroute qui passe- en sons- 
' — ... e gant les 

familiaux 


soL Un peu plus loin, ce sont les chimiques de synthèse dont 

“* — les effets s , , il s’ïn- 


produïts des 
qui subissent 
quences. 


quiète : 

. df 

Dans la zone d'activité de For- d’ 


assiste. dlfc-E, au 


^ im iiiuu „ , ince. dépersonnalisante et 

cheirilto»" autour de. laquelle vivent déresponsabüisante. »- 
près de cent mille personnes, neuf Le candidat écologiste a pro- 
grandes p armi lesquelles posé la création d’un ministère 


St sécurité dvile et celle d*un 
es de organisme indépendant chargé de 


j importante cimenterie, rejet- 
teraient quelque 600 
soufre par Jour. 

rfte.'dTiÿgiène et tfîmpàctT 

STÉPHANE BUGAT. 


lité des études de sûreté, de s 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres ; 


communiqué suivant a été publié : 
• PRIX AGRICOLES 
Le ministre de l'agriculture a 
présenté une communication ; 


été atteints : 

— La négociation a été concloe â 
la date prime, le I" 1 avril 1981 ; 

— Les montants compensatoires 
inétaixes positifs ont fait l’objet 


du titre d* reconnaissance de la augmentation des crédits de 168 % 


odes continueront à être appliqm 


— L 'améliora do a de ta procédure 
le dëerèvemeirt d’impôt direct. 

Les mesures d’ordre législatif pré- 


a permis d’améllori 
tabUssements d’enseignement de 
insigne existants et de créer de. 


conditions qu’au- vues 


■levant le Parlement. 

• LS ROLE DES CONCILIATEURS 
Le garde des sceaux a présenté 


prioritaires de l’aménagement du 
territoire. 

Ces dispositions sont complétées 
par la mise en rnovre des autres 
décidons prises en 1980 pour encou- 
rager le développement do secteur : 
spécifique d'incitation pour les création du fonda de promotion, 
petite» écoles en mllien rural a été - .réforme. de: la Société 'pour l’expan- 
deq ventes des produits agrl- 


nîsent rapidement 


marchés agricoles : 


ntlon 


conciliateurs, dont la 
mission, est de faciliter, en dehors 
de tonte procédure Judiciaire, le . 
règlement amiable des différends 
entre particuliers ; Us sont dési- 
gnés par fe premier président des 


Enfin, une place nouvelle i 
tonnée â la musique 1 dans I 
jnement général : 

— Une heure d’éducation musi- 
cale hebdomadaire sera rendue 
obligatoire dans renseignement pri- 


ëté 


d'une rédaction substantielle ; 

— Le niveau moyen des prl 
augmenté de 12,2 % dans le cas 
de la France, hausse très supérieure 
â celle proposée Initialement par 
la Commission (7,8 *p) ; 

— La lUérarcftii des prix esc favo- 
rable aux éleveurs e aux produc- 
tions agricoles méditerranéennes ; 

— La n supertexe laitière » propo- 
sée par la Commission a été 
abandonnée ; 


dens le secteur d - la rl an de bovine ; 

— Extension de l’aide au stockage 
privé de la viande porcine ; 

— Renforcement des 
de tantes les catégories 

— Exportation de Ml Q . . 

blé vers la Pologne et demande 1978. cette Institution connaît 
d’exportation de « 




cours d’appel. 

1) Créée tout d’abord A titre 
expérimental dans quatre départe- 


nées. pins de six cents Chorales 
t été créées don! renseignement 


réel succès. Pins de mine concilla- 


coies- «t alimentaires. (Sopexa). 
interventions de l’Institut de déve- 
loppement des industries agro- 
alknen foires. 

• LIBAN 

Le ministre des affaires étrangères 
a informé Fë conseil des ministres 
de révolution des événements au 
Liban. U a souligné le caractère 
particulièrement dramatique de la 
situation qui . règne dans la ville de 


heures qui viennent. XL Habert 
Argod. actuellement , en mission â 
Beyrouth, les initiatives que la 


conforta émeut 


a été réformée. 



Conférence annuelle agricole ; 

— Demande de distillation exi 
tionneUe des vinB de table. 

L’ensemble de res déclslo: 
effectives pour les agriculteurs les 
hausses de prix décidées à Bruxelles. 

Le président de la République a 
.’éîicltè le ministre de l'agriculture 
pour les résultats obtenus dus à la 
fermeté de la délégation française. 


d’instruction. 


multiples problèmes de la vie qno- 
rend tiOlenne . : problèmes locatifs, re- 
, inc couvrement de dettes, servitudes, 
droit de passage, réparations civiles 
découlant d’infractions mineures. 


retrait de la plainte et le 


incours du CAPES a augmenté au 
cous des trois dernières années ; 
U atteindra cent soixante-quinze en 


objet de permettre an plus 
grand nombre possible de Jeunes 
enfants d’accéder à nne pratique 
musicale et de donner à la France 
une vie musicale diversifiée et de 
qualité. 


ment éprouvées du Liban et pour 
appuyer les efforts des autorités 
libanaises afin d’obtenir an cessez- 
lft-fen et dé dégager lu votes d’une 
solution politique durable. 


Sur proposition' du ministre de la 


2) Afin de donner & l’institution culture et de la co m mu ni cation, le 
on développement 


informé le conseil 
de révolution de la situation 


. rendu compte de son voyage 


Le conseil des ministres a entendu 
ministre sur les décrets d'appUca- 

retard observé pour la publication 
des décrets relatifs aux lois votées 

slon de printemps 1980 a été rat- 
trapée- La plupart des lois votées 


entrer proebaine- 
en vigueur. Dès cette année, 
idget de l*Etat contribue A la 
en charge des frais entraînés 


t établissements où < 


au fonctionnement 


merci al es franco -coréennes 


Ce teste organise le contrôle des 


recrutement l’Hygiène i 


établissements du point i 


aux candidatures féminines. 

En outre, le mandat des concilia- 
teurs, qiu était d’un an, ne devra 
être soumis à renouvellement que 


action économique 


recrutés dans les établlsscmnts spé- 
cialisés relevant de l’Etat et des 


tenant pourvues de l 
d’application. Sauf exceptions, tenant 
complexité des procéda res 




préalables 
dïsposttlo i 
décrets sei 


technicité 
ire, les de 
t publiés dans un 


spasltlous à prendre, les derniers 


nés par les présidents 
x d’instance. L’autorité 


t quarante mesures de 


prises et les collectivités locales. 
Avant 1% fin dn mois d'avril, soit 
motos de trois mois après l’annonce 
du programme décidé par le gouver- 


• L’ENSEIGNEMENT 
DE LA MUSIQUE 
ET DE LA DANSE 
Le ministre de la culture et de la 
communication, a présenté le bilan 
dse actions entreprises 
domaine de la musique . 


consisté en premier Heu 


de 


: chargé des indus- 
tries agricoles et alimentaires et le 
ministre de l'économie ont présenté 
tu premier bilan des couve errions de 
développement conclues, eu applica- 
tion des décisions du conseil des 


constituent le 
moyen privilégié de l'aide de l’Etat 
aux projets d'investissement des 
entreprises, en contrepartie d enga- 
gements de leur part concernant en 


• RENÉ CASSIN AU PANTHÉON 


Usant ] e transfert an Panthéon des 
cendres de René Gassin (1887-1976). 

Bar cet acte, le président de la 
République a entendu témoigner de 
la reconnaissance de la nation tran- 


smit Identifiées, aux valeurs d’indé- 
pendance nationale, de liberté et de 
respect dés droits de l’homme pour 
lesquelles □ a combattu. 

‘ René Gassin, grand blessé de la 


et professionnel, notamment ï 
— Pour la musique. 


particulier 
Cinquante ‘ et. une conventions de 
louent ont été conclues. 


tour, pals ■ président, de nOnion 
fédérale des associations de mutilés 
et d’anciens combattants, grand 
résistant. Compagnon du général « 


concernées se «ont engagées h aug- 
menter de 6 milliards de francs leur 
exportations aùnuelle*, dans on délai 


enter de 6 milliards de' francs lenrs- cessé, font on long de sa via, de 


noire de chantier n pour 1rs petites 
entreprises do bâtiment et des tra- 
vaux publies; 

— L'amélioration de la liquidation 
des dossiers de retraite des exploi- 
tants agricoles ; 

que ponr les demandes de cartes de 
Afrique du Nord et 


ChaJUat, 

chorégraphique international confié 
A Maurice Béjart et (Installation 
dans des locaux fonctionnels de 
l’école de danse de l'Opéra, »nm« 
la perspective d'une ouverture A 
la fin de 1982. 

One aide accrue sex coilwtirités 
locales, qui s’est traduite par une' 


de trois 

L'ensemble de l’aide accordée A 
travers les primes d’orientation agri- 
cole a atteint 441 mfl lînns de francs 
en .1986, soif une progression de 
34 ■% par rapport A l’année précé- 
dente, De même. . l’octroi .de primes 
de développement régional a conduit 
i- du décisions do création de sept 
mine emplois des industries Qgri- 


déclaré : 

e Le mon dé René Gassin est 
«traitement lié â la dëfen» te 
droits de -l'homme. Le transfert de 
sm . cendres au Panthéon est la 
reconnaissance an rôle- exceptionnel 
qu*tt a, Joué & est égfcfd. A souhaite 
que la France continue R défendre 
ardemment les . droits de l’homme. » 



a 
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Le combat spirituel de Kathleen Raine 


Née Je lé juin 1908 d’Une 
mère écossaise et d’un père 
anglais du Nord, Kathleen 
Raine avait retracé les débuts 
de son existence . dans le pre- 
mier tome de son autobiogra- 
phie, Adieu prairies heureuses 
(voir œ le Monde des Urnes.» 
du il avril 1978). Dans le se- 
cond tome j, tntttuii.le Royaume 
Inconnu, elle dépeint ses dé- 
sillusions amoureuses, et les . 
difficultés ou les infortunes 


L E deuxième tome de la 
grande autobiographie de 
Kathleen . Raine est une 
œuvre d’expérience, je ;«ecx dire 
d'affrontement, d'engagement 
total dans les. profondeurs de 
l’être et de la matière, une lutte 
avec Fange de la Poésie, qui est 
la part à la fois la plus obscure 
et la plus lumineuse de l'âme. 
Après la fraîcheur, sauvage et 
fruitée, du premier tomé {où 
déjà montaient les ombres», c’est 
ici l'heure médiane de l’épreuve; 
la descente vais les cercles de 
larmes et de feu guidée par 
d'invisibles voix. 

La jeune fille qui entre, an-" 
rëolêe de son jeune savoir. - 'an 
Gtrton College de Cambridge 
(dans les années 20), si elle 
a conscience d’appartenir à une 
élite privilègiée, ignore encore 
qu’elle assiste à la fin d’un 
monde. Tout s'êbraiüe irions en 
secret dans la politique, la 
science. Fart, les mœurs, les 
croyances, la vl^ annonçant 
maints désordres ou ' déchirures 
qui dessineront les linéaments 
d’un nouvel âge de la Terre. ' 
Mais la jeune étudiante, inscrite 
dans la section Botanique, n'a 
pas conscience de cela, toute à 


Quelle rupture de l’élan vital 
cela suppose ! Quel dessèchement 
mystérieux, dont l’origine sem- 
ble. W£n antérieure an climat, 
délétère qui l’entourait 1 _ 
L’épisode Roland, dans le pre- 
mier tome (un amour illusoire 
brisé par l’autorité paternelle),' 
éclaire beaucoup de choses. Mais 
IL faut sans doute remonter plus 
haut. CJn lit avec respect ce 
qu’elle laisse entrevoir : « Si 


la sauver et lui fait faire 
l'expérience de s l’Observation des 
Masses », maïs l’engagement 
politique de celui-ci. malgré sa 
no Messe, est complètement étran- 
ger au pèlerinage de Kathleen. 
Jamais l'adhésion à une quel- 
conque idéologie ne peut rempla- 
cer pour elle 1’ a étemelle vocation 
et quête de Mme». Et c’est cette 
vocation, où la poésie et l’exi- 
gence intérieure ne font qu’un, 
qui l’éloigne de Charles Madge 
et la jette, avec ses deux enfants. 


rant la transparente et inépui- 
sable beauté des- formes et des 
métamorphoses -de ' la nature, 
fanais VzmpreSsfon (rapprocher 
d'une source secrète 
source d’un secret. » 

L'ambiance qu'elle nomme 
« matérialiste », le poissant cou- 
rant du « positivisme logique » 
dont Cambridge était le foyer, 
détruira peu à peu (on renverra 
aux profondeurs) les Illumina- 
tions des grands génies roman- 
tiques de sa jeunesse, avec 
toutes les valeurs qu'elles trans- 
mettaient. 

C’est Ici que commence le 
glissement aux gouffres de la 
brillante étudiante, admirée, 
courtisée, qui- repousse toutes 
les avances et se jette sans atti- 



fo fa * Dessin -de Bérénice CLBKVB. 


cause de sa force, mais 
contraire de sa faiblesse : nul 
être vivant n’aurait pu en eflet 
eonn aitre un tel déséquilibre. 
Après mon précoce chagrin 
d’amour, ce qui pouvait arriver 
à mon corps ne me semblait 
pas avoir beaucoup d'impor- 
tance. » Un désespoir souterrain 
monte ai elle comme une eau 
noire et. l’emporte à la dérive. 

Elle s’enfuira avec un jeune 
poète. Chartes Madge, qui veut 


vers la solitude et Ta pauvreté. 

Là, poux la première fols, elle 
rencontre la passion qui la 
consume et la fait revivre, 
lui apportant une souffrance 
meilleure, dit-elle, que le som- 
meil où eHe était plongée. Passion 
extérieure à toute règle et loi, 
mais où eHe retrouve & la fois 
le divin et l'essence sacramen- 
telle de là vie. « Sn même 
temps que je tombais passion- 
nément amoureuse, je découvris 
— ou plutôt pie rappelai — le 
divin. Mes yeux semblaient 


Qui était Christophe Colomb ? 

% XJ ne biographie 
exemplaire. 


O m était Christophe Colomb ? 
Question apparemment 
naïve, à propos d’un per- 
sonnage figurant an panthéon, 
de tous les manuels scolaires 
dont l'aventure, en 1492. inau- 
gure les fameux Temps moder- 
nes. Question superflue, après 
tant de livres, les uns d’abord 
-voués à la sacralisation du per- 
sonnage. porteur — avec ses ca- 
ravelles remplies de cartes et 
d'instruments scientifiques — 
des lumières de la Renaissance ; 
les autres, au contraire, achar- 
nés à diminuer la valeur' de 
son exploit, à montrer qu’il ne 
fut par le premier à traverser 
l’Atlantique, et que le «vrai* 
découvreur fut sans doute un 
pêcheur de baleine ou un pilote 
égaré par la tempête.- Peu de 
héros, en définitive, ont suscité 
autant de controverses et d'afr 
fron terrien ts entre érudits, amant 
de lé gen des L’historien 

Jacques Heers a repris et sou- 
pesé une à une toutes les pièces ' 
du dossier Christophe _ Colomb, 
pour nous donner une biographie 
exemplaire, qui remet ù sa plaos 
l’homme Hara son époque. 

TtaJten ou Catalan ? Jtül 
converti ? Fils d’un noble cas- 
tillan ? Les origines de Christo- 
phe Colomb et celles de sa-fh- 
twQIp comme l’histoire de son 
enfance et de ses années d’ap- 
prentissage baignent dans un 
merveilleux clair-obscur. Car 
nous n'avons ici, pour nous gui- 
der, tout an long de ce tte v ie 
d’homme de mer, ni journal 
intime, m lettres familiales, ni ' 
correspondance régulière avec 


des amis, -et- pas davantage un 
carnet de comptes. Une poignée 
d’actes notariés échelonnés sur 
un demirsiêcle, des documents 
de seconde main et des compi- 
lations, quelques lambeaux d’ar- 
chives d’Etat, voilà à peu près 
ce qui reste pour reconstituer 
l’itinéraire de Colomb et des 
siens. . Une misère, même pour 
d'époque, remarque Jacques 
Heers : plusieurs dizaines d’obs- 


normiinrig de la fin du quinzième 
siècle' nous sont plus accessibles 
ou plus familiers que ce héros 
du Nouveau Monde. Quant à son 
journal de bord — confisqué 
par les rois catholiques — , nous 
n’en possédons plus qu’une copie 
incomplète, . une reconstitution 
douteuse.. 

Que sait-on sur les Colomb 
avant Christophe Colomb ?. 
L’homme et son lignage sont 
«ans doute Génois, Ligures {dus 
exactement. Us viennent de 
Mocopesi, un village perché de 
la montagne ligure, un pays 
âpre et pauvre de mangeurs de 
châtaignes, réservoir d’hommes 
pour là cité de Gènes, toute 
proche, .qui attire Irrésistiblement 
ces gens de la montagne. Au 
cours de la première moitié du 
quinzième siècle, les Colombo ont 
quitté leur montagne, pour s’ins- 
taller une bourgade (tes 

faubourgs de Gênes, où le père 
de Christophe, Domenlco. tient 
un petit atelier de tisserand- Un 
berceau ni Illustre, si misérable, 
pour le navigateur — né vers 
1450 — : qui fit donc ses pre- 
mières .armes sur ma métier à 
tisser- ' 

Un peu plus tard, la famille 
Colombo s’établit 4 Savone, tou- 


jours dans l’orbite génoise. Et la 
mer, direz-vous ? Comment cette 
lignée de paysans et de tisse- 
rands a-t-elle pu « produire » 
on Christophe Colomb ? La 
réponse tient dans l’histoire du 
port de Gênes, cette ville « jetée 
à la mer », où tous tes Génois, 
à un moment de leur vie, furent 
nécessairement des marins : 
rameurs embarqués sur les galè- 
res de guerre de la République, 
matelots engagés sur les nefs 
marchandes qui allaient d’une 
seule traite jusqu'à Bruges ou 
Southampton, ou, tout bonne- 
ment, artisans, pêcheurs, Jardi- 
niers, qui eë. servent de la mer, 
dans ce pays resserré par l’Apen- 
nin figure, comme du chemin 1e 
plus court ] et le plus sûr pour 
aller d’un lieu à un autre. 

En . cette fin du quinzième 
siècle, si souvent — et à tort — 
présentée comme z me période de 
déclin pour les Républiques mari- 
times italiennes, les marins et 
les marchands génois sont par- 
tout, nullement découragés par 
les revers essuyés en Orient — 
l'avance ottomane et l’effondre- 
ment de l’empire mongol —, sans 
oesse à l'affût de nouveaux 
débouchés, de nouvelles toutes, 
de nouveaux trafics. A l’ouest, 
justement; la Péninsule ibérique, 
avec ses vastes espaces laissés 
vides par le recul des Maures, 
avec ses eûtes tournées vers un 
Immense océan Inconnu, consti- 
tue autant d’appels pont des 
hommes audacieux en quête de 

fortunes lointaines. Déjà un 
« Par- West », une marche mari- 
time et pionnière, .c omme une 
anticipation du Nouveau Monda 
ANDRÉ ZYSBERG. 

“ " (Lire'W suite page 21.) 


voir la terre et le ciel pour la 
première fois. » 

La guerre sépare les amants 
et relance Kathleen Raine vers 
le paradis de son enfance, dans 
les solitudes du Nord, où elle 
retrouve son unité au contact 
d’une nature sévère. C’est, l'uni- 
vers de ses poèmes, dont 
François - Xavier Jaujard nous 
offre une traduction fluide et 
fervente. Un paysage de landes, 
de bruyères, de collines, de lacs 
aux faibles rides, où, dans le vent 
gris et pur, les oies sauvages 
s'effacent au fond d’un ciel 
d’argent. Elle y entre dans un 
présent calme où aucune Eumé- 
nide ne la poursuit plus. 

C’est alors qu’eurent lieu deux 
expériences mystérieuses, fonda- 
mentales pour son destin de 
poète.. En contemplant une jacin- 
the sur sa table, elle y pénétra 
par une sorte de métamorphose 
et connut du dedans la totalité 
vivante de l’univers, a Ce tout 
était vivant et, en tant que tel, 
inspirait un sentiment de sain- 
teté sans tache.» Et, peu après, 
allongée sans dormir, elle se re- 
trouve hors de son corps, dressée, 
les bras étendus {non les bras 
corporels), a Ce corps me donnait 
l’impression d’être infiniment 
plus moi que V enveloppe qu'il ve- 
nait de quitter. Il possédait une 
sorte de légèreté, de transparence 
et de liberté, une fraîcheur 
comparable à celle de la fleur 
taie que ie l’avais perçue. » Mais 
ce phénomène ne se reproduisit 
jamais plus. 


Un amant évasif 

Bile repartit en pleine guerre 
vers l’enfer de Londres à la pour- 
suite de ■ son a m a n.t évasif, 
entrevu au cours de rares per- 
missions. rtanc on environne- 
ment presque sordide, livrée à de 
mornes besognes administratives, 
sans tes enfants laissés derrière 
elle aux soins d’une amie admi- 
rable maie tuante de perfection, 
elle descendit tous tes degrés de 
la tristesse, de la sécheresse et 
de la nuit 

Des amis fidèles, des écrivains 
illustres, des artistes en marge, 
des mystiques vagabonds, lui 
apportèrent de loin en loin quel- 
ques signes du royaume inconnu, 
et elle choisit finalement la soli- 
tude de la poésie, guidée surtout 
par quelques rêves aussi Tais 
que des visions, où semblaient 
s’unir revenir et le passé de 
maintes vies derrière la vie, au 
cœur d’une paix sans mirage. 

Elle fît encore un étrange 
écart du côté de l’Eglise catho- 
lique. sous V influence d’Antonia 
v/hlte et de Graham Greene, 
comme une .somnambule à la 
recherche de contraintes, de pro- 
tections. Malgré tes instructions 
d’un saint piètre, elle ne put 
jamais entrer dans le système 
Uttéral des dogmes, étrangers à 
sa structure intime. Par Blake, 
elle retrouva une grande tradi- 
tion millénaire, et les sources de 
la poésie se rouvrirent, recou- 
vertes par l'ombre de cette 
absence ineffable qui tisse le 
temps et, à travers nos errances 
et nos erreurs, imprègne ses 
fibres d’une lumière d’éternité. 


Toute cette histoire peut être 
relue à l'envers (à l'endroit ~ 
.lajis les poèmes du Premier four 
(qu’ists errante avait précédés), 
où nous entendons s’élever un 
chant immense que rien ne pro- 
tège, unissant l’exil de l'&me, 
l’amère amertume d'ici, à l'émer- 
veillement du monde. Les appa- 
rences vacillent, s'effacent au 
fond d 'elles-mêmes, et pourtant 
lemeurent, dignes d’amour. 

Et si mon amour pouvait franchir 
lie sot désert 
Qui sépare tout ce Que je suis 
[et tout ce qui est. 
Elles sauraient pardonner et 

[bénir. 

JEAN MAMBR1N0. 

£ LE BOVACME INCONNU, de 


cabinet cosmopolite», -STB p. 
Environ 49 g. — LE PREMIER JOUR, 
poèmes de KAtfateea Saine, traduits 
par François- Xavier Janjard, êdi- 


Rap pelons que Jean Mambxino 
a traduit les poèmes de Hop feins 
— GRANDEUR DE DIEU — pré- 
facés par Kathleen Raine. GRAN- 
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« Pourquoi pas Venise » de Michèle Manceaux 

«Un chagrin d'amour et d’ailleurs» 
de Françoise Mallet-Jorris 


Dernières cartes 

L A culture et la publicité perpétuent l'inégalité des sexes 
la plus sournoise : devant l'âge. Contrairement à 
l'homme, dont l’époque valorise les tempes grises et 
on ne sait quelle - expérience », (a femme qui n'a plus 
la jeunesse ni la beauté partout glorifiées est condamnée 
à torcher ses petits-enfants, ou à touiller des confitures 
bien de chez nous. Qu'elle s'éprenne d’un garçon qui pour- 
rait être son fils, ou qu’elle tente de reprendre son mari 
à une femme qui pourrait être sa fille, elle seule subit le 
handicap de génération, et l’angoisse de jouer ses « der- 
nières cartes ». 

L'un et l’autre cas d'inégalité sont abordés, ce même 
mois, par deux romancières de grande audience, avec une 
sensibilité et des moyens littéraires très différents. 

O N n'a pas oublié Grand reportage, paru l’an dernier 
et repris cette année en poche (» Points »-SeuiI). Après 
diverses interviews donnant Ja parole aux sans-voix — 
policiers, femmes de Gennevllliers, du Mozambique, — 
Michèle Manceaux trouvait dans le public un écho comparable 
à celui des Mots pour le dire, de Marie Cardinal, en racon- 
tant comment la psychanalyse l’avait sauvée du désespoir. 

En signe de guérison, elle annonçait pour bientôt un 
•< roman d’amour » situé à Venise. Le voici. C’est un récit 
à la troisième personne, au lieu d’une confidence directe, 
mais l’héroïne désignée par le seul pronom « elle » ne se 
distingue pas du « je » de Grand reportage : c’est la même 


par Bertrand Poirot-Delpech 


journaliste de cinquante ans, en deuil d’une mère nympho- 
mane dont la mort l'a à la fois délivrée et rapprochée de 
l'essentiel, mélange d'ironie amère et d’obstination à savourer 
la vie « quand même », à travers l'art et l’instant 

L'amour d'un « étudiant ». de moitié plus jeune qu'elle, 
relance ce goût à vivre. Au bonheur d'une passion intensé- 
ment partagée, elle ajoute celui de faire à son amant les 
honneurs de Venise. Entre deux étreintes dans leur nid de 
la Giudecea. ce ne sont que courses en vaporetto, visites 
éblouies aux Doges, à Torcello, au Museo Correr, ainsi qu’aux 
palaces de la Belle Epoque, et évocations des pages les 
plus illustres sur Venise, celles de Henry James, Proust, 
Thomas Mann. 

F ÊTE sans lendemain. Un beau jour, les amants se 
séparent, d'un commun accord, sans explication. Le 
détachement, ('incompréhension, et bientôt une pointe 
d'agacement, ont ruiné l’entrain du début; sans crise, insen- 
siblement. comme Venise s’enfonce sous l'eau noirâtre et 
blonde de la lagune. 

D'où est venue la première fêlure 7 Des différences de 
caractère, les mêmes qui irritent après avoir enchanté, mais 
d'abord de l'idée que l'héroïne se fait du rapport d’âge 
entre eux. « A Venise, il y a toujours du trop tard dans ralr », 
dit-elle. Elle a atteint le moment, si bien analysé par Thomas 
Manr% où on se sent isolé de tous par un abîme grandis- 
sant de doute et d'ironie. Lui. avait encore l’âge où on fait 
le plein de connaissances et d'émotions neuves ; elle, déjà, 
celui où on ferme les yeux pour 9e souvenir. Un temps, cela 
a embelli leur passion d'un échange socratique ; mais bientôt 
chacun a cheminé sur des versants de Ja vie que ne réunit 
aucun col. 

L EURS façons respectives d'envisager les beautés dont 
regorge Venise expliquent leur rencontre, puis leur 
éloignement 

Juriste. I'« étudiant » ne retient de l’art que ce qui jus- 


tableaux pour eux-mêmes. Elle se les approprie. Elle colleo- 
tionne cartes postales et citations. Pour elle, ce sont autant 
de raccourcis avec prolongements sur l'infini, comme ses 
peintures préférées, celles qui ouvrent sur des lointains. 
Elle se reconnaît, sur tout ce patrimoine offert, un droit de 
communion ; en tant que simple vivante, et comme artiste 
elle-même. 

Car elle est bien résolue à ajouter, fût-ce sans illusion, 
sa petite pierre à l'édifice de la beauté. L’écriture, dont la 
passion a peut-être contribué à son isolement, sera son 
remède contre cette solitude. Elle s’y adonnera comme à 
une passion exclusive, et pas seulement à titre de consola- 
tion. Elle consacrera ce qui lui reste de vie à ce face-à-face 
avec le vide, à cette lutte immense et vague qu’est la mise 
en mots. Avec l’espoir — qui sait ? — de surprendre quelques 
secrets, de deviner certains silences, de partager des 
moments avec le public. 

O N voudrait être sur qu'un tel programme ne va pas 
nourrir de faux espoirs chez les lectrices et les lec- 
teurs de Pourquoi pas Venise. Tant de gens, déjà, ima- 
ginent leur fin de vie - sauvée - par l'écriture l El tant 
déchantent ou pis I H faut savoir que ce rude bonheur 
est accessible qu'à quelques privilégiés qui ont l'oppor- 




tunité de publier, et le talent voulu. 

f Lire ta suite page 19.) 


GUERITE 
DURAS 


TSIDE 


“Marguerite Durasnous parle avec untalentauréaiisrae 
intact qui se souvient de ses premiers romans.” 

Matthieu Galey/UExpress 

ALBIN MICHEL 

Collection “Illustrations” dirigée par J-L Henrtig 
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François-R égis 

Bastide 

Lenchanteur 
et nous 


roman 



“Avec lui, plaisir de lire veut dire quelque chose.” 

François Nourissier/Le Point 


“Un livre-musique qui bouleverse et déchire.” 
Françoise Xénakis/Le Matin 

“Un tango étincelant.” 

Patrick Grainville/VSD 

“Bastide élève la fantaisie à la hauteur 
d’une ascèse bouleversante." 

Bertrand Poirot-Delpech/Le Monde 

“Un sacré tour de force.” 

J.CJLe Canard Enchaîné 

“Laissons-nous glisser 
dans cette aventure extravagante.” 
Jean-François Josselin/Le Nouvel Observateur 

“Un romancier de bonne race.” 

Jean Bourdier/Minute 

“Un de ces livres rares et précieux, 
un de ces grands crus.” 

Pierre Lepape/T élérama 

“Un grand roman romanesque.” 

Gilles Rosset/Le Quotidien de Paris 

“François-Régis Bastide est devenu notre enchanteur, 
et son roman notre archipel.” 

Jérôme Gardn/Les Nouvelles littéraires 

“L’enchanteur, c’est lui." 

Françoise de Comberousse/France-Soir 

“Un roman épatant.” 

Éric Roussel/La France Catholique 

“François-Régis Bastide file avec une vitesse 
éblouissante sur l’océan de la fantaisie.” 

Pierre Sipriot/Le Figaro 

“Tout dans ce roman n’est que magie—” 
Christine Amothy/Le Parisien 

“L’art minutieux et sensuel avec lequel nous est 
évoquée la Suède, ses arbres et son âme, son aquavit 
et sés harengs, les notes égrenées par le piano de 
Kerstin ou étirées par le violoncelle de Lily, offrent 
à Bastide une matière qu’il a traitée avec une fantaisie 
qui tempère la gravité de sa pensée, comme la brume 
qui monte de la mer et que perceraient 
par moments un cri, une question, un désir, 
une idée, semblables aux livides mouettes 
qui cisaillent le ciel blanc de la Baltique.” 
Jacques Franck/La Libre Belgique 


GRASSET 


r 


la vie littéraire 




Cent sms de République s 
de la m e à la V e 

Disparu en 1970, Adrien Dansette est l'un 
de nos meilleurs historiens classiques. On 
vient de rééditer à point nommé sort Histoire 
des prés/dents de /a République (Pton, 
432 pages). 

L'ouvrage n'évoque pas seulement de 
manldre très vivante la personnalité et 
l'action des locataires de l'Elysée, il a aussi 
Ja grand mérita de redresser quelques idées 
fausses sur une institution finalement assez 
méconnue. Contrairement à ce que préten- 
dait Clemenceau, la présidence de ia Répu- 
blique n'était pas, avant 1958, un - organe 
aussi inutile que la prostate l - 

Complété par deux excellents chapitres 
d'Edmond Pognon sur Chartes de Gaulle et 
Georges Pompidou, ce ÜvTe de référence 
relate également fa vie quotidienne rue du 
Faubourg-Saint-Honoré. Emaillé d’anecdotes 
significatives. Il met en lumière des change- 
ments de style qui. bien souvent correspon- 
dirent à une évolution de la pratique consti- 
tutionnelle. Cent ans de République sont 
ainsi ressuscités à travers cette promenade 
dans le passé qui nous aide A mieux 
comprendre les enjeux du présent 

Une autre réédition Importante vient 
s’ajouter à cette fresque. C'est celle de La 
monumentale Histoire de la République 
gaullienne de notre ami Pierre Viansson- 
Pomé. Les deux tomBs publiés, le premier 
en 1970, la Fin d’une époque 195B-19Q2, 
le second en 1971. le Temps des orphelins 
1962-1969, quand Pierre Viansson - Ponté 
était encore des nôtres, constituent une 
remarquable et vivante synthèse à chaud 
des onze années où s’est formé le régime 
actuel. (Fayard. 2 vol. respectivement). 

ERIC ROUSSEL. 

Le programme 
du Festival de Niee 

Inauguré le samedi 11 avril (à 10 h. 30). 
le treizième Festival Internationa] du livre, 
qui se tiendra A Nice jusqu'au 15 avril, aura 
pour thème les dictionnaires et encyclopé- 
dies. les livres d'art et la bibliophilie. 

Plusieurs colloques et conférences y sont 
prévus : à ('occasion du centenaire de Ta 
mort de Littré, le recteur Imbs évoquera 
sa vie, son œuvre et - ses successeurs dans 
l'invention lexicographlque * (le 11 de 15 h. A 
18 h.) ; Michel Ragon traitera des livres d’art 
et des livras sur l’art et l'architecture (le 12 . 
de 15 h. ô 18 h.) ; les éditions Des femmes 
dirigeront un débat sur « les femmes et 
l’art - (le môme Jour, de 15 h. à 18 h.) ; 
J.-F. Kahn s'entretiendra sur - la culture 
pied-noir » avec Emmanuel Râblés, Jules 
Roy et Mane Cardinal (le même jour. A 
partir de 15 h. 30) ; Jean Prasteau animera 


un colloque sur l’édition régionale (le 14. 
de 10 h. 30 A 12 b. 30). et sur «rhlstoïre, 
c«la Inconnue. — La région, source d'ins- 
piration pour les auteurs - (le 14, de 15 h. 30 
A 18 hj. 

Plusieurs auteurs, présentés par J.-J. Bro- 
chler dialogueront avec le public : Olivier 
Todd (le 11, A 15 h. 3Q>. Roger Ikor (le 13. 


La ville de Liège participera au Festival 
de différentes manières : elle ouvrira, en 
particulier, une exposition sur ses activités 
culturelles. Nice accueillera également l'expo- 
sition que prépare la Bibliothèque nationale 
pour célébrer le centenaire de la liberté de 
la presse. Le Festival décernera ses prix 
habituels : le Grand Algie d'or, qui revteiv 
dra A Nathalie Sarrauta, (a Bourse Gon court 
de la Nouvelle, r Algie d'or de r édition régio- 
nale, le Prix France-Culture, auxquels s'ajou- 
teront cette année, l'Algie d’or des auteurs 
français, l’Aigle d'or et la Médaille d'or du 
thème 1081 , destinés à récompenser les 
livres d'art et de bibliophilie, les diction- 
naires et encyclopédies. 


Cioran bientôt traduit 
en roumain ? 

La revue roumaine Secolul 20 fia Vingtième 
Siècle) fêta ses vingt ans : étonnant pério- 
dique qui se propose, ereo son rédacteur 
en chef Dan Hsulica, de taire connaître la 
littérature universelle dans un pays de l'Est 
où l'on ne badina pas avec l'orthodoxie. 
Chaque livraison s'articule autour d’un thème, 
d’un auteur — choisi selon un seul critère, 
celui de la qualité. Das essais critiques, qui 
tiennent compte de Tactualltô. complètent la 
publication. Grèce A la richesse des textes 
et A fa diversité des auteurs (Joyce. Borges, 
Cal Dois, Virginia Woolf. Nabokov. Martin 
Walser, Bellow, Handke. Kusnlewlcz. Robbe- 
Griflef, pour ne citer que ceux que nous 
avons sous les yeux), le public roumain se 
trouve vraiment Informé das grands courants 
de la littérature mondiale. 

Déjà an 1078. Adèle A sa tradition d'inter- 
disciplinarité culturelle, le Vingtième Siècle 
avait consacré un numéro spécial à Mircea 
Ellade. à la dimension créatrice de ses 
mythes. Jusque-là. seul le conteur du fan- 
tastique était connu en Roumanie alors que 
l'historien des religions y restait soigneuse- 
ment occulté. La publication â Bucarest de 
sa correspondance avec Bachelard, Paplni, 
Dumézil, Jung. Jdnger, Queneau, KIoasovsU 
avait, heureusement, réparé cet « oubli ». Mais 
il y a plue et mieux. Dans son dernier numéro 
de 1980. le critique G. Grtgurcu adresse aux 
autorités un appel afin qu’elles dépassent 
l’étroitesse d’une politique de publications 
soumise aux Impératifs totalement étrangers 
A ceux de la vraie, créativité. « Alors que 


noua publions fanf de livres médiocres », 
écrit-il. « nous passons sous silence l’un des 
plus prestigieux essayistes de ce temps, Cio- 
ran. qui mériterait comme Ellade. comme 
Ionesco, r effort d’une analyse pertinente. - 
Tentative de récupération de Cioran dans 
(a ligne nationaliste officielle des Roumains ? 
Cette hypothèse sembla infirmée par la conclu- 
sion de l’article dtà : * Etre patriote vaut 
dire s'identifier aux valeurs authentiquas. Le 


Le « journal moche » 
de Pirotte 

La revue Nota ben 9 présente un sommaire 
d bs plus séduisants sur la couverture de son 
premier numéro : on y trouve, notamment, 
le récent prix Nobel. Crcsiaw Mffosz. Gabriel 
Garcia Marquez, Henry de Montherlant D.-H. 
Lawrence. Tennessee William, J.-M. G. Le 
dezlo et Yannis RJtsos. 

Mais c'est un Beige Inconnu. Jean-Claude 
Pirotte, qui retient surtout l'attention, quand 
on découvre son Journal moche. Sa manière 
Insolite excite aussitôt la curiosité : f Ecrire 
comme tricotant les vieilles femmes, dit-il ; 
elles ne veulent pas vraiment finir leur 
ouvrage : la mort ne survient pas eu milieu 
d’un tricot. » Ou encore : « Voyons, fa ne sois 
pas sérieux, mais le néant non plus. J’ai dit 
pourquoi l'écris, le ne cherche aucun sens 
à r ouvrage naissant de t’ombra que le porte— 
et du loisir sans fin des condamnés à mon. » 

On attend la suite avec impatience. 


* NOTA BETTE. — Directeurs littéraires : 
Bosquet et M ichel Luneau. Ed. Lun eau - 
Ascot, 9. me Ampère. 75917 Peuls. 100 p„ M P. 


A propos du baroque 

Installé A Montauban et dirigé par F.-M- 
Cas tan. le Centre international pour la science 
du baroque organise, tous les deux ans. un 
colloqua auquel participent philosophes et 
historiens. Y sont agitées les questions rela- 
tives au statut de ce concept - fourre-tout » 
qu'est le concept de baroque et aux notions 
voisinas : maniérisme, rococo, préciosité, 
gongorisme, etc. L'enjeu de cas débats : 
construire une esthétique plus rigoureuse qoe 
celle dont se contentent trop souvent les 
manuels d’histoire de fart. 

Parallèlement, le centre publlB une revue, 
dont le titre est évidemment Baroque et dont 
la qualité mérite d’être soulignée (entre autres, 
du point de vue Iconographique). Signalons 
en particulier Ib dernier numéro (numéro (MO), 
où se trouvent rassemblés les actes des 
trois derniers colloques (1974, 1978, 1978), 
encore Inédits. — C. D. 


(Baroque, revue internationale, 30, rue de 
la Banque, B2000 Montauban. Le numéro : 
70 FJ 


vient de paraître 


en bref 


Biographies 

PIERRE BRUNEI : Vioeemo Bel- 
lieL — La carrière d’an des 
« maîtres dn bel canto » per an 
professeur de la Sorbonne. (Fayard, 
432 pj 

BERNARD CHOURAQUI : Qui 
ut Goy ? — An lien de se Doser 
des questions ni l'identité pave, 
comme on le faix & l'accoutumcc, 
l'anreur s'interroge nu l'identité 
des antres. (Albin Michel, 424 p.) 

MICHEL RAGON : PEspoce de U 
mort. — Une étude sur « l’arcbi- 
cecraïc et l'urbanisme funéraires », 
à travers les âges. (Albin MkbeL, 
342 p.) 

J. PETER VAJK : La fia de monde 
jeun pet lise. — Un physicien 
américain, qui fait de la prospec- 
tion. nous annonce cette bonne 
nouvelle. (Seghecs. T rad uc ti on de 
Jacques Polanis, 290 p.) 

OLIVIER POIVRE D'ARVOR : 
Apologie du ménagé. — Une 

où s'interpellent près de deux 
cents auteurs, de Platon à Roland 
Buthes. (£d. La Table ronde, 
231 p.) 

Histoire 

GEORGES CASTELLAN : Dieu 
garde lu Pologne f — CJne his- 
toire du catholicisme polonais de 
1793 1 aujourd'hui, par on pro- 
fesseur de la Sorbonne et des 
1 a n £ acs orientales. (LsHtmt, 
302 p.) 

Lettres étrangères 

EDWARD BEHR : U Transfuge. 
— Une histoire d'espionnage de 
Paris 1 Pékin, par le directeur 
pour l’Europe de Newm/eek, qui 
se risque pour la première fois 
dans le roman. (Laffont. 293 p.) 

ANDRZEJ KUSNIEW1CZ : U 
Leçon de langue morte. — Pat 
l'anreur du Roi des Deux-SieÜa, 
le portrait d’un homme gnené pur 
la mon. (Albin Michel, 239 p. 
Traduit du polonais par Chnro- 
phe Jïpewjki et Dominique 
Aunand.l 

ERNST JUNGER : Trahi du rebelle 
ou le retours aux forêts. — Une 
méditation sur l'homme qui choisit 
la solitude plutôt que l'obéissance 
à un pouvoir illégitime. (Traduit 
de l'allemand pu Henri PlartL 
Christian B o ar g ots. 172 pj 
Pédagogie 

YVETTE et ROBERT LONCHAMPT: 

Des mats ânes des lettres qui ne 
sont pas dans Palpbohet. — Des 
ai/anq prient, doivent, inventeu r— 
avec dà initiai ténia qui fève» 
d’une école apportant A chacun 
son mode d'expression. (Hachette, 
colL « L 'échappée belle », 254 p.) 


Nouvelles 

ANNIE SAUMONT : Quelquefois 
dans les cérémonies. — Dix nou- 
velles qui fout apparaître T « étran- 
geté de l'humanité » sous la 
banalité quotidienne. (Gallimard, 

Bécfts 

MICHEL BUTOR : Quadruple 
fond. — Le quatrième tome de 
Matière de rêves. Une descente 
dans le monde des fantômes. 

136 p.) 

GILBERT CESBRON : Tout d entour 
Perdu. — Vingt et on .édts, 
comme an testament de l'aatrur, 
mon le 12 août 1979. (Laffont, 
240 pj 


Romans 

YVES CA2AUX ; derme mon 
n ù n m. — LTristorre d' « en 
amour de six semaines », et le 
premier roman d’un historien. 
(Albin Michel 312 p.) 

MARCEL BRJON : le Château de 
le princesse Use. — Le mervciL 

désiré », oo « perdu ». (Albin 
Michel, 274 p.) 

NANCY MARRHAM : PHermine 
et le Balance. — Sous une forme 
romanesque, un pamphlet contre 
h justice, pu Tautear de P Argent 
des autres. (Presses de la ôté» 
246 pj 


^ en poche N 

Un précurseur maudit 


• LE PRIX DES ECRIVAINS 
CROYANTS a été attribué an 
cardinal Franx Kénlf pour son 
Dure « L’Eglise est liberté u, réa- 
lisé avec Yvonne Churifln et 
publié par les Editions Robert 
Laffont. 

• LK PRIX FBNBON, d*nn mon. 
tant de 25.800 F, destiné A être 
partagé entre peintres et sculp- 
teurs d’une part, écrivains d’autre 
part, sera attribué, sons 1a pré- 
sidence dn rectaux de r A ca d émi e 
de Parte. le vendredi 5 Juin 1982. 
Les candidat» A ce prix, qui doi- 
vent être de nationalité française 
et âgés de moine de tzente-ctnq 
ans an ter janvier 1981, pourront 
déposer leur candidature jusqu’au 
30 avril 1981 dernier délai, an 
secrétariat de la Fondation, 
47. tue des Ecoles. 76095 parts, 
par lettre accompagnée d’on 
.extrait de naissance. 

• LES EDITIONS KARTHALA 
organisent des stages de forma- 
tion d’o initiation à la littérature 
africaine de langue française ». Ce 
stage, réparti sur deux journées, 
intéresse aussi bien les bibliothé- 
caires qoe les libraires ou te 
enseignants de lettres, les ratura 


E XEMPLAIRE, le destin de La Msttrle : rarement penseur 
aura suscité une telle réprobation de son vivant et 
sera demeuré si longtemps au « purgatoire' » après sa 
mort Honni par l'Eglise, que son matérialisme révulsait, mais 
aussi rallié par Voltaire, décrié par Diderot, sévèrement critiqué 
par D’Holbach, La Mettrie ris éveillé qu'un bref Instant la' 
curiosité de Marx — avant de disparaître à peu près complè- 
tement du champ intellectuel. Nul philosophe moderne ne se 
référa à lui, et les programmes universitaires persistent A 
l’ignorer superbement 

C'est bien dommage. Heureusement, Paul -Laurent Ascom 
vient de rééditer PHomme-mechine, le texte le plus célèbre 
de La Mettrie, avec une longue préface qui éclaire utilement 
ce livre parfois cité mais jamais lu, et restitue l'œuvre dans 
le contexte philosophique et scientifique qui lui a donné 
naissance. Car la Mettrie n'est pas un métaphysicien qui 
conteste, de l'Intérieur. l’Idéalisme de ses contemporains ; c'est 
avant tout un médecin, un savant qui ne connaît d'autre régie 
que l'expérimentation, et pour qui toute philosophie de l'homme 
doit se fonder d'abord sur une bonne connaissance du corps 
humain et de sa physiologie. 

Certes le mécanisme de La Mettrie, pris au sens strict, 
peut paraîtra aujourd'hui démodé. Mais, en dehors du rôle 
historique qu'il a Joué dans le combat pour les Lumières. U 
continue de préfigurer une vision du monde à laquelle, depuis 
peu, cybernétique et robotique sont venues donner réalité. On 
aurait donc tort de sous-estimer ['intérêt des Idées développées 
dans r Homme-machine, dont la parution, en T7<7, reste un 
événement majeur pour le progrès de ce que Paul Hazard a 
appelé la - conscience européenne ». — C. D. 

★ L’HOMME-MACHINE. de La Mettrie. Ed. DeaoB-GOnthïer, 
Bibliothèque Méûlatluna, 226 p. Environ 20 F. 

• PARMI LES REEDITIONS : Ici et maintenant, conversa- 
tions de François Mitterrand avec Guy Ciaisse (te Livre de 
poche), Héritiers de revenir , recueil de souvenirs de Pierre 
Mauroy (le Livre de poche). De ta séduction, traité de Jean 
Baudrillard (Bibliothèque Médiations), la Quatrième République, 
de Jacques Julllard (Edition revue et augmentée, - Pluriel -}. . 


sarments : AL Patrick Mérand, 
Bd. Karthala. 22, bd Arago, 750X3 
Farte. Téléphone : 33l-iy-3a. 

• LE PRIX DE LA SCtENCE- 
F1CTION 1&S1 a été attribué à 
Sage Brnssoio poux a Tu en coupe 
d’une vrac malade ». (Présence du 
futur. DenoëL) 

• LA DIXIEME TOUS INTER- 
NATIONALE DU LITRE DE 
JERUSALEM s’est tenu du 5 an 

pays y participaient. Le Prix de 
Jérusalem a été décerné A Graham 
Creeno. 

• LE THEATRE PAR LE BAS 
présentera ans adaptation fl es 
a Ecrit» », de Larue, le 27 avril, an 
centre- Oeorges-Pomplaau (2S h. 30, 
Ls revue pariée! ; du s eu 3 «*»»« 
au Théâtre des Amandier» de 
Nanterre <21 h.), et dn 11 Juin 
an 12 Juillet an T al Théâtre d'es- 
wl rde VtaUle-dn-Tempte, à Paris 
(22 ùeoresj. 

« a BREVES» est le nom Tune 
non relie revue littéraire trimes- 
trielle consacrée à la nouvelle. 
L’Atelier dn Gué (113*0 YlUelùu- 
gne-d'Ande), qal l’édite, se pro- 
pose de publiez des textes iné- 
dits, dès notas critiques et des 
fiches techniques complétées psi 
des Interviews et des dossiers. 
(Abonnement : IM F pou qua- 
tre numéros et quatre supplé- 
ments). . 

• LE LIVRE D’HENRI TROYAT 
■ Alexandre I" » (Flammarion) est 
vendu au prix de- 98 t environ, et 
non pas 88 F, comme non» l'avons 
indiqué par en-cor, 

• NOUS AVONS OMIS de men- 
tionner qu la revue s Cobra ■ (a le 
Mende des Livres » dn 27 mare)- a 
été rééditée par Jean-Michel Place 
(300 p. Environ 200 F). 
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romans 


9 Emmanuel Râblés, 
André Kédrôs,- Juan 
Pineiro. . . 

U UE rumine, toux nommés : 

fil on veut/Mato ce serait 
engager Je lecteur aor une 
fausse piste : celle du drame 
bourgeois on du vaudeville. Un 
homme, une femme : voilà, jetés 
une fols pour tontes sor te théâ- 
tre par 1e vieux Tlreo. les deux 
personnages de la passion. Or 
théâtre et passion, voilà aussi 
Emmanuel Roblès tout entier. 
Comme bien d’autres ? Alors, lui 
ne se soucie pas de savoir qu’une 
forte con structio n dramatique, 
fût-elle romanesque, est aussi 
démodée, dégrisée,' aujourd’hui, 
que l’amour et l’Occident réunis, 
les lecteurs assez nombreux & 
être eux-mêmes démodés, lui 
sauront gré de sa, fidélité à soi. 


Une < chronique 
italienne » 


L ’amour ailleurs 


Noos sommes en plein dans 
notre temps : non moins que 
l'amour, le ressort tragique de 
cette « chronique Italienne » 
contemporaine, c’est le terro- 
risme. Une femme. Hélène. Elle 
s’enfuit de Paris & « Venise en 
hiver» non par quelque roman- 
tisme male parce qu’elle a là- 
bas une parenté, le seul être 
pour raccueilllr, l’aida à trouver 
un gagne-pain. ^ 

Ce qu’elle fuit ? Celui qu’elle 
ne nomme pas son amant. Elle 
ne l’aime pas, et le possessif 
serait dérisoire. Lassitude, soli- 
tude, rien ne la défendait contre 
une volonté, une violence impla- 
cables, insensibles — antre terro- 
risme — auxquelles son travail 
même ne lui permettait pas 
d’échapper. L'auteur nous dit que 
lorsqu’elle a cédé à André die 
était « neuve à vingt-six ans ». 
Cela n’est vraiment pas très mo- 
derne non plus. ■" 

La caméra change de champ 
et de plan (le romancier drama- 
turge n'ignore rien dt la techni- 


que du cinéma) pour cadrer dans 
une rue de Milan un reporter 
photographe dont l’objectif sai- 
sit deux hommes k moto. au. 
moment . même où l'un tue. 
Celui-là a vu Ugo Lassner. et 
Ugo a vu . ce regard. Voilà la 
machine infernale enclenchée. 

L'action aussi. Un homme. 

une femme : le lecteur , mainte- 
nant les connaît. Il n’a plus qu’à 
attendre, qu’eux se reconnaissent, 
sans s’être encore jamais vus. 
Et, du même coup. 11 sait que 
vient de se nouer la vieille his- 
toire d’amour et de mort qui le 
fasolne chaque fols comme si elle 
était nouvelle. 

" Quand les amants se sont 
trouvés, Ugo, sur l'écran des 

tlplie inlassablement l’Image 
d’une Hélène vraiment neuve, et 
le film immobile de ce coxp6 est 
tm poème d’amour. Dans l’om- 
bre, l 'agrandissement de la tête 
casquée au regard inhumain 
Hélène y ' a retrouvé un autre 
regard, celui d’André, tueur à 
sa manière. 

André qui, bien entendu, sur- 
git. H ne doute pas de 2a ressai- 
sir. Elle est seule. Ugo a été en- 
voyé à Beyrouth. L'affrontement, 
violent ou feutré, dure des jours. 
Pas question pour lui de lâcher 
prise : 11 peut la Jeter, non la 
perdre. La double menace, main- 
tenant déclarée, ry thme puis- 
samment le ze&t, empoigne le 
lecteur. 

Enfin Ugo annonce son retour, 
elle l’attend, il vient, 11 va l’at- 
teindre. Sur la digue de Venise 
où roule sa voiture, soudain une 
moto, 1e casque, le regard.. H 
tente d’échapper, puis : « il leva 
les poings dans l'Instant même 
où sa tète éclatait. * Noir. La 
caméra revient sur Hélène, ne 
la quittera plus. Elle se souvient 
' qu’à l’agrandissement du regard 
Ugo a donné pour légende le 
vers de Pavese : « La mort vien- 
dra et eUe aura tes yeux. » Mais 
l’invocation traverse 1e tueur : 
Ugo ne Ta écrite qu’après qu’il 
eut rencontré les yeux d’Hélène. 

SI intense par la passion et 
. l’angoisse, si bien machi né pour 
la catastrophe finale, le drame 
révèle soudain qu’il n’est pas une 
tragédie. Pas pour cette fois. 
C’est ce que le lecteur, co mm e 


tout mortel, peut espérer de 
mieux Ce bon lecteur, qui a eu 
si peur, h se réjouit naïvement 
que l’hisiolre. comme d’autres 
qu’il a aimées, se poursuive hors 
dn texte, ailleurs, sans lui. 


Sur le lac Majeur 

L’Italie toujours, avec André 
Kédros : le lac Majeur sous la 
pluie et le vent glacé. Mystérieux 
rendez-vous. D’affaires. D’amour 
aussi : avec le passé. Michel 
Sarandis a reçu un pathétique 
appel de Mlléna, son premier 
amour, trente ans plus tôt, inou- 
bllée. Fidèle au socialisme de leur 
jeunesse, elle a participé au prin- 
temps de Prague, elle est en 
danger. Le premier s contact » 
physique de Michel avec 1‘ a or- 
ganisation » qui doit faire évader 
Miléna se révèle d’un agrément 
Imprévu : une femme au corps 
de statue grecque, ce à quoi 
un Grec cultivé ne saurait résis- 
ter. Imbroglio où se croisent les 
fils des services secrets, du ter- 
rorisme, de la Mafia de l’entre- 
prise d’enlèvement. 

C’est Michel qui sera enlevé : 
par les Brigades rouges. 

Près de son exécution, H revit 
les affres, les tortures subies 
jadis. Le récit est construit sur 
un rythme alterné : l’aventure 
présente, très mêlée de politique, 
et la Résistance d’autrefois ; le 
souvenir romantique de mu An», 
et l’Aphrodite de chair, malheu- 
reusement infectée du vieux poi- 
son nazi. La ravissante d’une 
part, les ravisseurs de l’autre, 
conduisent le héros et l’auteur 
à enrichir le roman de crises de 
conscience comme de débats 
idéologiques et de vues sur l’état 
désastreux du monde. 

Roman, d’amour (érotique à 
l'occasion), de guerre, d'espion- 
nage, policier, politique, 1e lec- 
teur est gâté. Mais un roman qui 
n’en est pas moins nourri d'une 
expérience vécue : le héros 
comme l'auteur, tous deux Grecs 
naturalisés Fiançais, ont com- 
battu le fascisme dans leur pays, 
puis les Italiens, puis les nazis. 
Où finit l'autobiographie ? Ici 
commence l’Imagination du lec- 


'Marie-Louise Andiberti 

Sophie T 
de 

Ségur 


IînonWiable Comtesse 



“Un essai à la Sois drôle et 
passionnant." 

PIERRE DÉMERON - » 


“C’est un livre vivant, brû- 
lant chatoyant” 

JÉRÔME GARÇON / 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 

“Ce livre qui sait allier le 
charme A la compétence 
historique, la gaieté de 
l'écriture à la solidité des ré- 
férences—** 

JACQUES LAURENT 
ARTS MAGAZINE 

Marie-Louise Andiberti suit 
Sophie de Ségur pas à pas et 
lui consacre un livre pas- 
sionnant qui se dévore 
comme un récit d'aventures. 

FRANÇOIS GON TŒT 
FRANCE INTER 


Collection iFemntes dans 
leur temps » dirigée par 
Claude DcdüencotirL 

STOCK 


JACQUES LÉONARD 


LA MEDECINE intellectuelle 

ENTRE LES POUVOIRS 
ET LES SAVOIRS 


AUBIER 



L’œuvre de 

CLAUDE 

LEVI-STRAUSS 

de l’Académie française 

à la librairie Plon 

Anthropologie structurale 
Anthropologie structurale deux 
La pensée sauvage 
Tristes tropiques 
La voie des masques 

MYTHOLOGIQUES 

Tome I Le cru et le cuit 
Tome II : Du miel anx cendres 
Tome in : L’origine des 

manières de la table 
Tome IV : L’homme nu 

Claude Lévi-Strauss s'entretiendra avec 
Jacques Chancel, au cours de l’émission 
Radioscopie sur France-Inter, 
chaque jour du 13 au 17 avril. 


Toujours l’eau : cette fols, le 
Nil. Et cette fois. Tailleurs est 
encore ailleurs. Plus de cet exo- 
tisme banal an pays de l'autre 
sexe. Bien pâles, ces vieux péri- 
ples romanesques avec une 
femme dans chaque port. ici. 
c’est un garçon à chaque pas 
Blancs ou noirs, tous aimés, tous 
beaux.- 

Le mot beau, Piftoro — Je veux 
dire son personnage — ne se lasse 
pas de le caresser. Aveu : & mes 
yeux, un homme, s’il est beau — 
c’est rare, en effet. — Test exac- 
tement comme un cheval, et tou- 
jours beaucoup moins. Digres- 
sion ? Non, façon de signaler 
honnêtement mon incompétence 
sur le fond. 

Ce que je peux apprécier, c’est 
le style, l’allure de l'auteur, sa 
désinvolture (jusque dans le 
vieux truc du manuscrit trouvé : 
dans la Grande Pyramide, celui 
d’un journal très intime, tout 
frais, illustré d’une pin-up en 
décalcomanie ; on se demande 
ce qu’elle fait Iài. sa noncha- 
lance, un certain humour. Et 
puis une Egypte sans sauterelles, 
dans un c nuage de désir ». Un 
vrai exotisme tout de même, suo- 
til : celui de ce Français argen- 
tin. 

Dernier aveu : je préférais, de 
l'auteur, ses Descriptions mer- 
veilleuses illustrées par Leonor 
Fini, n est vrai que Leonor Fini 
enchante tout ce qu'elle touche, 
et même ce qu'elle ne touche pas. 

YVES FLORENNE. 


312 pages. Environ 60 F. 

* LES AMOURS DU NTL, de 
Juan Piflctro. Luiront, 213 pages. 
Environ 50 F. 


^ Dernières cartes ^ 

(Suite de la page 17J 

Michèle Manceaux est de ceux-là C’est un peu plus mani- 
feste à chacun dB ses livres. Grand reportage Illustrait une 
réappropriation de son destin. Pourquoi pas Venise fixe, dans 
ce destin, la place de l'art hérité et à accomplir. 

Son don pour recharger le sens des mots, son sens de 
l'impalpable, du chuchotement, et son ironie émue, font de 
Manceaux nndônlable héritière de Marguerite Duras. 

F RANÇOISE MALLET-JORIS n'a jamais mis le travail du 
style au premier pian de ses préoccupations. Elle se 
soucie davantage de refléter des problèmes de son 
temps, avec la syntaxe et le vocabulaire de tout le monde ; 
parfois même ceux des « courriers du cœur ». comme aujour- 
d'hui. Et pourquoi pas ? 

Le cas qu'elle expose dans Un chagrin d'amour et d’ail- 
leurs rappelle d'assez loin celui d’une épouse de ministre 
qui fut acquittée, vers 1950, du meurtre de son mari, dont 
elle avait fait la carrière et qui la dédaignait ouvertement, 
la gloire venue, il semble que. sans mener jusqu'au crime, 
de tels délaissements ne soient pas rares chez les femmes 
d'hommes politiques, exposés aux tentations et Incorrigibles 
galopins. 

Plus vieille, de quatre ans, que son quadragénaire et 
député maire de mari, « coupable ». qui plus est. de stéri- 
lité. Jeannette Lefèvre a noyé dans l'alcool son Infortune 
d'épouse de plus en plus trompée. Un jour qu'on inaugure 
la maison de la culture locale, elle décide, elle aussi, de 
jouer ses « dernières cartes -, en quittant la clinique où 
elle se désintoxiquait, et en tentant de reprendre publique- 
ment auprès de son mari la place que convoite une petite 
maîtresse « style Passy ». Mais cette dernière convainc 
Jeannette de s'effacer, en se montrant plus résolue à servir 
le député maire, et moins hésitante, tout simplement, devant 
l’effort de vivre. 

C ONTRAIREMENT aux précédents, Allegra et Dickle-rol, 

Un chagrin d'amour et d’ailleurs est un livre bref, une 
sorte de canevas, où les caractères principaux, entourés 
de nombreux personnages anecdotiques, ne sont qu'esquissés. 

Mais Françoise Mallet-Joris met un certain humour noir 
à typer les jeux de l'ambition politique, tels qu’ils continuent 
effectivement de s’étaler, et le rôle d'appoints consentants 
qu'y jouent encore beaucoup de femmes, croyant bien faire, 
au nom de l’amour. 

La modestie du propos n'est, de surcroît, qu’apparente. 
L’auteur fait partager sa conviction qu'une certaine banalité 
peut recéler l'essentiel, et elle illustre la belle remarque de 
Nizan : 

» Chaque homme trouve au fond de ses réveils tous les 
désordres du temps, réduits à la médiocre échelle d'une 
inquiétude privée. » 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ POURQUOI PAS VENISE, de Michèle Manceaux. Le Seuil, 


252 pages. Environ 52 F. 

★ UN CHAGRIN D'd 
Mallet-Joris. Grasset, 206 pages, Environ 45 F. 


* UN CHAGRIN D'AMOUR ET D’AILLEURS, de Françoise 


Henry Miller, vu de Belleville 


0 Clément Lépidi* 
rend hommage au sage 
de Big Sur. 

L A vie l’avait Jusqu'alors tiré 
vaille que vaille parmi tes 
chicanes de trente-six 
métiers, trente -six misères. 
Autant dire qu’à foroe de tuer 
le temps sous différents pré- 
textes, 11 n'avait guère vécu. En 
ce mois d’octobre 1960. 11 se ter- 
rait au lit en invoquant, autres 
prétextes, la maladie et les 
ennuis. Un ami vint le voir et lui 
dit : k Lis ça I », c'était le Tro- 
pique du Cancer, de Henry Mil- 
ler. S’agissait-il d’un livre de 
géographie ou de médecine ? Il 
l’ouvrit et ne le referma plus. 
C’est ainsi que la gaieté dévasta- 
trice et l'hymne à la liberté du 
clown céleste balayèrent le c vieil 
homme» chez Clément Lépldis. 


de Brooklln et le Parisien de Bel- 
le ville fut décisive. Au terme 
d’une révolu tirai intérieure. Clé- 
ment Lépldis largua travail, 
famille, habitudes et s'élança à 
l’assaut de l'art qui est offert, si 
l’on en croit MUler, avec la 
liberté en prime. 

Auteur de romans, de nou- 
velles, de poèmes et d’essais. Clé- 
ment Lépldis publie aujourd’hui 
un hommage au sage de Big Sur, 
un « remerciement posthume à 
celui gui a remis en marche le 
mécanisme perturbé par une pre- 
mière et boiteuse naissance ». 

Dispersés à travers le monde, 
les admirateurs de l’œuvre de 
l’écrivain disparu se comportent - 
parfois en Initiés intransigeants. | 
dépositaires d’un me ss a ge qui ne I 
souffre pas la discussion. Rien de I 
tel dans l’attitude de Lépldis. n I 
retient heureusement de son I 
c évetileur » ce qui lui convient : ! 
l'amour chaleureux de la vie, 1e 
sens inné de la subversion. De 
fait, les censeurs qui. en leur 
temps, mutilèrent ses écrits ne 
s'y trompèrent pas : la prose ful- 
gurante de Miller, toute de chair 
et d'humus, torpille les artifices 
du «cauchemar climatisé» et 

redonne le goût immodéré do 
bonheur et de la santé. De quoi 
faire sauter bien des chaînes, 
c L'œuvre est un acte révolution- 
naire. écrit Clément Lépldis, 
c’est d’ailleurs pourquoi on l’ob- 
serve, on la surveille, on la cen- 
sure parfois, on la subventionne 
pour mieux la contrôler.» 

Clément Lépldis évoque avec 
une joyeuse nostalgie tes amis 
parisiens de MUler et sa parti- 
cipation, en 1964. au groupe 
Reflets, animé par un Pierre 
Deligny doué d'un redoutable 
appétit et qui tenait cable 
ouverte après 22 heures. Le par- 
quet. hérissé de bouteilles, « fai- 
sait office de cave». Dana cette 
atmosphère de liesse, « nous 


lisions à voix haute des pages 
entières de ses livres ». 

C'est un goût sensuel pour l'art 
et la culture qui rapproche sans 
doute le plus les deux écrivains. 
En témoigne cette recette de 
Lépldis : « La consommation d’oi- 
gnons frais donne de l'appétit, un 
extraordinaire appétit et ü en 
faut parfois pour digérer 


le. un oignon frais & la main, 
cous verrez la différence. » 
Quand lé Bellevillois écrit dans 
un élan « Mille Miller dans le 
monde et l'homme retrouverait 
son sourire», il parait raison- 
nable de souhaiter aussi beau- 
coup de Lépldis... 

BERNARD ALLIOT. 

* MILLE MILLER, de Clément 
Lépldis, Ranuay, 156 pages. Environ 
47 F. 


Un drôle de métier 


• Le 88 e Michel 
Lebrun 

M ichel lebrun a la 
manie de faire de bons 
polars. H récidive (pour 
la quatre- vingt-huitième fols, 
sauf erreur) avec TO-FA de 
4 sous. 

Brecht aux Antilles ? Oh ! que 
non ! Un OPA. au masculin 
(quand bien même U s'agirait 
d'une dame), c’est un officier de 
police adjoint. 

Ici. TOPA Bastide rêve de 
devenir OP. tout court, et 
même OPP. tOff. de police prin- 
cipal). Le hasard va le servir. 

Un soir de réveillon, notre 
OPA, flanqué d'un collègue, va 
découvrir un Pierrot flanqué, 
lui. dans une poubelle. Qui plus 
est. ce Pierrot est matelassé de 
billets de 600 F. Diable ! Et c’est 
là que Lebrun va faire preuve 
d’une imagination diabolique. 
Qu'Il nous promène des abat- 


toirs de La VUlette â Beaubourg, 
soit. Qu'Il suppose qu'un ban- 
quier cambriole sa propre ban- 
que, passe encore. Jacques Bo- 
reL parait - 11 . consommait ses 
petits plats. Mais là où le bât 
blesse, c'est quand nous voyons 
a l'œuvre la paire d'OPA En 
effet. Bastide et son acolyte 
vont, entre autres : 

— s’emparer de l'argent ; 

— séquestrer un truand ; 

— faire chanter un commis- 
saire. 

impensable. Même s’il lui 
arrive d'avoir la poigne rude, 
notre police ne saurait s’abais- 
ser à de tels agissements. 

Comme la femme, de César, 
elle doit rester au-dessus de tout 
soupçon- Sinon, ce serait la bar- 
barie. 

Le lecteur aura compris de 
lui-même que nous sommes en 
pleine fiction. 

CLAUDE COURCHAY. 

* L’O.P.A. DB 4 SOCS, de Mi- 
chel Lebrun, b Engrenage n. 188 p. 


PRIX DES LIBRAIRES 1981 


le 

garçon 
sur la 
colline 


en un mot: originale. 
JaSllEMIIM/lB«O miHiBiiîm«iwt 

Claude brami 

se révèle ici un auteur de tendresse et de poésie. 
fmmube m cowammssE / FMtcESOtt 

... le ton est là. le tempérament, indiscutable. 

DMnmMi FEBHAHDEZ I LÜXPBES8 
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r MENSUEL 
D'INFORMATION 
PAR L IMAGE 
EN VENTE 
CHEZ TOUS 
LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX. 


ENCYCLOPEDIE 

DE 

L’ISLAM 


Etablie avec le concours des 
principaux orientalistes mon- 
diaux sous le patronage de 
l'Union Académique Interna- 
tionale, l'Encyclopédie de 
l'Islam s'adresse non seulement 
aux universitaires et aux Jour- 
nalistes, mais aussi à tous les 
responsables politiques, écono- 
miques et religieux. 

EDITIONS 



GJJ. MAISONNEUVE et LAR05E 

15, rue Victar-Causln 
75005 PARIS 


Im portant Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 


Adressez manuscrit et C.V. 3 la 
Pensée Urüversefle 4 me Charlemagne, 
75004 Pans - Ta 887.08.21. 


' flendttions fixées par contrat 

Notre contrat habituel est défini par 
farticle 49 de la Ici du 11 mars 1957 sur 
la propriété littéraire. 


DANS SON NUMÉRO D'AVRIL 


£tWmdt DE ««J 

EEDLDfflE 


APPRENDRE^,, 

A PARLER VO 


v 

Les étapes de \ 
Tapprentlssage il •: 

Les troubles \jH ) 

du langage V -4 / 


Ik 


LES SEJOURS LINGUISTIQUES POUR L’ANGLAIS 

UN BILAN LES METIERS 

DU SEPTENNAT D’INFIRMIERE 


DES RÉPONSES AUX, .QUESTIONS 


QUE VOUS VOUS POSEZ 


CODE POSTAL VILLE 


LE MONDE DES LIVRES 


récits 


Voya geurs 


r FRANÇOIS 1 
MITTERRAND 


ICI ET 

IMAINTENANTI 


St TtlonJe de 

T’/FIUFATOV La publication de référence 


VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 80 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 88 F 


Ce Kîenît de 

I!FfR OmOS BULLETIN D’ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde de l'Education er vous joins 
la somme de 80 F {étranger 1 04 F). 


Envoyer voire rfglemenf à : LE MONDE, PromMiJn Atonnenwnts, 
5, rus des Italiens, 75<27 PARIS Cedex 


Partir — 1 L es anciens visiteurs de l’Égypte 


avec soi 


SI les voyages forment la 
jeunesse, Ns constituent éga- 
lement én psychiatrie une 
forme de « traitement mo- 
ral ». « J'ai constamment 
observé, écrivait Esquiro! eu 
XIX” siècle, que les aliénés 
sont soulagés après un long 
voyage, surtout s'il a ôté dif- 
ficile, pénible ; et plus encore 
s’H s’est tait dans des pays 
éloignés dont le site et res- 
pect s'emparent de Hmagina- 
tion du malade — » 


9 Une admirable 
entreprise de F Institut 
français du Caire . 


T ous les amateurs de récita 
de voyages en Orient 
connaissent les deux tonies 


Horace prévenait déjà ses 
semblables que' Phomme a 
beau parcourir les mers, seul 
le ciel change, pas son âme 
(caelum mutarls, non anima, 
per mare currens). Sa mise 
en garde laisse supposer qu'à 
son époque déjà nombre 
de personnes essayèrent 
d'échapper à ellBS-mêmes en 
voyageant Certaines y ont 
peut-être même trouvé un 
apaisement 


-■» connaissent les deux tonies 
de Jean-Marie Carré. Voyageurs 
et écrivains français en Egypte, 
grand prix Gobert 1933. réim- 
primés en 1956, et qui restent 
jusqu'à présent l’un des succès 
des éditions de l’Institut français 
d’archéologie orientale du Caire 
OPAO). 

j. - M_ Carré s’était surtout 
consacré au dix-neuvième siècle 
(savants de Bonaparte, saint- 
rim arriérai , Flaubert, Nerval Ed- 
mond About. Fromentin, etc.), 
retraçant les circonstances et le 
cadre historique des périples 
accomplis en Egypte par des 
Français, donnant de larges cita- 
tions de ces voyageurs et jusqu’au 
menu composé par le khédive 
Ismaïl pour l’impératrice Eugénie. 


VUlâmont (1590), du Hoi ton da te 
jean Sommer (1591). suivis de 
relations a llemand es, italiennes, 
anglaises, et sans oublier eeüe 
du sieur Anthoine Morison, intré- 
pide chanoine de Saint-Pierre de 
Bar-le-Duc, qui, en 1697. voulut 
e voir en original les lieux foû 
vécut Merise ) que (son) imagina- 


Quant à Sénèque, n rap- 
pelle cette réponse lucide de 
Socrate à un mélancolique 
qui se plaignait d'avoir retiré 
peu de profit de ses voyages : 
» Je n'en suis pas surpris ; 
vous voyagiez avec vous. • 


A propos d’un sot qui disait 
n'avoir rien appris d’un 
voyage. Montaigne, caustique. 
observa : * Ce n'est pas 
étonnant. Il s'était emporté 
avec soi. • 


Bouddha a dit quelque part 
que la liberté s’achète au 
prix de l’abandon du foyer- 


lors de l'inauguration du canal 
de Suez en 1869. 

Sur quelque huit cents pages, 
J.-M. Carré n’en avait consacré 
qu’une centaine aux voyages en- 
trepris au pays de Pharaon avant 
l’expédition française. L’égypto- 
logue Serge Sauneron lança l’idée, 
dès 1960. de publier en français 
les textes sur l’Egypte laissés par 
les voyageurs européens des 
seizième et dix-septième siècles. 
Dès sa nomination en 1969. à 
l’âge de quarante-deux ans, à la 
tête de l’Institut français du 
Caire, fl. mit cette idée en pra- 
tique, créant la collection des 
« Voyageurs occidentaux en 
Egypte». 

Dès 1970 paraissait donc au 
Caire, présenté et annoté par 
S. Sauneron, le récit du médecin 
sarttaois Pierre Bekm du Mans 
(1547), premier grand témoi- 
gnage étranger, qui plus est 
enrichi de dessins, sur l’Egypte 
ottomane. Pois vinrent, en 1971, 
les textes du Forèzien Jean 
Païenne (1581), du Vénitien ano- 
nyme (1589), de seigneur de 


[E TOUS (V MONDE VT MARK TWAIN 


P EUT-ETRE perce qu’lia ne 
gagnent pas assez, sûre- 
ment pâme qu'ils dépen- 
sent trop, les écrivains ont tou- 
jours des problèmes d'argent. 
Mark Twain tentait de remédier 
aux siens en donnant des confé- 
rences, genre dans lequel il 
était fort prisé du public. II 
passa donc une bonne partie 
de sa vie à voyager et eut 
même l'occasion de faire, entre 
juillet T89S et août 1893. ie tour 
du monde. 


d'abord : les peaux sombres, 
afflrme-t-H. sont plus belles que 
les peaux blanches, toujours 
tachées ou fripées. Au niveau 
social, ensuite : tés cultures des 
peuples océaniens. Indiens ou 
africains lui semblent dans leur 
complexité et leur origfnafffé, 
mériter beaucoup plus de res- 
pect qu'il n'est d'usage, 6 
l’époque, de leur en témoigner. 
Enfin, il n'est pas jusqu'aux reli- 
gions locales ou aux plus sin- 
gulières coutumes qu’il ne 


Commencé & Cleveland — où 
il connut paraît-il, un véritable 
triomphe devant deux mille six 
cents personnes, ce périple 
homérique le conduisit succes- 
sivement à Honolulu et aux fies 
Fidji, puis en Australie et en 
Nouvelle-Zélande, à Ceylan et 


s'efforce de comprendre, même 
s'il ne les approuve pas : effort 
Intellectuel qui, H faut le répéter, 
demeure exceptionnel en ces 
temps-là— et même de nos 
jours tes accompagnateurs de 
voyages organisés pourraient en 
témoigner I 


en Inde, à JTIe Maurice et en 
Afrique australe, d'où il revint 
vers la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. Invraisemblable croi- 
sière à- travers l’empire colonial 
britannique, dont la célèbre 
humoriste sut aussitôt tirer un 
livra brillent, gai et plus pro- 


fend qu’il n'y paraît d'abord. 

Oui a lu, en effet Tom Sawyer 
et Huckleberry Flnn pourrait 
prendre Mark ' Twain pour un 
personnage peu sérieux. Cela 
équivaudrait à négliger ses 
aspects les plus attachants : la 
générosité, l’ouverture d'esprit, 
ie don d’observation et la sage 
tolérance qui éclatent à chaque 
page de ce Tour du monde 
d'un humoriste, Inédit en fran- 
çais, (ont sûrement de ce livre 
l’un des ouvrages les plus ori- 
ginaux qui aient été écrits aux 
beaux jours du colonialisme 
européen. 

Rompant tranquillement avec 
les préjugés de le plupart de 
ses contemporains. Mark Twain 
prend constamment la défense 
des ■ sauvages • contre les 
. ■ civilisés ». Au niveau racial, 


Les chapitres concernant le 
séjour de Mark Twain aux Indes 
justifient, à eux seuls, ta lec- 
ture de son livre. A part quel- 
ques fonctionnaires britanniques 
à l’esprit plus ouvert que la 
moyenne de leurs collègues, et 
dont les rapports sont générale- 


ment demeurés confidentiels, 
aucun Occidental n’a, en cette 
fin du dlx-neuvlôme siècle, 
mieux • senti • l’Inde profonde 
que ne l'a fait Mark Twain. Je 
ne vois guère, après lui, qu'Henri 
Michaux ou Moravia qui aient si 
bien parié de l’âme Indienne. 
Enfin, si l'on y ajoute l'humour, 
disposition cfesprtt qui ne sa 
dément jamais au fil de ce 
récit rocambolesque, on est bien 
obligé de conclura que la 
balance penche nettement en 
faveur de Mark Twain i 


1c LB TOÜK DD MONDE 


D’UN HUMORISTE, de Moyfc 


Twain. Traduit de l’américain 
par les Edition* Maritimes et 
d’outro-mer, 4M pages. Environ 


VIENT DE PARAITRE 


Jean-Pierre COU GNON : Savoir écrire, savoir téléphoner 
(éd. Doc a lot, coif. a La boite à oatOs de la lengac française n). — 
Parus auparavant, aux éd. Duculat : Pièges du langage I, Pièges 
du langage 2, la Pratique du style (es collab. avec P.-V. BERTHfERj, 
Guide pratique des leux littéraires, aux édit. Hariar : Testez vos 
connaissances en vocabulaire (ce R. a Profil formation, m; aux 
édit. Solar : le Français pratique (en collab. avec P.-V. B ER TH 1ER). ■ 
Les Cinq éditions de la Ponctuation — art et finesse étant épuisées, 
un sixième tirage sera effectué an foin (auto -édité ; chez l'auteur, 

25, av. F.- Burnou, 75016 PARIS). 


lion (lui) représentait s. 


L’arbre 

de la Sainte Famille 


Lorsqu’en 1976 Serge Sa nne - 
ron fat tué. en même temps que 
la brillante islamisante égyptien- 
ne Farida Makar, dans un acci- 
dent sur la route cT Alexandrie, 
dix-huit tomes étalent déjà pa- 
rus concernant plus de trente au- 
teurs. Malgré les préventions de 
quelques orientalistes élitistes 
à l’égard de cette collection des- 
tinée aussi au lecteur ordinaire. 
Je successeur de S. Sauneron, 
l'égyptologue Jean Vercoutter. a 
continué la tâche en en confiant 
le contrôle, depuis 1979, à deux 
jeunes spécialistes français, Ro- 
bert Lbert et Christian Déco- 
bert, respectivement chargé de 
cours d’histoire moderne à l'uni- 
versité du Caire et pensionnaire 
arabisant de . l’Institut français 
du Caire. 

uepuls 1977, huit nouveaux 
volumes ont été publiés, dont 
cinq consacrés à l’œuvre de 
l'homme d’armes et mAriArfw vé- 
nitien de la fin du seizième siè- 
cle, Prosper Alpin, traduite du 
latin par le Père R. de FenoyL 
et enrichie de notes posthumes 
de S. Sauneron. Au lieu de se 
contenter de décrire, une fols de 
plus. l'Arbre à baume de la Sainte 
Famille, à Matarieh, ou les py- 
ramides de Guizeh, Alpin com- 
pose une histoire naturelle de 
l'Egypte avec planches et décrit 
les pratiques médicales des 
Egyptiens de son époque, et II 
relate la tent ative oubliée de 
Grégoire 3mT pour rallier à 
Rome, vers 1580. l’Eglise copte. 
Le tout est passionnant. 


Sa dix ans. près de trente vo- 
lumes sont sortis des presses de 
riFAO. On en attend • autant, 
au cours des années à venir, en 
y Incluant l'index et les notices 
explicatives. La série, qui cou- 
vrira donc, finalement, trois siè- 
cles jusqu’à la renne de Bona- 
parte en Egypte er. 1798 non 
comprise, contiendra, sur près 
de vingt mille pages, les textes 
relatifs à l'Egypte (parfois il 
s’agit de quelques feuillets seu- 
lement) des trois cents visiteurs 
occidentaux ayant écrit sur ce 
pays entre 1500 et 1800. Beau- 
coup de ces pages n’avaient plus 
été rééditées depuis leur temps ; 
certaines, comme une partie du 
récit de Vansteb, Germano-Hol- 
landais êvrivant en italien 
et en néerlan dais an dix-septième 
siècle, étaient encore à l’état de 
manuscrit. Pour ses recherches, 
S. Sauneron avait mis en révo- 
lution les grandes bibliothèques 
d’Europe. En 1969 à Marseille, le 
jeune égyptologue Georges San- 
guin, qui devait, lui aussi, dispa- 
raître prématurément, découvrit 
le récit inédit du Marseillais 
Gabriel Brëmont (1643-1645), 
ami de l’archevêque grec dn Si- 
naJ, loassaf. 

L'œnvre déjà - réalisée, et. ce qui 
ne gâte rien, imprimée en beaux 
caractères bien nohs sur du 
papier bien blanc, est impres- 
sionnante. Vingt-cinq personnes, 
notamment des traducteurs, y ont 
collaboré. On peut regretter, 
seulement, que l’Institut fran- 
çais (ou Ecole française) du 
Caire, surtout au moment où il 
- fête . son centenaire rie Monde 
du 27 décembre 1980), n'ait pas 
tenté plus d’efforts pour la faire 
mieux connaître. Au siècle des 
touristes il est bon de rappeler 
qu'il a existé aussi des voyageais. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

le Toutes les publications de 
l'institut français du Caire sont 
principalement distribuées en 
France par le SSVPO, 27. me de 
la Convention, 75732 Paris Cedex 15. 
Le prix global de tons les volumes 
de U collection des • Voyageurs en 


Cbaquè ouvrage peut être 


Un marchand en Orient 


• La vie extraordi - 
noire de Jean^-Baptiste 
Tavemier ( 1605-1689 ). 


ARCHAND du siècle de 


reçu par Louis XIV au début de 
1669 ; Il lui vendra des diamants 
achetés en Inde et recevra des 
titres de noblesse ; _ il achète 
une baronnie dans le canton de 
Vand. 


M archand an 
Louis XIV, 

crm top s le t 


A comme s le plus grand 
voyageur de son temps », Jean- 
Baptiste Tavemier ne partait 
pas. comme d'antres, pour sa 
culture ou son plaisir— Pourtant, 
trois siècles après leur première 
publication, les récits de ses 
voyages sur les Itinéraires des 
antiques caravanes, les descrip- 
tions quTL fait des coutumes et 
des régimes politiques. La ma- 
nière dont fl est reçu à la cour 
de Perse, tout a gardé une puis- 
sance d’évocation incomparable, 
indissociable de l'image que nous 
avons — vraie et fausse... — de 
l’Orient 


Envoyé par 
le Père Joseph 


Riche, respectable, il cherche 
un « nègre » pour écrire ses 
Mémoires, à partir de souvenirs 
et des notes fluTT a prises toute 
aa vie. Parus pour la première 
fols en 1676, les Six Voyages de 
Jean-Baptiste Tavemier auront 
un immense succès (jusqu’en 
1682, U n’y aura pas moins de 
trois rééditions, ainsi que des tra- 
ductions en anglais, en allemand, 
en italien !>. Pourtant les voya- 
ges de Tavemier ne sont pas 
terminés : en 1685. la révocation 
de l’Edit de Nantes le pousse, à 
quatre-vingts ans, sur les routes 
de l'Europe; fl va proposer à 
l’électeur de Brandebourg de 
fonder une Compagnie des Indes, 
puis, devant le refus dû à son 
âge; par Stockholm et tes pays 
baltes, il arme & Moscou, où fl 
meurt en 1689. 


Né à Paris en 1605, fils d’un 
marchand connu de cartes géo- 
graphiques, protestant fl part, 
pendant te guerre de Trente 
Ans, pour faire fortune et se 
lancer dans le c omme rce Inter- 
national. Le Père Joseph (com- 
ment l’a-t-il connu ?)~ Yéminencé 
grise de Richelieu, l’envole à 
Constantinople- accompa- 
gner deux gentilshommes. Taver- 
nier est âgé de vingt-cinq an* ; 
ü rêve d’aller Jusqu’en Perse, jus- 
qu’aux Indes, et, peut-être, y 
implanter le commerce f rançais 

Far le chemin des caravaniers, - 
traversant Eraeroum, Ertvan, 
Tabrls, ü ee rend à Ispahan, où 
il arrive à la fin de 1632. alors 
que règne le chah Safi, te pre- 
mier des rois fainéants s&févl- 
des. Mais sa mie carrière de 
marchand ne commencera 
qu’avec son second voyage (1638- 
1642) : accompagné de son frère 
cadet, il s’embarque . à Marseille 
et, par Ateft. Basra, Chiraz, 

retourne à Ispahnn, va Jusqu’aux 
Indes et à Goa, tandis que son 
frère continue sa route vers le 
Tonkin. Quatre autres voyages 
suivont : 1643-1649, 1662-1656, 

1657-1662. 1683-1869- qui pré- 
cèdent la montée au pouvoir de 
Colbert et son Intérêt pour le 
grand commerce. 

A cinquante-huit ans, avant le 
sixième voyage, il se marie avec 
une huguenote comme tel, fille 
d’an joaillier. Et repart. Pote, Je. 
cycle des voyages terminé, il est 


Devenus Introuvables, ses Six 
voyages (légèrement coupés) 
viennent d’être publiés dans la 
collection de « La découverte », 
avec des cartes qui permettent 
de suivre notre illustre voyageur 
ainsi qu'une préface et des notes, 
tout à fait remarquables, de Sté- 
~ phanè Yeraajroos. Les amateurs 
de voyages' an Levant seront 
comblés, . tes amateurs d'histoire 
; ÿ trouveront des foules de détails 
. sur te petit monde des commer- 
çants de l’époque et sur 1e rôle 
de premier plan que jouaient les 
Arméniens, •. omniprésents 
oes livres. Voltaire, pourtant, 
n 'appréciait pas Tavemier : (il) 
« parle plus en marchand qifen 
philosophe et n'apprend guère 


qu'à connaître les grandes routes 
et les diamants », écrlt~fl_ Mais 
Montesquieu rntlllaera comme 
guide pour faire voyager üzbèk 
dans les Lettres persanes. 


« Je puis assurer mon lecteur 
que je ftri ai dépeint naïvement 
les choses comme eues sont » 
; Atati Tavemier, pas si mrif, con- 
ctat-flses < Relations de 1a 
Pérse », noue laissant pour ja- 
mais son Image mamazhoa- 
chi dans un beau portrait de lui 
par Largiiüêre ! 




veaiisz. Introduction et notes de 
Stéphane ïerasSmos. Deux tomes 
de 358. pages. François Maspero, 

enfl. u La découverte ik Environ 
35 -F chaque tome.' 
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d’autref ois 

Sur les traces d’Ibn Battûta et de Camoens 


récits 


• «flic d'étrange- 
tés !... » 

L "UNESCO . ré&fitjft dans sa 
* Collection d’œuvres repré- 
sentatives a, - deux textes, 
prestigieux: les Récits de voyage 
d’Ttm Battütà 0304^1377), eôlô- 
. bre géographe arabe de Tanger, 
qui ne forent connus en France 
qu’au mflieu ijà dix <r nrarlème 
siècle, et les Lusiades, de Luis 
de Camoens (1524-1580), qui est 
à la fois le Homère, le Virgile, le 
Dante portugais. Son vaste poème 
épique relate i’odyasée de Vasco 
de Gama autour de l’Afrique. La 
dernière veraion française (U 
datait de 1890. - . 

Quand Ibn Battûta tpiitte 
Tanger pour faire le- pèlerinage à 
La Mecque, fi & vingt et' un. ans. 
Ses périples lui vaudront le snr- 
- nom de 7itûsaftr aî-Arab (le 
c voyageur des Arabes »), on 
encore raAftûl al'asr de « voya- 
geur du siècle ». Fendant trente 
ans, son errance le porte par- 
delà les déserts et les mers en 
Asie intérieure, en Inde; en 
Chine, à Sumatra. Après son 
retour au Maroc, Ibn Battûta 
eEfecfeoe sa dernière exploration : 
c'est la visite (ta mystérieux 
Tombouctou et de l’empire du 

TWalt. 

Bien sûr, E prend le Niger 
pour le NIL Bien sftr; tes ani- 
mistes sont pour lui deâ « nègres 
infidèles ». Bien stavü comprend • 
parfois mal les mœurs et les 
usages des peuples quH ren- 
contre. Sans doute - part-an se 
demander s’il n’a pas ouvert là 
c route de l'ébène » des ehas- 
. seurs d’esclaves qui allaient 
dépeupler r Afrique an . sud du 
Sahara dans les siècles à venir. 

. Mais fi fournit; une moisson 
foisonnante de renseignements et 
les incidents, cocasses- ou tea- 
. gâques, qu’il relata tiennent 2e 
lecteur en haletoe bleu plus que 
nombre de fades comptes rendus 
de voyages d’aujourdTtnü- 
De ces récits sa dégage aussi 
l’image du voyageur très bien 
saisie par Vincent Mon tell, qui 
présente l’épopée . : « Instruit 
sans être un intellectuel, curieux . 
sans formation scientifique, 
conformiste, mais individualiste, 

*VOÏAGKa, ÛTbà Battftti. 
Texte arabe accompagné. (Pane 
traduction par C.'- Oefremcry et 
BA. Sanxuinettl, prfTaoe et notes 
de Vincent HonteU. ColL a Unesco 
d'œuvres représentatives H. An- 
ttuopon, 4 volâmes, ISM. pages. ‘ 
Environ 468 F. 

ic LES LUSIADES, de Luis de 
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intéressé et pratique, mais frôlé 
par rade furtive de Tangêlisme, 
Ibn Battûta de Tanger est un 
homme, un tempérament— notre 
contemporain, notre frère. » 


La voie royale 
du poète 

■ Avec la chute de Constanti- 
nople en 1453, la routé des épices 
se trouve verrouillée. Pour assurer 
ses appro^lnnnements. l'Occi- 
dent doit faire preuve d’andace, 
'd’fanaçtnation. Quarante - quatre 
.ans plus tard, un Portugais, 
Vasco de G-ama, retrouve la 
route dés Indes par le cap de 


Bonne - Espérance. B trouvera, 
plus tard encore, son chroni- 
queur, Luis de Camoens. 

Cet homme, qui mène à Lis- 
bonne une vie agitee, n'est pas 
seulement le thuriféraire de 
r Illustre navigateur. Voyageur 
lui-même, contraint par ses aven- 
tures galantes à des exils loin- 
tains et féconds (Goa, Macao. 
Mozambique). Camoens navigue 
aussi sur la voie royale de la 
grande poésie. Les dix chants 
des Lusiades. parus en 1572. 
transcendent ainsi la glorifica- 
tion du Portugal chrétien et celte 
de son héros légendaire, Vasco 
de Gama. Us préfigurent déjà le 
baroque, le fantastique, la litté- 
rature romantique. 


Mais il y a plus. La soif de 
connaître, la curiosité pour les 
phénomènes naturels, pour les 
populations, la faune et la flore 
des pays qu’il a visités, confèrent 
à son œuvre une modernité 
étonnante : « Si les anciens phi- 
losophes , nous dit Lois de 
Camoens, qui parcoururent tant 
de pays pour en voir les secrets 
avaient connu les merveilles que 
fai connues, en donnant tes 
voües à des vents si divers, quels 
vastes écrits n'auraient - üs pas 
laissés, que d'étrangetés, que de 
grandes qualités! Et ce n’était, 
pourtant, que la pure vérité! * 
Itinéraires fascinants, magiques 
vérités. 


Qui était Christophe Colomb ? 


C*moeot. TtadncUfm du portugais 
de Roger RlmnxÊt, avec avant-propos, 
notes, index et notice bibliogra- 
phique. CotL a Unesco d'œil vras re- 
présentative» a. Série européenne. 
Société d’édition les Belles-Lettres, 
396 pages mnstxées.: Environ 150 F. 

(1) Traduction par Edmond Hlp-’ 
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(Sistte de Ta page 17 J 

En 1476-1477, Christophe 
Colomb aborde au Portugal, sans 
doute à Lisbonne, où fl retrouve 
. son frère. Bgrtolozné, au mi lien 
'd'une industrieuse colonie de 
Génois. Cet Etat, dont le ^prince 
fût un maxin, a entrepris une 
exploration progressive des côtes 
de l’Afrique occidentale : éton- 
nants voyages accomplis par les 
chevaliers d’Henri le Navigateur, 
auxquels auocèdent très vite, 
.toujours plus avides, les flottes 
des trafiquants d’or et des 
marchands d’esclaves. Des 
années décisives, pour Christophe 
Colomb, qui fréquente assidû- 
ment les cercles savante de 
Lisbonne, et participe an moins 
& un voyage, africain. C’est an 
Portugal, guli concocte et mûrit 
longuement 1 son projet d’une 
Toute traversant l’Atlantique, 
afin J atteindre directement les 
marchés fabuleux de l’Inde, de 
la Chine .et du Japon. 

Prodigieux autodidacte, Colomb 
’ accumule- m» énorme et dispa- 
rate documentation, oà se 
mêlent .les écrits bibliques, les 

traités de cosmographie et les 

récits de voyages, mettant sur 
le même plan , et annotant avec 
le même sérieux, les spéculations 
- les plus savantes et lés bobards 
les plus fous. Et l’idée de cette 
route de rouest est dans l’air du 
temps, circule déjà parmi les 
milieux savante, à une époque 
où TéUte.. jnteUsciuôlIe a cessé 
depuis belle lurette — Jacques 
Heer s’ insiste vigoureusement 
JA-desEus — de croire que la 
Terre est plate comme une 
galette et bardée de grands 
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gouffres ! Pour tous les inter- 
locuteurs de Colomb, ceux qui 
soutiendront son projet, comme 
ceux qui le critiqueront, cela ne 
fait aucun doute, la Terre est 
ronde— 

Refusé. au_portuga^_ à ia. .fois 
pour des raisons scientifiques — 
les . enimiK du Génois étaient 
faux — et pour des motifs poli- 
tiques. le projet de Colomb fat 
accepté en Espagne, après bien 
des hésitations. Comme une sorte 
de pari, sur lequel la double 
monarchie misa le moins d'ar- 
gent possible. Dès lors se déroule 
la geste colombienne, qui ne se 
limite pas au premier voyage dé 
1492-1493, mais comprend aussi 
trois autres expéditions qui 
s’échelonnent entre 1493 et 1504. 
Au total, une extraordinaire 
odyssée, dont la' réussite ne 
s’explique absolument pas par 
des innovations technologiques. 
Car la caravelle n’était que te 
réplique exacte, en petit format, 
des nefs ou vaisseaux ronds qui 
s’ôtaient peu à . peu imposés 
pour le grand trafic maritime, 
à partir ~du . milieu du treizième 
siècle. Rivons le don. avec Jac- 
ques Heets : « réimporte quel 
navire marchand, dès 1400, aurait 
pu entreprendre la traversée de 
r Atlantique. » 

De même, les fameux instru- 
ments de navigation de l’amiral 
n’ont Jamais été que des outils 
très rudimentaires, permettant 
tout juste de maintenir un cap, 
de tracer une route, et certai- 
nement pas de se situer préci- 
sément en latitude et encore 
moins en longitude. La faiblesse 
et la banalité des moyens du 


CAVANNA 


bord font d’autant mieux res- 
sortir la dimension des exploits, 
réitérés de Colomb et de ses 
équipages. 


neur perpétuel des îles et terre, 
ferme des Indes s fut d’abord 
un marin hors de pair, capable, 
an milieu des pires dangers, dé 
ramener ses navires à bon 'port. 
Uhe belle aventure humaine, qui 
se gâtera dès qu’il sera question 
de coloniser les terres nouvelles 
et de partager les profite- Une 
aventure sociale aussi, qui 
conduira 1e fils de Christophe 
Colomb, petit-fils de tisserand 
génois, à épouser la nièce du due 


* CHRISTOPHE COLOMB, de 


ie «joli philosophe» chez les Mogols 

C ’EST on considérant F Inde comme un pays Imaginaire 
qu’on s'approche le plus de sa réalité -, notait Jean 
Grenier dans /es f/es. L‘ - empire du Grand Mogol - 
avait certes de quoi ravir et faire rêver François Bernier, quand, 
poussé par « son désir do voir le monda » et de connaître des 
peuples différents, il s'y promena au cours des armées 1660. 

Dans son récit de voyage, qu'on vient par bonheur de rééditer, 
cet - écrivain de charme -. comme le qualifie sa prôfaciàrs, 
évoque avec délectation les noms des monarques, princes et prin- 
cesses de l'Hïndouatan : - Celui qui régnait pour lors s'appelait 
Shah Jahan, c'est-à-dire roi du monde. » II était - 111s de Jahanglr, 
qui signifie preneur du monde -, et descendait de - ce Timur Lang, 
qui veut dire seigneur ou prince boiteux et que par corruption 
de nom nous appelons communément Tamerlan Shah Jahan avait 
quatre fils, et deux filles Dara; traduction de Darius. Sultan Sujah. 
le * seigneur courageux •>. Aurangzeb, I’- ornement du trône -, 
Morad Baksh, le - désir accompli -, Begum Saheb. la - princesse 
maîtresse et Raushanara Begum, la - princesse lumineuse -. Les 
«grands- portaient des noms tout aussi colorés : «lanceur de 
foudre -, - lanceur de tonnerre •«, - briseur de rangs 

Quand nous parlions de promenade à propos du voyage de 
Bernier. il s'agissait d’une promenade périlleuse, en raison des- 
axcès du climat, des voleurs que l'on rencontrait sur sa route, 
et des guerres qui déchiraient le pays. Mais aucun danger ne 
parvint à décourager la curiosité du voyageur, ni môme à tempérer 
3a • passion du savoir -, de 9orte que son séjour dans I’ « empire du 
Grand Mogol « prit malgré tout, ['aspect d'une longue flânerie, 
puisqu'il dura dix ans. Voilà, on en conviendra, une démarche 
tort éloignée du tourisme pressé, passif et craintif que nous 
connaissons à notre époque. 

Le spectacle que Bernier découvrit en arrivant chez le - roi 
du monde- n'allait cesser de nourrir son étonnement. Il ss trouva, 
en Bftet, devant une tragédie cornélienne, avec de sombres Intri- 
gues de cour, et des rivalités cruelles. Vieux et maladB, Shah 
Jahan voyait son empire devenir la proie des ambitions de ses 
quatre fils, qui le revendiquaient éprement par le moyen des 
armes, autant que par diverses menées secrétes. 

François Bernier fit sa relation de voyage, sous la forme de 
Mémoires, dans la première partie, et, sous une forme éplsto- 
laire, dans la deuxième partie. Les lettres qu'il faisait parvenir 
en France, étaient - lues en public-, comme le permettait l'usage. 
Elles étalent fort appréciées, car, sous le règne de Louis XIV. on 
se préoccupait volontiers de l' Extrême-Orient De plus, on retrou- 
vait dans les écrits de Bernier toutes les vertus d'un homme réputé 
pour sa conversation des plus aimables. Saint-Ëvremond le défi- 
nissait ainsi dans une lettre à Ninon de Lenclos : - M. Bernier, 
le plus loll philosophe que paie connu (joli philosophe ne se 
dit guère, mais as ligure, sa taille, sa manière, sa conversation 
l’ont rendu digne de cette épithète-là)—- Précisons que c'était 
un disciple de Gassendi, et qu'il prit part aux controverses phi- 
losophiques de son temps. Il devait mourir le 22 septembre 1688, 
près de vingt ans après son retour en France. Racine et Boileau 
le regrettèrent tout particulièrement (1). 

Roger Vailland à Bali 


Vailland partit pour l’Extrême-Orient trois siècles plus tard, 
le 23 septembre 196fl. Boroboudour, le récit de son voyage, ôtait 
devenu Introuvable. dB même que ses reportages sur l'Egypte et 
la Réunion. Les trois textes viennent d'être -rassemblés dans une 
nouvelle édition. Boroboudour commence de cette manière : « A 
six heures de r après-midi, fai quitté Sceaux (Seine), où r avals 
alors mon domicile, à bord de la camionnette de mon voisin, 
qui est garagiste. 

— Où vas-tu cette fols ?, m'a-t-il demandé. 

— A Java I » 

On reconnaît aussitôt dans ce début l’allégresse de fa chasse 
au bonheur. On y respire cet air léger dont parle Gracq à propos 
de Stendhal. A Java, « la ieune géante de Baudelaire -, et à 
Bail, Vailland a vécu une nouvelle saison.' remplie de tous les 
plaisirs que le dépaysement procure aux esprits généreux. Ravi 
de croiser des passantes souveraines, aux seins nus, autant que de 
discerner les rapports de force, dans une société lointaine. Il a 
su ne pas se montrer ingrat avec ce qui s'offrait à son regard (2). 


(1) Voyage dans les Etats du Grand Mogol, de François Ben 
Introduction de France Bb&ttacbarya. Fayard. 345 pages. Env. & 

(2) Boroboudour, Choses vues en Egypte, la Réunion, ré 
de Roger Vailland. Préfaça de Claude Roy. Environ " 


correspondance 

A propos du GRECE (suite et fin) 


Mis en cause dans la lettre 
que nous avait adressée le Mou- 
vement international des écri- 
vains Oe Monde, du 27 mars), 
Alain de Benoist et Yvon Blet, 
invoquant leur droit de réponse, 
nous demandent de publier les 
textes ci-dessous. Nous corisidé- 
rons qu’ils mettent un terme 


tlons, des sympathies en contra- 3) Je n'ai jamais défendu une 
diction évidente avec les textes forme quelconque de totalitarisme, 
que j’ai publiés ; tout cela dans Tous les membres du Mouve- 
le seul but d'empêcher par tous ment International des écrivains 
les moyens un libre débat démo- — qui semblent d'ailleurs lncapa- 
ciütique, et dans la seule inten- blés de se départir des méthodes 
tien de chercher à dissimuler le staliniennes — ne peuvent pas 
fait, incontestable, que la non- en dire autant, 
velle droite s'est prononcée, yvan blot. 

depuis sa création, à d'innom- 
brables reprises, contre toute 


Le. Mouvement in t er n ational compris le racisme idéologique e 


des écrivains a cru nécessaire de 
me mettre en cause par' une série 
d’imputations diffamatoires ten- 



valnsl, pour la solidarité entre 
l’Europe et 1 b tiers-monde, pour 
le droit à te différence et la 
cause des peuples ; n’avoir, enfin. 


sance profonde et le désarroi 


c o mme chacun sait) Je érU ^ opposer aux études publiées par 

d émin ent pas à me justifier ^ nouvelle droite que de telles 

auprès de oe Mouvement, auquel dérisoires « Informations ». en dit 

je ne reconnais pas qualité pour long, non seulement sur l'impuis- 

juger de quoi que a f 1 sance profonde et le désarroi 

pas non plus pour habitude de Intellectuel des auteurs de ce 

recevoir des leçons de conduite texte, maie également sur leur 

d’anciens s taliniens mal re cycles , habitude, dont ils ne pourront 

ni d’intellectuels de pe tite v ertu, apparemment jamais se défaire. 

Il me parait, en rev anch e, taèg ^ recourir contre leurs adver- 

intêressant d'observer la renais- aux méthodes de délation 

sance en France d’une nouvelle ^ ^ diffamation caractéristiques 
forme "de maccarthysme. de te nronagande stalinienne et 

Tirer . argument de citations naz j e _ 


Samuel] 

Pisar 


ans aang une publication sans 
rapport avec la nouvelle droite 


aucun membre de la nouvelle 
droite n'assurait la direction; 
donner à penser que l'idéologie 
des droits de l’homme (bien dis- 
tincte de la légitime défense des 
droits .des hommes) doit bénéfi- 
cier, en matière de critique, d'une 
sorte d’immunité statutaire; 
m’attribuer, par le biais d’une 
confusion d’intitulés d'assoeüa- 


Gravement mis en cau^e dans 
une lettre du Mouvement inter- 
national des écrivains, je vous 
demande d'apporter à vos lecteurs 
les précisions suivantes : 

1) Je n'ai pas tenu les propos 
que vous prêtez à Michel Norey. 

2) Il est consternant de voir 
r un collectif d’écrivains » utiliser 
une citation du philosophe Fré- 
déric Nietzsche sans en reconnaî- 
tre l’origine et en la détournant 
de son sens rêeL 



le sang 
de lespoir 
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histoire littéraire 


Marcel Proust et le culte de la différence rantoWojrapKe^JofcalWm 


• Pour s’appartenir* 
il faut d’abord se 
reprendre aux mitres* 


comme objectif suprême, de s’in- 
venter rin.ns une ŒUW6 et ne 
cesse de nous rappeler que pour 
s'appartenir il faut d'abord se 


vall de vérité qui permet au mol 
de naître à lui-même. 


reprendre aux autres. 


. r.r.p. est passionnante cette 


* Serge Gaubert a consacrée 
à Marcel Proust sous le titre : 
Proust ou le roman de la diffé- 
rence. Loin d’accabler le lecteur 
par son érudition, l'auteur l’initie 


à la géographie sociale, mentale 
et affective de l'œuvre prous- 
tienne. en désignant clairement 
comment elle s'articule autour 
de deux pôles : celui de r unifor- 


mité — c’est-à-cüre du monde — 
et celui de la différence — c'est- 
à-dire de Part. La philosophie 
de Proust commande à l'individu. 


Dans cette quête de notre moi 
véritable, nous pouvons compter 
pour alliés nos penchants les 
moins avouables, ainsi que nos 
vices. Us favorisent l’activité 
créatrice en interdisant ou en 
retardant l'assimilation, u Exclu- 
sion bénie, écrit Serge Gaubert, 
douleur fertile, vertu du vice, 
vigueur du mal, haute raison de 
la folie, le créateur construit sur 
les terrains que la géographie 
officielle déclare malsains. a 


Le pluriel- 

et le singulier 


«I indispensable); 


le- 

boa, 

usage 


A la limite même, l’Important 
pour Proust n’est pas d’être ou 
de ne pas être écrivain, mais 
d’être ou de ne pas être. A ce 
propos, on se souvient peut-être 
de la lettre sublime qu’il envoya, 
à son ami Antoine Bïbesco : 
« Tâche de rester comme tu es; 
revivifiant perpétuellement tes 
actes et tes paroles d'une pensée 


créatrice, ne laissant aucune 
place à la convention (~J Fais 
cela et tu vivras. Et si tu ne Je 
fais pas, tu mourras. Tu mourras, 
quelle que soit la signification 
de mourir, totalement et irrévo- 
cablement. » 


La sociologie proust iertne pré- 
sente plus d’affinités, de points 
de convergence avec celle de 
Gabriel Tarde qu'avec celle 
d’Emile Durkheim. Pour ce der- 
nier, le collectif n’est pas réduc- 
tible à l'Individuel : « Le groupe 
pense, sent et agit tout autre- 
ment que ne feraient ses mem- 
bres s'ils étaient Isolés. Si donc 
on part de ces derniers, on ne 
pourra rien comprendre à ce 
qui se passe dans le groupe, s 
Cette conception est totalement 
étrangère & Proust pour qui le 
modèle du pluriel doit être 
recherché dans le singulier : 
a Les niais s’imaginent que les 
grosses dimensions des phéno- 
mènes sociaux sont -une excel- 
lente occasion de pénétrer plus 
avant dans l'âme humaine; ils 
\ devraient, au contraire, com- 
prendre que c'est en descendant 
. en profondeur dans une indwi- 


Ce qui constitue le génie, c’est 
précisément cette singularité 
irremplaçable. Si elle ne s'atteint 
qu’en opposition avec le social, 
elle ne peut se dire qu’à travers 
lui. Le génie, explique Serge 
Gaubert à la suite de Proust, 
réside moins dans la qualité de 


la différence Individuelle — 
chacun a la sienne, voilà tout — 
que dans l'aptitude à dévier. 
dévoyer, pervertir les Instru- 
ments par lesquels cette diffé- 
rence était tenue en lisière. Tra- 


duaiité qu'as auraient chance 
de comprendre ces phéno- 
mènes. » 

On retrouve le même point 
de vue chez le sociologue Ga- 
briel Tarde ; selon lui, l’histoire 
des sociétés répète à une plus 
grande échelle l’histoire des 
individus. Outre cela. Tarde va 
insister tout au long de son 
œuvre sur le rôle de l'imitation 
dans la vie sociale, imitation 
qui peut être moteur du progrès 


et le sociologue, montre bien 
que.- .pour l'un comme pour 
l’autre, tout . s’ôrdonne autour 
du destin individuel. L’individu 
peut se perdre dans la répéti- 
tion de formes extérieures, mais 
ü peut aussi inventer ou s’in- 
venter, notamment dans la 
création. Toute la pensée de 
Tarde culmine d'ailleurs dans 
la glorification de l’activité 
artistique qui n'est concevahle 
par lui que sous sa forme Indi- 
viduelle. « A-t-on jamais vu un 
chef-d'œuvre de Tort, en peïn- 
ture. en sculpture, en architec- 
ture et en épopée aussi, ima- 
giné. exécuté par T inspiration 
de dix, de cent poètes ou 
artistes ? On a révê cela de 
l'Iliade à une certaine épo- 
que de mauvaise métaphysique ; 
on en rit maintenant. » Voilà 
qui fait écho à la célèbre phrase 
de Proust- : c La vraie vie, c’est 
la littérature. » 

fis seront nombreux Ira écri- 
vains et les idéologues du 
vingtième siècle. d’André Mal- 
raux à Jean-Paul Sartre, à 
■reprocher à. Marcel Proust de 
s’être mis au service de -l’idéo- 
logie bourgeoise en répandant 
le mythe de la « nature hu- 
maine ». Les mêmes critiques 
seront d’ailleurs formulées par 
les marxistes à l’encontre de 
Freud. Comme s’il était inad- 
missible de penser que l’artiste 
n’est jamais qu'une exception 
merveilleuse et protégée, indif- 
férente aux conditions concrètes 
de l’existence, et, plus encore, 
que L’ordre de l’art peut pré- 
valoir sur celui de la vie. 


ou cause d’égarement, si ta dif- 
férence ne ranime, ne relance 
la répétition. 

Berge Gaubert. dans le paral- 
lèle qu’il trace entre l’écrivain 


Nous sommes précis parce que vous 
êtes pressés. 






• Vue fresque du 
monde victorien. 


„ E récit limpide d-ime 
■ wifnriM douce et structurée, 
V** qu’il nous est enfin per- 


étaifc offert k l’avance, comme 
digéré, & reniant, et. surtout, 
st l’on devine Je poids de cette 
passion d’un couple déjà âgé. 


qu’il nous est e nfi n per- 
mis de lire en français, ce livre 
fleurant l’innocence et qui res- 
titue l’existence candide, austère 
mm<$ sensible de la famille 
RusMn à l’époque victorienne, 
fut écrit par John Ruskln. alors 
qu’il était âgé de soixante- 
six ans. L’écrivain anglais, né en 
1819 et qui devait mourir en 1900, 
subissait alors une grave dépres- 
sion. H rédigea ces pages entre 
les crises de délire, où Fassail- 
laient les spectres, les fantômes 


acharné A capturer- l’âme du gar- 
çon, à la fasciner, & f annuler 
.affectivement, cm comprend 
mieux cette vie si riche, mais 
tourmentée* contradictoire, d'un 
Ruskln qui ne pourra aimer que 
des finettes à peine nubiles, mais 
alors, d’une passion déchaînée. 
San mariage avec l’une d'elles, 
tout Juste adolescente, tournera 
au désastre, et ü se gardera bien 
de le mentionner dans cette auto- 
biographie Si consciemment, si 


★ PROUST OU LU ROUAS DE 
LA DIFFÉRENCE, de Serge Gan- 
bert. Presses universitaires de Lyon, 
394 pages, environ 98 francs. 


l’aspect paradisiaque de ces 
temps bien ordonnés, l’homme 
tourmenté, aux frontières de la 
démence et de la stérilité, cher- 
chait à exorciser ce qui l’avait 
détruit enfant déjà. Dans oes 
pages tranquilles, teintées des 
couleurs claires de la campagne 
anglaise, et marquées par les 
rites d’une société qui se croyait 
étemelle, malgré les boule verse- 
ments de l’ère Industrielle, on 
reconnaît la recherche non pas 
d’une terre promise, mais’ d’une 
terre Illusoire et quittée. Cet 
exercice d’exorcisme est si bien 
réussi que nous en subissons tout 
le charme : celui des clans fami- 
liaux unis, celui des jardins où. 
l’enfant tombe en extase devant 
les pierres et les fruits, celui 
des succulentes frugalités de ces 
repas pris à des heures sacrées, 
celui aussi de rînitlation aux 
voyages et de la découverte, par 
le trio père-mère-enfant, des 
Alpes, qui subjuguent à jamais 
John Ruskln, de L’Italie, de la 
Normandie et de toutes leurs 
architectures dont il deviendra 
le chantre et le chroniqueur 


théoriques, mais Où déferlera 
toute son ardeur lyrique, son 
pathos. Et ses passons seront 


nombreuses. H introduira, collec- 
tionnera les œuvres de Turner ; 
fl épaulera les préraphaélites, - 2s 
nmi^ ; il découvrira à travers 
ces «pierres de Venise», qu’il 
eût voulu « dessiner une par taie 
et manger par l’esprit », un lan- 
gage affectif, source de tous les 


Dans une dernière allégeance à 
son père, il se déclare, dès les 
premières pages de ce Temps 
passé, un * farouche conserva- 
teur de la vieille école », après 
s’être affirmé quelques années 
plus tôt comme un « strict so- 
cialiste, mais un. tory plus strict 
encore ». # 

Contradictoire Ruskln qui per- 
dit des années durant sa réputa- 
tion de prophète en défendant 
avec ardeur les travailleurs de 
l’ère Industrielle naissante, aux 
vies massacrées, annihilées par 
la fièvre du profit ! Etrange 
Ruskln qui est à l’origine du 
design, et qui découvre soudain 
qu’il ne peut mener ses disciples 
qu’en aveugle et « nulle part, 
sinon dans le fossé. » 


« Nulle part, 
sinon dans le fossé 3 


avais le wwiatw» sourd, et le 
lecteur s’inquiète de ; cette oop 
parfaite clarté. H s’sJârine dë c e 
que ce trio présente -de- furtive- 
ment coercitif. 11 ne s’étonne pas 
du cri soudain de Ruskm : « Je 
n’avais rien à aimer. » Rien dans 
cette vie à trois, dominée par un 
père négociant en vins, probe et 
prospère et qui avait choisi sa 


femme « avec la même sérénité, 
le même soin qu’il mettait à 
choisir ses employés ». Ce père 
qui avait consacré son fUs à 
Dieu, dès sa naissance, et qui 
espérait en. faire non pas son 
propre successeur mate celui de 
Byron, en même temps qu’un 
évêque Si l'on ajoute une mère 
qui lui faisait apprendre Jour 
après jour par cœur chaque ver- 
set de la Bible, lui révélant 
ainsi malgré elle « la beauté des 
sons », si l’on songe que tout 


Que Proust ait reconnu riiez 
l’esthète l’homme écrasé par une 
famille fait comprendre Fardeur 
avec laquelle il traduisit la Bible 
dfAmiens et Sésame et les Lys, 
deux œuvres majeures de Rus- 
«n et comment, sans doute 
après la lecture du Temps passé, 
il décida de rechercher à son 
tour ce passé, mais sans en fuir 
■Tes rémirriSdenoes troubles et pé- 
rilleuses. C'est bien le projet de 
Ta Recherche du temps perdu 
qu’il ébauche dans sa préface à 
Sésame et les Lys (1) lorsqu’il 
écrit : « Cette mémoire glacée 
que nous avons gardée des cho- 
ses, la mémoire des faits qui 
nous dit * tu es te l * sans nous 
permettre dé le redevenir, qui 
nous affirme la réalité d'un pa- 
radis perdu au lieu de nous le 
rendre dans le souvenir — nous 
voulons du moins le décrire et 
en constituer la science. » 


* LE TEMPS PASSE CPttAETE- 


RTFA), de John Raskin. Volume (, 


stata.ee, passage Pomme raye, 44609 


Nantes, 3W pages. Environ 69 P. 


Fines Enclaves dit passé, le même 
éditeur. Le temps singulier, avait 
réédité cette préface de Proust 


paraître z. en septembre, le 


Monde du 30 novembre l BTS). 


dernier, LA GRANDE CHAR- 


■U MYTHOLOGIE HINDOUE EN BANDES DESSINÉS ■ 


50 numéros de 36 pages couleur, en a notais simple. 

Des histoires fantastiques, une esthétique étonnante. 

Une spiritualité à ta portée des adolescents et des adultes. 
Chez votre libraire, on spécimen il P (+ J F à envol postal), A. 
EtL TRISMBGISTE. 4, r. F. -Santon, 75005 PARIS (métro Manbert). 


NICE DU fl AU 15 AVRIL 1981 


LE 13 e FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DU LIVRE ET DE LA PRESSE 


Une grande librairie de 2.000 m? 
et un programme d’animation très séduisant 


Entrée gratuite 
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AU CAFE DU COMMERCE 
À PROPOS DES IMMIGRÉS 


Premier commerçant, sa femme, sa fille, le fiancé de 

cette dernière (rôle muet), deuxième commerçant. 

Premier commerçant 

Mon fils a 17 ans. Il aime la mécanique, il vient de 
passer son C.A.P. d'ajusteur. Malgré cela, il ne 
trouve pas de travail, même pas comme O.S. 

La femme du Premier commerçant : j 

, l €e n'est pas étonnant, jl. y a des immigrés partout 

qui prennent la place des Français. On devrait les 
renvoyer chez eux, comme l'ont fait d'autres pays 
européens. 

Deuxième commerçant : 

Ce n'est pas possible parce que la France est 
généreuse et reconnaissante envers ceux qui sont 
venus à son appel il y a vingt anp et plus. A cette 
époque-là il n'y avait pas encore de robots. 

Les uns voudront bénéficier de l'offre du gouver- 
nement consistant à leur accorder un certain pécule 
pour payer leur voyage de retour dans leur pays et 
s'y installer. 

D'autres, bientôt, vont avoir l'âge de la retraite, si 
bien que. d'année, en année on n'en parlera plus. 

La femme du Premier commerçant : 

Oui, mais après il y aura les enfants des immigrés 
O.S. et cès enfants nè pourront être que des O.S. et 
cela fera encore dés chômeurs. 

Deuxième commerçant : 

Ces enfants qui sont nés en France pourront être 
Français s'ils le désirent. Et puis, ils vont à l'école 
comme les autres garçons et filles jusqu'à 1 6 ans et 
certains pourront continuer leurs études. 

La femme du Premier commerçant : 

Pour moi, ces enfants seront toujours des O.S. 

La fille du Premier commerçant : 

Je vois mon fiancé qui est au café d'en face. Il 
parle avec des amis, je vais le chercher pour vous le 
présenter. 

La femme du Premier commerçant : 

Autrefois, c'était les garçons qui demandaient la 
main des filles à leurs parents, aujourd'hui, c'est le 
monde à l'envers. 


Deuxième commerçant : 

Grâce aux lois votées récemment par le Parle- 
ment, les femmes sont devenues les égales des 
hommes et les jeunes filles en prennent à leur aise. 

(La jeune fille arrive avec son fiancé) 

Premier commerçant : 

Il n'est pas mal. 

La femme . du Premier commerçant : 

Il est même beau garçon. 

Premier commerçant : 

Que fait-il, il doit être chômeur comme les autres ? 

La fille du Premier commerçant : 

Non. I| est entré à Polytechnique et il espère sortir 
dans un bon rang pour choisir les Ponts et Chaus- 
sées. Il veut faire des autoroutes, des ponts, des 
tunnels. Il rêve de grands travaux. 

Premier commerçant : 

C'est très bien cela. 

La femme du Premier commerçant : 

Ce n'est pas toi qui serais entré à Polytechnique. 

Premier commerçant : 

Evidemment. Tu sais bien que je n'ai pas reçu 
l'instruction pour cela et tu profites de toutes les 
occasions pour être désagréable. Je suis un petit 
commerçant qui fait bien ses affaires, ce n'est déjà 
pas si mal et tu : n'as pas à t'en plaindre. 

La femme du Premier commerçant : 

Bien n'en parlons plus ! Et toi, ma fille, comment 
s’appelle ton fiancé ? 

La fille du Premier commerçant : 

Je l'appelle Sidi. 

La femme du Premier commerçant : 

Sidi, c'est gentil, mais ce n’est qu'un diminutif. 

La fille du Premier commerçant : 

Mon fiancé, maman, s'appelle Sidi Bel Abbés. 

Marcel Dassault s 

député de l’Oise \ 




\ 
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JUSTICE 


Les poursuites de Peugeot contre M. Séguy j 


Déférés | ÉCRIVAIN, PHILOSOPHE ET JURISTE 

' " 'Lfü* * H Wladimir RabinovKd. est mort 


Quelque trois mille personnes, à l'appel de l'union régio- 
nale dUe-cfe- France C.G.T., ont accompagné, mercredi 8 avril, 
de la République au Châtelet. M- Georges Séguy. secrétaire 
générai de la CG.T, qui se rendait au Palais de iustice pour 
comparaître devant la première chambre civile du tribunal, pré- 
sidée par M. Pierre Dral 

La société Peugeot poursuivait M. Séguy eo diffamation pour 
ses commentaires, à France-Inter, sur le suicide, le 8 février 1980, 
de Philippe Marchau. vingt-six ans. délégué C.G.T. du personnel 
aux usines Peugeot â Sochaux. « La direction de Peugeot, avait 
déclaré M. Séguy, par les persécutions qu elle a infligées à on 
délégué de la C.G.T„ l’a poussé au suicide. • 


SIX BASQUES FRANÇAIS 
SONT INCULPÉS D'ATTEINTE 
A L'INTÉGRITÉ DU TERRITOIRE 


(De notre correspondant;. 


Wladimir Rabincmtcb. magistrat honoraire, ancfen luge a 
Briançon, est mort lundi 0 avril dans un accident de la route. 
Né le l" janvier 1900 en Russie, fl était écrivain, philosophe et 
juriste. Historien du judaïsme, il avait publié dans • le Monde », 
so as le nam de Wladimir Rabi, plusieurs points de vue sur le . 
sionisme et te conflit israélo-arabe. 


LE GOUVERNEMENT ACCÉLÈRE 
U RÉFORME DU STATUT DES 
TECHNICIENS ET PERSONNELS 
ADMINISTRATIFS DE 
IA RECHERCHE. 


te gouvernement a décidé. 


semble-t-D, de mettre rapide- 


Le suicide d' un délégué C.G.T. 


Peugeot assassin ; Giscard çon calme et courtois, qui a été 


complice 1 ». « Avec Séguy nous 
accusons Peugeot r » « Seguy a 
raison : nationalisons Peugeot ! », 


a poussé à bout o par le harcé- 


scandaient les manifestants. La 


dislocation de la manifestation 


était prévue place du Châtelet. 


longuement expliqué M' Charles 
Lederman, avocat de M. Séguy. 
En trois ans. Philippe Marchau 


a reçu soixante-dix avertissements 


Palais, et quelques rangées 


portait pas de casquette, I 


d’hommes en armes, fusils iance- 


i carnet portant 1e sigie C.G.T. ■ 


grenades à l’épaule barraient le 


ques instants avant que ne , 


s’allume la lumière marquant la | 


— un millier de manifestants se 


Bayonne. — Pour la première fols 
des Basques français sont fléTèrés 
devant la Cour de sûreté de l’Etat 
(noa dernières éditions}. Six Jeunes 
Basques français sympathisants des 
mouvements Abertsales (gauche 
basque), auxquels sont imputés une 
dizaine d’attentats on tentatives 
d’attentats contre des édifices pu- 
blics ou privés, entre le 20 Juin et 
le 8 septembre 1918, ont été places, 
mercredi 8 avril, sang mandat de 
dépôt dans des prisons de la région 
parisien uc par le Juge d'instruction 
à la Cour de sûreté de l’Etat, 
M ST le bel Legrand, 
fi 6’agft de MM. Jacques Bortay- 


L’un des premiers, il avait pris ia défense de Pierre Gol dm a n . 
Membre do Syndicat de la magistrature, 3 avait défendu récem- 
ment M. Jacques Bldalou devant le Conseil supérieur de la 
magistrature. On lui doit de nombreux articles et un ouvrage sur 
le droit de la montagne dont U était le meilleur spécialiste 
français. 


ment en œuvre son projet de 
réforme du statut des person- 
nels ingénieurs, techniciens et 


administratifs (LT-&.J de la re- 


cherche fie Monde des 19 février 


et 18 mars). Les pouvoirs publics 
transmettent actuellement à cer- 
tains des organismes touchés par 


Un juste 


la réforme, pour examen par les 
instances consultatives ad hoc, 
des projets de décrets mettant 


se sont retrouvés devant le Palais. Philippe Marchau et ses cama- I 


-ou, vingt-quatre ans, originaire i 


de leur syndicat, â travers les 


(Jn juste nous a quittés. Accident 
de le roula Un justa c'est-à-dire un 
Nomme de combat de conviction et 
aussi de tolérance, car M a toujours 
estimé ses adversaires en qui fl n’a 
jamais cessé de reconnaître des 
hommes, il était magistrat Quelque 
abus qu’il y ait, pour une profession, 
ô tirer profit et honneur des mérites 
de l’un de ceux qui l’ont exercée, 
on doit dire qu'il était un magistrat 
exemplaire, celui dont II faut s'ef- 
forcer de suivre l'exemple. Grand, 
d’une véritable grandeur qui n'em- 
prunte rien aux robes rouges, aux 


Syndicat de la magistrature dont î) 
était un membre actif. Son désinté- 
ressement, sa chaleur, (‘avaient fait 
aimer de tous ses Jeunes collègues 
et de ses étudiants de Grenoble dont 
l'Université l’avait accueilli avec 
fierté. 


favoriser les perspectives de < 


devant un public nombreux, entré 


s lui demande son identité » Rap- 


citait publiquement. 

C’était le procès de M. Séguy. 
et c’est celui de Philippe Mar- 
chau qu'a fait M a Georges-An- 
toine Chresteil. avocat de Peu- 
geot. Lorsque, à vingt -six ans. on 


voisines du gangstérisme ». la 


(Espagne), naturalisée française. 
Andrée Bcheverrla. vingt -cinq ans. 
de Biarritz. Ces trois hommes et 
dois femmes sont inculpés d’at- 


i incendiaire. Dn important service 


M" Chresteil, « jragüe » et a Ins- 


table ». Comment dés lois soute- 
nir. comme l’a fait le secrétaire 
général de la C.G.T, que la vie 


Peugeot, Qui est à la /ois une 
dynastie, un empire, -une * pftdc- 


n a ensuite précisé qu'il avait] 


Il se livrait à « des mani/ es talions 


d’insubordination », outrepassait 
ses privilèges de délégué du per- 
sonnel, « faisait des bras tflum- 


contr&irement aux insinuations de 
son adversaire, il ne cherchait pas 
à fuir le débat par un argument 


• Les conclusions de l’expertise 


hermines, aux décorations — Il n’en 
avait paa, — il était juge de paix, 
titra que la réforme administrative a 
rebaptisé « juge d'instance ». Il avait 
à trancher lea conflits (es plus quo- 
tidiens. les plus humbles parfois, 
ceux qui empoisonnant la vie des 
citoyens bien plus que les affaires 
tonitruantes. 

C’était son ami Emmanuel Mounler 
qui, â la libération» l’avait fait entrer 
dans cette profession qui lui conve- 
nait si bien, parce qu'elle lui per- 
mettait de travailler dans ia direction 
qu'il avait choisie, dès son enfance, 
et dont il ne dévia pas de toute 
sa vie : la recherche de la vérité. 
Ses livres philosophiques, traitant 
des différents aspects du judaïsme. 


Ses hautes conceptions ne l’éloi- 
gnaient pas des problèmes prati- 
ques, et on lui doit toute la construc- 
tion juridique de la responsabilité en 
matière d'accidents de montagne et 
de ski. Ce n’est pas figure de rhé- 
torique que de dire qu’il ne noua 
a pas quittés. La mort noua a privés 
de sa présence physique mais II 
demeure parmi nous. EL plus que 
jamais. Il anime la lutte contre les 
mensonges des autorités. la cor- 
ruption de la profession entretenue 
par l’administration qui la gère, 
contre le favoritisme, la menace, la 
servilité et pour que la magistrature 
ait réellement la dignité que tous les 
justiciables doivent exiger d'un sér- 


iés membres du comité technique 
paritaire de l'Institut national de 
la recherche agronomique (INRA) 


ont reçu le projet de décret 


concernant leur organisme lundi 
6 avril, et étaient, dès mercredi 8, 
convoqués pour rexarainer. Les 


représentants du personnel n’ont 


pas un obtenir le délai de rè- 


Au Centre national de la re- 


cherche scientifique (CNîLS). 
les membres du comité consultatif 
tes personnels sont convoqués 


remis mercredi 8 avril en fin de 


matinée. Délai d’autant plus 
court, soulignent les syndicats, 
que plusieurs membres du comité 
résidant ai région parisienne. 


cales, la brièveté de ces procé- 


Supplément d'enquête pour 


Guy MaumUain. — Le comité de 


te procédure. Cependant, cet 


raisons que le lendemain de ; 


argument est fondamental. Le 
prétendu délit est prescrit, sou- 
tient M c Lederman. parce qu'au- 
cun acte de procédure n’a été 


gué» (le Monde du 23 février 1980). 

Délégué du personnel depuis 
1917, Philippe Marchau était, aux 


accompli pendant les trois mois 


lie Monde du 22 janvier) 


suivant l’assignation, en date du j 


yeux de ses camarades, «effi- 


cace», «dévoué». Cétalt on gar- 


BJ*J. estime que la France 


Mme Françoise Sagan condamnée pour plagiat 


Font autorité. Partisan d’un Etat iuK 
pour lequel il avait lutté bien avant 
la guerre, il ne pouvait admettre 
qu’un tel Etat présente les mômes ! 
tares que les autres, la violence, la I 
torture, le sectarisme. Son dernier 
livre. Un peuple de trop sur la terre | 
(1979, Presses d’aujourd’hui). Pavait 
tait prendre pour cible par certains I 
intégristes. 

Son action, au cœur de l’admE- ' 
nistratlon judiciaire. s‘e3t dévelop- 
pée suivant (a même Inspiration. 
Conscient des défauts de l'institu- 
tion dont les gouvernements tirant 
parti, il avait participé avec enthou- 
siasme i l'éveil que provoquait le 


soutien à Guy MauviUain a 
annoncé, mercredi 8 avril, que la 
chancellerie venait d'ordonner on 


premiers décrets, ranr» a en tout 
ces pour effet de renforcer un 
mouvement de protestation déjà 
vif : selon les syndicats, 50 à 


parfois depuis plusieurs semaines. 


la requête en révision déposée, cinq cents personnes environ ont 


le 19. février. . par les avocats de manifesté au siège de 1TNRA, crû 


était réunie la commission pari- 


étal* réuni 4e comité technique 
oaritalre. tandis qu’une quaran- 
taine; de personnes occupaient 
l'entrée du secrétariat d’Etat à la 
recherche. 

Dans de nombreux laboratoires, 
des chercheurs s'associent au 
mouvement de protestation : plu- 


crüne. Guy Mauvülaln était pré- 1 sieurs dizaines te directeurs te 
i-' * — *-» " — «-• — — 1 laboratoires du CJLRJ3. ont ainsi 


c Le Chien couchani * confisqué 


donne en outre une sorte d’auto- 
dafé. U est interdit de c vendre, 
faire vendre, diffuser ou faire 


EDUCATION 


sjème chambre civile du tribunal 


terdietton â la vente de cette commerce, passé le délai d’un | 


Des enseignants s'inquiètent des conditions 
de désignation des professeurs d'université 


vole d’adaptation de la Vieille 
Femme de Jean Hougran Fran- 
çoise Sagan aurait donc dû 


riel ayant servi à l’Impression du 


livre sera détruit. • - 

M. Hougran et son éditeur. 


Stock, auront droit à 5Q % des 


elle récrivait sur la page de garde 


de son lime qu'U lui avait seule- proton de 30 000 P à raiolr 


ment « prêté involontairement 
son concours ». 

Mais dans son Jugement, rendu 


mercredi 8 avril, le tribunal cr- 


ies indemnités que devront déter- 
miner les expertises. 

Les magistrats n’ayant pas de- 


Les premières réunions des sections du Conseil supérieur 
des corps universitaires (C5.C.U.1 qui ont eu lieu au cours 
des mois de février et mars provoquent l’inquiétude de nom- 
breux enseignants du supérieur. Pour eux, les nouveaux 
concours créés par le décret dn 15 août 1379 sur les carrières 
universitaires en vue du recrutement de l’essentiel des ensei- 
gnants titulaires sont l’occasion de - règlements de comptes» 
ou de - chasse aux innovateurs ». selon les termes d’enseignants 


qui ont subf ces épreuves. Enseignants qui souhaitent garder 
l’anonymat ; l’atmosphère de* méfiance et de crainte régnant 
actuellement dans l’Université empêche, en effet, toute prise 
de position publique^ Seules deux organisations. le Syndicat 
.national de l’enseignement supérieur (SNE-Supl et le Syndicat 
général de l’éducation nationale (SGEN-CF.D.TJ osent 
dénoncer le comportement de certains enseignants, «hq tou- 


tefois citer nommément les candidats éliminés. 


LE RETOUR DES DÉFENSEURS DE LA TOGE 


penser que quelques-unes de ces 
personnalités usent de leur pou- 


M. EDOUARD SABLIER 
DE FRANCE-INTER POURSUIT 
[f PORTE-PAROLE DE L’UNESCO 


AT Jean -Edouard Bloch, avocat 


de la 13» section (sciences his- 


confiscation Immédiate des exem- 


toriques) qui n’a proposé per- 


paouuuauv® warni. ae leur pou- 

- voir pour* éliminer des enseignants 
«mal pensants», il n’y a qu’un 


fait citer M_ Amadou M*Bow, 


plairas du roman. M" Bloch estime 
que le tribunal n'a pas répondu à 
ses questions. Il se demandait, 
notamment, comment M. Hougran 
pouvait à la fols exiger ia des- 
truction dn livre et le partage à 


tant » estime an enselBTilnt? nui « instance de choix à la oompê- sonne pour un poste te maître- 
esL ^ Z2e 012 enseignant, qui tence extraordinaire » qui accor- assistant en histoire ancienne à 


ex-comitè consultatif des unlver- 


dait des primes « à la docilité ». 
Dés cette époque, les syndicats 
enseignants soulignaient les rè- 


glements te comptes individuels 


prononce sur les mesures indivi- 


dicat dénonce « la mise en cause 
par le C.S.C.I7. des. orientations 
même de la recherche » menée 
par les postulants. Le SGEN fait 


voiMuioi, n ny a Qu an 

pas que certains n’hésitent pas à 
fra n c hi r. En redonnant «inflann» 
aux « mandarins » quelque peu 
traumatisés par les événements 
de 1968 et les bouleversements 
provoqués dans les universités, le 


nam i» uni venu «s, je 

ministre a favorisé le retour des 
défenseurs te la toge 


En décidant te changer les 


Bourges, devant le tribunal c* ■- 
recüonnei de Paris. Edouard Sa- 
blier reproche à M. Bourges 1 


, maitres-assi&tants ». Le Conseil. 


divisé en sections et sons-sections concoure, qui a commencé en fé- 


d’avoir diffusé auprès, notam- 


correspondant chacune à une dis- vrler et en mars et doit se pro- 


pos de la géographie tradition - 
neOe » qui règne dans 2a 24» sec- 
tion. De leur côté, des philosophes 


classements tes candidats p 


rés par les universités, en prèfés 
rant des postulants qui sont des 
élèves te membres du conseil, ou 


porte-parole de cette organisa- 


DE FACHEUX SOUVENIRS 


clpline, comprend des membres longer Jusqu’au mois te mal. 


s'étonnent dn nombre de postes 


aœroït pnïvï ro l’innMiétnte a * non Pourvus de professeur ou Promotions» certains membres di 
* .m Mtre-^laUM daas leur gg-C-P. «ta nt le te . 4 reeca 


tkm lui fait grief d’avoir utilisé 


« allègrement » des propos « aussi 
mensongers qu'injurieux » en 
adonnant en pâture à un public 


non averti des informations tota- 


Rendant compte, le 19 février I 


à France-Inter, d’une réunion 


Internationale consacrée, sous les 


La sévérité du Jugement pro- 
noncé contra Françoise Sagan 
évoque de fâcheux souvenirs. Ce 
n’esl pas sans malaise qu'on 
apprend le sort qui sera Infligé 
à son roman, mêmB s’il s’agit, 
an . partie, d’un - plagiat ... La 


daturea de MM. Jacques Derrida 


Les candidats proposés par les année. Tout d’abord. le nombre 


satlon de « clientélisme ». Les 
prochai nes sessions du C.S.C.U. 


commissions te spécialistes des 
universités subissent l'examen des 
jurys du CÜC.U. L'épreuve, dont 


de postes mis au concours 


permettront peut-être de dissiper 
cette atmosphère te RmnH»ii»e 


universités subissent l'examen des application des trois mille trans- 


nale, qui font honneur à TUm- 


feutree et de faire disparaître la 
pear des enseignants qui n’osent 


auspices te I UNESCO, & la pro- 


tection des journalistes ( le Monde 


destruction des livres Jette tou- 
purs une lumière douteuse sur 
les sociétés qui pratiquent de 


pas de cette réunion que 
1UNESCO cherchait, par le biais I 
d’une licence octroyée aux jour- j 


nalistes par les gouvernements, à 


«imposer à la presse (-J des 
règles concoctées par mm. Brei- 
nev. Kadhafi ou Khomeiny ». 
Edouard Sablier estime que la 
réponse de M. Bourges à sa chro- 
nique du 19 février contient de 
« graves imputations diffamatoi- 


res portées contre lui dans l'exer- 
cice de sa profession ». U demande 
1 franc de dommages - inté- 
rêts. L'audience aura lieu le 
!•* juillet. 


De plus, an peut s'interroger 
sur la notion même da plagiat. 
Quel écrivain n'a pas emprunté 
è ses devanciers, ou même â 
5ss contemporains, le thème 
d’un rèciL ou le sujet d'un 
dramb 7 La littérature est un 
long dialogue, o0 chacun se 
nourrit de feutra Et puis, on 
sait que le thème ou le sujet 
importent mains que la manière 


oral du candidat, une discussion 
avec le jury et la lecture, eo 
l’absence du postulant, de deux 
rapports établis par des experts 
sur ses travaux et recherches 
Cette procédure, qualifiée dès sa 


du ministère des universités en 


Bourdieu, professeur au Collé» 


victimes du même ostracisme. 


certitude d’attendre longtemps 
avant qu’une nouvelle occasion 
ne se représente. Le budget de 


mise en place de s malthusienne 


mécontentement, de nombreux 
enseignants. Le président et 
trente-six membres sur quarante- 
sept de la dix -huit lé me section 
(mathématiques appliquées, infor- 
matique) ont même démissionné 
en décembre 1979. car lis Ju- 


1981 comportant moins de trans- 
formations de postes, les postu- 
lants se volent exposés à rester 
pendant de longues années maî- 
tres-assistants ou, pis, assistants 
— avec la précarité liée â cette 
fonction. 

Des miniers d’enseignants, dont 


SGEN, dans le rôle «p lus poli- 
tique que scientifique dxt Conseil, 
qui organise la mise en coupe 
réglée des universités par les 


certains ont près de quatorze s 


nailtés nommées par Mme Alice j 


de dire et de sentir. — F. B. 


geaient les défauts de cette 
procédure s suffisamment graves 
pour les empêcher de remplir cor- 
\ redevient leur mission » (te 


d’ancienneté, affrontent donc ces 
concours avec crainte. D'autant 
que, d’après les premières Infor- 
mations reçues de différentes 
sections, il semble que te CJ3.C.U. 
refuse de pourvoir certains pos- 


Saunier-Seïté. ministre des uni- 
versités, le 8 septembre 1980, au 
CJ3.C.U., les membres du Syndicat 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LÀ BBC 


EDITIONS DISQUES BBCM 


Monte du 2 janvier 1980). Le tes. Le SNE-Sup signale le cas riSpSSeni^em. 13e I 
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UN MOYEN RÉVOLUTIONNAIRE OE TRANSPORT SPATIAL 



Le premier vol du système detranspart 
spatial américain - (S-T^J. dont la navette , 
proprement dite ■ <orbiterl est Télément prin- 
cipal, doit en principe- débuter: lé vendredi 
10 avril, vers 7 heures, (heure locale! an 
Centre spatial Kennedy (Floride), soit 14 heures 
en France. B doit s'achever cinquante-quatre 
heures et trente minutes plus tard sur les 
pistes de la base aérienne iTEdwards» en 
Californie. ... .• • ■ ' 


points de vue si on te compare aux missions 
opérationnelles qui suivront» n'en a pas moins 
nne importance extrême. 

Venant plus de deux ans après la date 
Initialement prévue et an terme d’une série 
de déboires patiemment 'subis par les Ingé- 


A bord de la navette, qui peut transporter 
sept hommes, il n‘y aura que deux astronautes, 

John W. Y o u n g, -cinquante ans, et Robert 

L. Grippait, quarante-trois «w- La soute de la 

navette sera vide et aucun satellite ne sera mis celles qui précédèrent, en 1969, le premier pas 
en orbite. Pourtant, ce vol./ modeste à tous ■*- •-* 


spatial, ce vol redonnera à la NASA. 

de succès, un lustre actuellement terni. SL an 
revanche, la mission est on échec, des milliards 
de dollars auront .été dépensés en vain. Les 
secondes qui suivront la mise â feu des moteurs 
de la navette seront donc aussi cruciales que 


de l’homme sur la Lune. 


Dix ans d efforts et d'innovations 


ans de travail C'est en effet, on 


mois de juillet 1970. que la NASA 
passa aux sociétés - Rockwell et 
McDonnel Douglas des contrats 


d'étude détaillée d'un système dé 
navette réutilisable. Le concept 
était apparu, eo lait, dix ans plus 
têt, quand les Eut&rUnJs cher- 
chaient an grand projet pouvant 
concurrencer les spectaculaires 
prouesses soviétiques- Alors qu’elle 
consacrait ses -efforts à la 
conquête de la Lune, la NASA 
projeta un assemblage de deux 
avions- fusées superposés, le pre- 
mier ne quittant pas l'atmosphère. 
le second se séparant, du, premier, 
atteignant la vitesse de satellisa- 
tion, puis rentrant dans l'atmo- 
sphère et revenant atterrir norma- 
lement. Cette navette entièrement 
réutilisable était destinée, dans 
l’esprit de ses promoteurs, à des- 
servir nne base spatiale occupée 
en permanence par une douzaine 
d’astronautes. 

De son côté, le Pentagone avait 


ned Orbitlng Labaratory)' dérivé 


la _ construction de S.TB s flna - 

îialre de transport "spatial. ~tecïmï' 
quement très en avance sur tout voici i 

— — . — . — oe qui existe. Mais si la mission présente . 

PQ5& pas de gros problèmes pen- échoue. Si la navette est détruite, ses ailes delta et son gros réservoir extérieur non qui 

ce sont presque 10 milliards de de Ceux fusées d’appoint (7). Snr l’orbiter. on peut 

dollars qui seront partis en voir successivement le poste de pilotage (1), le sas (2) 



a écorché a de ta navette l 
sou orblter aisém 


reconnaissable 


Sous le fuselage, apparaît réni 


innovations de taille : fabriquer 
des moteurs fonctionnant à haute 
pression et mettre au point un 
revêtement supportant, sans, se 
dégrader, le choc thermique de la 


vettft VEnterprise, sortit d’usine 
en septembre 1976 II permit toute 
une série d’essais. En particulier, 
il. fît sur le dos d'un Boelng-747 
une série de vols « captifs a per- 
mettant de jauger ses capacités 
aérodynamiques. Puis, le 
12 août 1977, VE-nterpriSB se sé- 
para de son avion support et. 
après cinq minutes d'un vol 
plané Impeccable, vint se poser 


fumée Peu de « flambeurs » ont commandant le passage vers la soute (3), les moteurs 
j amais rêvé d’un banco de cette principaux (5), les moteurs de manœuvré eu orbite (4> 
et ceux de contrôle d'altitude (6j. 


brûles par les 
parachutes perra 

d'appoint 


mblfi constitué par 


i distingue les diffère 


seront attachée* de 


Une série de paris techniques et économiques 

NI FUSÉE NI AVION... 


vols de ce. type seulement furent 
jugés nécessaires alors que huit 
étalent prévus. 


Pas vraiment Fusée, pas vraiment avion. 
Véhicule hybride, le nouveau système de 
transport spatial américain (S.TJ3J 
donne l’impression d'hésiter entre deux 
genres et ce Jusque dans la manière 
dont il se comporte pendant nne mission. 


La. navette, comme l’appellent les Amé- 
ricains, décolle eu efFet comme une 
fusée, manœuvre en orbite comme les 
vaisseaux spatiaux les plus sophistiqués 
et atterrit, sa mission accomplie, comme 


un avion. Grâce à cet engin, qui repré- 
sente à n'en pas douter l’an des plus 
. audacieux paris techniques jamais lancés 
par les Etats-Unis, la NASA espère bien 
offrir à sa clientèle « pins, mieux et 
moins cher-. 


Même si beaucoup d’experts, y 


qu'y ait été consacré plus d'un 


spatiale- pour mars 1979. Mais, 
déjà,. " certains. s'inquiétaient. 


versement américain sou projet 
de navette spatiale,' quelque .peu 


D’étroitesse des fonds qui lui 
■étalent alloués par le Congrès 
avait obligé Ja NASA à supprimer 
certains 'essai* d’appareillage et 


retenu pour la navette est bon, 
.plus rares sont ceux qui consi- 
dèrent. aujourd'hui, comme acquis 
qu’elle abaissera rapidement le 
coût du transport spatial. Sur ce 
point, 11 lui faut faire ses preuves. . 
Certes, rindustrie. américaine s’est 
souvent' montrée, dans 


est le 6eul élément de l’ensemble 
à monter en orbite. Ce véhicule, 
d'un poids à vide de 69 tonnes, 
mesure environ 37 mètres de 
long pour une envergure de 24 mé- 


de l'atmosphère avant de s'ahî- dernières manœuvres d Injection 
- — “ orbite, de changement et de 


mer dans l'océan Indien. 


avion moyen-courrier 
de type l>C- 9. Il se compose dans 
sa partie avant,' sur deux étages, 
d'un quartier-vie pressurisé, dans 
lequel un équipage de sept per- 


xéservolr extérieur. Fabriqués par 
Thlobol, ces deux « boosters » 
sont s les plus gros propulseurs 


«armement jle chacun de Iwu» «Wae. capable des melUrami sonnes maximmn peut prendre 


les responsables du programme 
ont misé sur U technique et 
dessiné des systèmes qui, selon 
eux. doivent supporter sans dom- 
mages un millier de mises à feu 
successives, ce qui représente une 
garantie de fonctionnement (Ten- 


dance n’étalt plu* aux grands 
projets spatiaux, comme . elle, 
l'avait été -en 1961 lœs de l'adop- 
tion du programme ApoDa La 
NASA eut donc bien du mal à 
faire accepter son projet cest 
seulement le 5 Janvier 1972 que 
le président Nixon décida sa réa- 
lisation. N'y était pas étrangère 
la perspective, en année électo- 
rale, de créer une cinquantaine 
de miniers d'emplois dans l'in- 
dustrie aérospatiale, fortement 
touchée par l'abandon du projet 
de « Concorde > américain. 


n- éléments respectifs. 


performances, mais les quelques place et se répartir dans tes à_ Être utilisés pour : 


dix i 


. Enfin, la NASA a 


de graves insuffisances- étalait 
apparues -sur -les moteurs princi- 
paux (fissures de certaines pièces) 
quLsé traduisirent par plusleais 


conc: liions Succès et déconvenues 


univers 


dommager gravement le banc 
d'essai. De septembre 1977 à juil- 
let 1979. les -accidents de moteurs 
s'accumulèrent et c'est seulement 
au cours de. l'année .1980 que les 
ingénieurs purent, après plusieurs 


incertitudes, qui pèsent encore sur 
la tenue à long terme de certains 
matériels pourraient rendre cadu- 
ques les déclarations les plus opti- 
mistes. Les choix techniques 
retenus sont, parfois, à la limite 
des possibilités offertes par les 
matériaux . ou les technologies 
actuellement disponibles, ce qui 
incline certains a s’interroger sur 
le bon fonctionnement — objet de 


71 mètres cubes d'espace vital 
disponible. 

Au premier, se trouve le poste 
de pilotage, ouvert sur l’extérieur 
par huit fenêtres en verre spé- 
cial. Là, sont rassemblés tous tes 
éléments nécessaires *’ “ 


spatial habité ». Ces deux engins. 


trouve sur la majeure partie des 
satellites et des capsules spa- 


tionnement. ils sont largués alors 


dire de la NASA, trois fois plus 
nombreux que sur 1a capsule 
Apollo. Fort heureusement. 


taine de kilomètres d’altitude. 


leur descente par des grappes de 
parachutes avant d'être récupérés 
par deux bâtiments de la marine 
' américaine. Cette opération 
répond au souci de la NASA de 




paiement par le futur vice-prési- 
dent MondaJe, et proposer un 
engin beaucoup moins ambitieux - 
et rnninK coûteux que oé qui était 
initialement - prévu. . Ainsi fut . 
obtenu le dessin actuel avec un 
immense réservoir non récupéra-, 
We. deux propulseurs à po udra 
pouvant resservir plusieurs fois 


Cobtmbia quitta l'atelier de Palin- 


dale (Californie), où elle avait 
été construite (1), elle n’était 
qu'in complètement revêtue des 
quelque trente et une mille tulles 
dé silice qui protègent la navette 


matériel informatique important, 
composé de cinq ordinateurs de 
grande puissance interconnectés. 


réusinage et remise en état pom- 


pent subir sam. dommages cette 
i épreuve du feu » que constitue 


vols Mercury. Gemini et. olus 
récemment Apollo. Mais, oes 
servaient qu'u 


composé de cinq ordinateurs de un nouveau voL ces éléments lm- 


ia NASA et de l’industrie ne maî- 


quelqae trente et une mlue tulles trieent un -Jour parfaitement Ten- 

- -■ * » — - — — semble de ces paramètres, mais fl 

ne faut pas oublier que. au-delà 
même du vol expérimental que 


d’un échauffement excessif au re- 


vient aider les deux astronautes 
dans leur tâche. 

Derrière eux, s’ouvrent deux 
hublots supplémentaires permet- 
tant de voir la J_ 


portants de la navette. 


Un système sophistiqué 


la phase de retour. Avec la 
navette, le problème se compli- 
que du fait qu'elle a été en prin- 
cipe conçue pour accomplir une 
ce n tain- de missions successives. 


l’amener, par petites étapes, 


vont accomplir John W. Young et très de long et de 4.6 mètres de 

Robert L. Cnppen. la capacité de *- ~ — 

la navette à effectuer, au prix de 
remises en état mineures, une 


Pour arracher a la pesanteur A œne nu. la majeure partie 
terrestre cet ensemble de: MO ton- de ta surface de l’orhiter a été 
2 e3 recouverte de tulles de protection 

de combustibles divers, la NASA de manière à maintenir pendant 


à de dangereuses impasses pour trn l1rw .., „ . 

tenir leurs budgets» Conséquence : ^ — é t â t t insuffïssante ; 


plusieurs tuiles æ détachèrent et omtalne de missions successives 
vinrent bariola en endommager dépend de cette maîtrise. Tout le 
^ pari économique des Américains 

Svdéccravrli, à la suite de cet tient dans cet objectif. 

Incident, .que la fixation des tulles Sans atteindre ie gigantisme de 

— j- Ja 5,23^ satume-v. utilisée pour orbite 


mis au point un système de 
propulsion sophistiqué. C’est ainsi 


les deux matériaux étant fibreux, transport spatial américain a 


bus pourrait aisément y prendre 
place : quant à la charge utile, 
les possibilités offertes autorisent 
rembarquement- pour une mise én 
orbite basse, d’une masse de 
29.5 tonnes. C’est dans cette 
enceinte que prendront place. 


d’une masse de 


tique ment en même temps que 


les trois moteurs principaux de 
la navette. Ces trois engins, 
chefs-d’œuvre de technologie. 


peuvent seuls 


rentrée dans l'atmosphère la 
mpé rature des matériaux qui 
mposent te véhicule à une valeur 
inférieure à 177°C. Près de trente 
et une mille tulles de formes 
tout» différentes, ont ainsi été 
simplement collées sur 1e fuse- 
lage. le nez et les aile- de l’appa- 
niL Ce sont de grosses briques 


Dossier réalisé ' 

osr MAUBJCE ARVONNY 
et JEAN- FRANÇOIS 
AUGEREAU ' . 


taille et un poids relativement 
imposants : 56 mètres de hauteur 
et un peu plus de 2 000 tonnes 


lors des vols opérationnels, les blés cependant de performances 


décollage. C’est encore loin des laboratoire spatial européen Spa- 


P U BUC ATI ON JUDICIAIRE 


la^Trlbunaf^de grand» 

Parla a déclare diffamatoire ■ raixicl» 
Intitulé * Due question tente de Jo- 
seph COMITI 4 propos dn c PuU-Over 
ronce» — Quand tes eonseUteua sent 

ES 1 S SKÏÏÎiE’ïïà.Ssïïrt; 

19 décembre «a. reproduisant un» 
quantum tente du député Joseph 

COMITI. oasorUa da divr— 


portait attente i i’boabetir et * te 

considération a* Monsieur Qeorfe* 
KIEJMAN. avocat é la «nir dappel 
de Parte, et ayant exercé -. dmaat 
l'année 197» tes fonction» de prési- 
dant de la Cnamlteon- «es avances 
t recettes aux film» Oe JonÇ me- 
p Ba.es conséquence, condom a* 
i BOUdum la Société .« le ** ou vteu 
Méridional» et René airac- 

de peWteaaon, ip+S~~ * 




m. charges K3EJMAM la somma de 


BB&NABD JODANNEAÜ, 


deux tuiles identiques et qu’il 
faut respecter un- certain ordre 
poux leur -pose : le revêtement 
fut achevé en décembre 1980. 

La NASA sortait du tunneL £1 
-ne restait plus qu’une étape à 
franchir : la simulation au sol 
de la première mission, avec mise 
à feu pendant vingt secondes des 
moteurs. Cet essai eut lieu te 
20 février dernier et fut on succès 
complet. La' voie ôtait libre pour 
l’envol de John W. Young et 
Robert L. Crippen. 

■ Dix ans d’efforts et d'innova- 
tions — le matériau qnf constitue 
les wriipw n’existait pas quand le 
S.TÜL fut décidé — vont donc 
être « jugés * vendredi 1Q aynL 
Si te vol est an sueoès et ri ce 
se confirme lors des trois 
at&a vols d'essai — mais on 
est-oie â la NASA que l'Essentiel 
dés vols est pris au cours du 


le premier exemplaire du 

jtolre spatial européen Spa- 

celab. à bord duquel travailleront 
en étroite collaboration astro- 
nautes européens et américains. 

Au rez-de-chaussée enfin, se 
tient une sorte de compartiment 
vie où ont été installée . diffe- 
rentes commodités 
, toilettes, cuisine 
sas permettant, 

esslté, de conuzmi 

la soute. En sous-sol enfin, ont 
été rassemblés les différents sys- 
tèmes de contrôle de l'environ- 
nement de l’or bi ter. 


plus que les 210 tonnes d'Ariane 
que tes Européens qualifient de 
lanceur « lourd ». 

Un ensemble hétérogène 

Sur le pas de tir, rien ne 
contribue à donner au S.TS» 
cette élé g ance racée — et inquié- 
tante — de certaines fusées ou 
missile» Même la fusée 

^ & » 1 » «mmssa m. f^te- » ^ Î'SSS'ASS 

le spectacle est quelque peu dif- wrETTO «»i!d«nmt fixé sous le ..... ... ■ — — 

férenL Dressée sur sa table de 
lancement, dominant tes m&rigofë 


2^S« dlB ï2 * 0.5 centimètre à environ 
développe, en effet, une centimètres et pul, selon leur 
composition — □ existe quatre 
types de revêtement» — travail- 
lent sans differentes plages de 
température ; tes plus résistantes 
d’entre elfes devront encaisser 
sait, broncher le pic de tempé- 


2'espace), fonctionne à très hante 


étroite collaboration astre- pression (250 atmosphères dans 
* ^ ■ — la chambre de combustion, alors 
quelle n’atteint que 30 atmo- 
sphères dans celle du troisième 
étage de la fusée Ariane), pré- 
sente une large plage d’utilisa- 
tion (leur poussée peut être 
modulée de 65 % à 109 % de la 
puissance maximale) et enfin 


ùe l’appareil et tes bords d’atta- 


principe. réutilisables ~ollé ttendra-t-U 7 Ce pari, la 


cinquante-cinq fols. 

Certes, tes trois moteurs de ce 
vol expérimental n’effectueront 


de long, dans lequel sont conte- 


d’avlon à ailes delta aux formes 
un peu lourdes posé ht équilibre 
apparemment fragile sur. sa dé- 
rive et aes trois moteurs — et, 
au second plan, ]& masse impo- 
sante du réservoir extérieur et 
des deux fusées cf appoint qui lui 


ter à Cotumbia. 


D’une masse au décollage d’e 
vtron 740 tonnes — dont plus 
de 700 constituées par Les com- 
bustibles liquides emportés, — 
cette gigantesque bouteille ther- 
mos est larguée après huit minu- 
tes et demie de voL E lie incline 
alors sa trajectoire et se disloque 
au contact des couches denses 


utilisables, peut-être, deux ou 

trois fols et modifiés en tenant 
compte des enseignements re- 
cueillis par John Young et Robert 
Crippen. Le pari technique fait 
par la NASA n’est donc pas 
encore prêt d'être gagné. 

Tout cet ensemble, constitué 
par les fusées d’appoint et les 
trois gros moteurs de la navette, 
ne suffit pas à assurer la complète 
mise en orbite. Pour y parvenir, 

ont été montés dam la bâte de 
propulsion deux moteurs supplé- 


NAGA compte bien 1e tenir. < . 

a j - delà même de la orotectlon 


nir économique de la navette. Si, 
cornue le remarquaient certains 

responsables de l'astronautique 

américaine, * ü n'y a pas de lois 
gui stipulent que respace doit 
être cher », 11 n'est pas non 
plus évident que la technologie 

se plte facilement aux conir&in- 


tt) ns préfèrent, dans l’immédiat* 


poussée unitaire permettant tes cargo Pregress. 


rentobiliaar leur système coostltui 
par le laboratoire orbital Bailout, 
le vaisseau Soyouz et le vaisseau- 


y 






THEATRE 


cLA LOCANDfEIlA», a la Comédie-Française 


Une aubergiste de Plo> 


Mirandoline et Gotdoni 

1 unité, quoique l'on ? trouve bien Remarquable lorsqu’elle dojt. 


vieil aristocrate fauché. qui iui tique qui < 


peu de l'essence à partir d’i 

. document, cette excellente i . 

: sait quel réel D de dire trois pages de Giraudoux 


i rien prêter en échange. Son sique e 


? composante de poésie " sonneiiement 

_ . d'imagination. qui font que ' '' 

recommandé d’épouser Fabrice, un théâtre 
garçon honnête qui travaille à 


de mourir. 


• qu’elle fera, vient (propre à Molière dans 

i nouveau client: le mauvais moments! ni dans 

Chevalier, qui se présente comme pépiement chichiteux (propre 


bascule jamais dans la carrure, de la démarche, de 

certaine mécanique de va -et- la voix, ni même de la présence, 

’ sans quoi il n'y a pas d'inter- 

prétation possible de Mirandoline. 


l'auberge, et c'est 

— r r . r .. C athërin e H1 ége 1. comédienne 

homme n'aimant pas du tout Marivaux lorsqu'il lui arrive de de premier plan. 


simple amour-propre de femme, en comparaison des grandes pièces InteÛectueL à la limite de l'L 


montre comment Mirandoline. par 
simple amour-propre de 
pour la simple gloire de £ 
va obliger le Chevalier 

de sa réserve, va le rendre amou- Marivaux, déjà presque passée 

reux. sans du tout l'aimer. elle aussi, est une comédie êlé- 

U est d’usage de dire que la men taire. Et ce qui a fait le suc- mes, qui ne gene pas trop, et 
Locandiera est un chef-d'œuvre, cès ininterrompu de cette pièce, même ne se remarque pas trop, 

l'aboutissement de tout un tra- c'est évidemment qu'elle propose parce Jïue^ c'est un sentlmenta- 

vall de Goldoni pour évoluer de ' ' “ “ ‘ 


i très important rôle de femme, lisme mental, fabriqué, sans cesse 


celui de Mirandoline — Goldoni maîtrisé. 
uur .. n .. a d’ailleurs écrit la Locandiera mentalisme quand même, 
_ _ réalités du quand il vit arriver dans son fait 

ade, aux classes sociales, et théâtre une actrice exceptionnelle, 
consciences personnelles. 


effet. 

, Or tout cela, aussi bien te sen- 

Maddalena Raffi Marlani. « jeune timentalisme déguisé que la froi- 


Vénitienne, fort jolie, fort i 


moins forte que la Villégiature j emmef 


fin de compte 


personnage de Go] dam, pas plus 
que l'absence de chaleur, d’enthou- 
siasme. de charme, et disons de 


par exmple. ou Goldoni atodail JS, ï^.'et ïes'actrices'èn îënoirL beauté.' Ce rôle dé MirandoUne. 
de front plusieurs pnenomenes de du public, demandent à cette actrice irreslstlbe pour qui 

société Importants, en mettant en , dlKr Mirandoline. rune après ' " -- 

jeu des protagon^tes très paru- j. ailtre depuis deu , 6iècIes . 
cuhers. d un quant-à-soi très pro- 

noncé : hélas 1 nous avons mal vu ... . ... 

cela dans la mise en scène de AUSSI lentement que pOSSlbfô 


les avons plus, noos n'avons plus 
la pièce. La pièce est en porte 
à taux. Ce n'est pas Catherine 
Hlégel qui est responsable. 


St ne hier qui avait réduit tous ces du 'succès de lit sont tes" personnes ' qui lui' ont 

êtres curieux de la Villégiaturé à , ^ut^aiam du suwes oe ta . A A-# n « ^ 

des rôles convenus de répertoire. Locandiera. c est que Goldoni y 
sauf celui que Jouait Pierre Dux. atteint as 
« , r . . . de gaieté i« UWK : 

Dans la Loc a n dit ra au déc hain; ment. au gag pur, à la * 
contraire. U ny a pas letude d un folie, cela surtout à partir de 


» imposé un rôle qui n'est pas da 
nmiîtè tout dans ses cordes, 
qualité diU ^ ^ spectacle beau 

■, souvent drôle à écouter, 
ne s'ennuie pas. 

MICHEL COURNOT. 


_ _ 1 fantaisie riche. Le échappe d’une certaine façon 

vieux noble désargenté, le nou- commedia deU’arte pour prati- 
veau riche dépensier, l'homme quer un théâtre moins primitif, 
allergique aux femmes, et l 'au ber- c 'est au contraire que Goldoni. 
giste elle-même, sont des figures avec une sorte de génie, transfère 
de convention, qui ne font et ne j a dynamique et la gaieté mêmes 
disent que des choses de conyen- de la commedia dell’arte dans au- 
tion. Cette pièce est une comédie tre chose que des gestes et des 
d’intrigue, d’un propos assez scènes d’un canevas déjà fixé, il 
les transfère dans une autre 
comédie, une comédie disons 
moins masquée et moins clow- 
nesque. La raison de survie de la 
Locandiera. c'est une énergie 


Comédie .Française. 20 h. 30- 


EXPOSITIONS 


Autoor dn roi René d’Anjon et de Provence 


f Suite de la première page J 


vre vacHlarrt au milieu de ses 
, emblèmes et au vu de la ville. Veuf 

L'été méridional va donc être coloré en 1453 Renâ abandonne la Lor- 

par ces manifestations : elles vont Jeanne de Laval, qui 

entraîner un peu partout défilés et Mra 3a commère dana lBS pastorales 

conêgBS en l'honneur de ce pnnee prO v0 n ça/es et prend demeure à Aix, 
ordonnateur des fêtes, devenu, pour coMectionnatlt tQut œ qu'ji trouve de 
le folklore sonnant te sire de la me bôt}ssan t. dansant écrivant le 

tarasque et du galoubet. M3ls le tra- | 0ng complexe et tendre roman en 

vall historique vient de commencer - ■ 

à Paris, au musée des monuments 
français (3). 

Rendre compte de la vie de ce ^ _ __ __ _ 

patit-fiis de Jean Le Bon. fils de gonnâge^rolubrièT dépensier et géné- 


peu ce per- 


Louis d'Anjou, c'BSt dérouter 
récit invraisemblable et romanesque 
fait d'héritage accumulés, d'avène- 
ments et d'échecs. Rien ne revêt 
mieux la tonalité étrange de ce 
siècle absurde et troublé entra tous : 
le quinzième siècle. René est ange- ^îêïrms "d* 

vin, il tentera beaucoup de choses en Jandu 
Anjou Mate II avait reçu la Lorrains || y , da ux manières da l'aborder, 
vingt-deux ans. d sa m oapturer D . abwd , a héraldl , u0 . Dans „„„ m, 
belle étude de 1908, le comte Dur- 
mont ré comment toute l'his- 


reux 7 Jl faut laisser la pDÜtique-fiO 
tion, mais tenter de Axer cotte féerie 
des titres et de la chevalerie qui est 
sans doute la clef de l'affaire et qui 
permet de relier entre elles beau- 
mp d'initiatives et beaucoup d'eeu- 
: irtat- 


par le duc de Bourgogne, son oncle, 
qui te coffra dans te tour de Bar d 
Dijon. Gros problème : à quoi René da Rané î 


si I 1 


l'on suH D. Paecht, comme son (c'est-à-dire devl: 
sïn Charles d'Orléans rimait dans rill mon *.. ml ! 


la tour de Londres. 

A peine libre, il apprend qu'H a 

des droits sur Jérusalem et la Sicile. _ __ 

Alors on (1438- alôriorts de Lorraine ont disparu du 

“* dernier tandis que l’écu d’Aragon 

surcharge ». C'est René 


sens ancien 
du mol). Au début, on a te type royal 
à quatre quartiers avec l'écu de Lor- 
raine « en abîme ». puis cinq et sbt 
quartiers pour tout loger, mats les 


1442) : expédition, installation , 

ses peintres — et au bout de quatre JJjen'i”'!, m , , d __ w ib>i 
'ÏL üSST t,uf ' ü ait,Bura ’ semble avoir inventé 

..loi— |a doub | fi crojx Q a { Uture 


is. tes Aragonn: 

b que notre dilettante, expulsion. 

._ En - tr _ , TL e Ti ,s ;_î!?-_ a . f !!î. r ^ Æ. * Tor^mi' W 

. . i - - ôcoîé . branche i 


améliorées : Charles VU 
relalt te royaume. René, lui. crée son 
ordre de chevalerie : celui dû Crois- 
sant Devise : - Los (louange/ en 
croissant. » Il en existe un bel armo- 
rial. Il établit te plan de son tombeau 
pour la cathédrale Saint-Maurice 
d'Angers (détruit en 1793) : c'était 
dans un encadrement de blasons et 
d’ornements, dont on vient de retrou- 

plage quelque élémeqB le pôurTà’prémièrëToTs’ÎM râè 


H avait aussi la manie des 
demeures. Mais II ne résulte pas de 
l'exposition du palais ds Ch ai Ilot 
qu'il aü été un grand bâtisseur. On 
y rappelle avec beaucoup de détails 
nouveaux et d'utiles relevés — 
conformes à l'idée du Musée des 
monuments français (qui semble 3e 
t éveil la r) — le bilan de son activité 
en Anjou. A Saint-Maurice, le fameux 
tombeau macabre et la chapelle de 
r ordre du Croissant : te tombeau du 
cœur au couvent des Gonfetiera, 
avec un grand vitrail de famille. René 
laissait sa marque, ses souvenirs, ses 
armoiries, un peu partout Ainsi, au 
château de Saumur, uns def de 
voûte avec l'écu à dnq quartiers. Il 
eut vers tes années 40 et suivantes. 
la manie des demeures de cam- 
pagne, des maisons - aux champs ». 
On compte au moins six de ces 
manolre en Anjou- Pour nous éclairer 
sur ce que furent ces petits édifices 
si ruinés et maltraités, on présente 
les décors de vobtes lambrissées et 
figures peintes de deux demeures 
contemporaines, modestes et fleu- 
ri es. 

Le même travail est esquissé pour 
la Provence ; de Tarascon viennent 
tes panneaux de plafond à décor de 
monstres. L'accent est mis Judicieu- 
sement pour finir sur l'énorme mé- 
daillon portant l'écusson de René, 
ceint du bois écofé. qui se trouvait 
à la façade du palais d'Aix. On sait 
depuis longtemps que ce même mè- 
e de dalllon est répété sur une Imposante 
bois composition de Luca Del Robbia, 
eaux faite pour la famille Pazzi de Flo- 
rence ; dans ce gros « fondé » vert et 


Les images do cérémonial 

C'est donc 1 1 occasion — ou 
jamais — de se pencher sur la poé- 
tique de la héraldique. Un excellent 
traité de Michel Pastoureau 


tableau saisissant du Roi n 


Patrice Chéreau 
présente « Peer Gynt » 


Patrice Chéreau ; 


spectacle, Peer ( 
marque 
après ses 1 
\ Bayreutl 
son film - 

Patrice Chéreau a insisté 
volonté de revenir à «la chose 
dite», autrement dit au texte 
origtna! a débarrassé de la musi- 
que de Crieg ». La pièce qui sera 
présentée en deux soirées n'a 
jamais été jouée dans son lnté- 


► Car. précise Patrice Ché- 


teau pendant tes deux soirées de 
représentation, soit environ sept 
heures de présence en scène. 


leurbanne du 6 mai 

sera à l'affiche du Théâtre de la 
Ville à Paris avant une tournée 
débat 1981 — C. R. 


de la dynamique simple de la 


Dans de très beaux 
’d minante ocre, char- 
chauds, de Yannte 


décors de dominante 


Kokkos. et dans des costumes 
d'une élégance extrême, il fait 
jouer la Locandiera aussi lente- 
ment que possible, avec un cli- 
mat de séneux, de gravité même. 
Cela aboutit à ce que la pièce de 


pensables, engagés. Mais comme 
cette pièce n’est pas conçue pour 
une interprétation compassée, ré- 
fléchie. le jeu se détraque à partir 
de l’acte n ; et, à la fin, les 
choses deviennent obscures, et La 
pièce apparaît comme bien moins 
Intelligente qu'elle ne l'était lors- 
que l’enjouement très vif de Gol- 
doni « enlevait » le rythme dans 
une course à l'abîme. 

Jean -Paul Roussillon, Jean-Luc 



GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE 



DANSE 


Les < rats > salle Favart 

Le tempérament 

Pour la cinquième année consécu- — ceffe production ■ aur scène des 
five, les élèves de rEcole de dense adolescents et des enfants les plus 
de l’Opéra présentant, selle Favart, doués a /'avantage de distinguer à 
leur soirée de ballets. Heureuse Iran- l’œil nu le déllement des morpho- 
sil/on avec - l'effort routinier, extè- logles et la libération du fempéra- 
n uant, désespérant, les infernales dis- ment sans lesquels il n'est pas 
clplines des classes » — remarques d’artiste, ai jeune soit-il. 
d'Odette Joyeux, ex-raf elle-même. Filles et garçons ont 


CINÉMA 


Mort de Norman Taurog 

Nous apprenons la mort du 
réalisateur américain Norman 
Taurog, à Los Angeles, n était 
âgé de quatre - vingt - deux ans. 


M.G.M. et Para- 
mount S’il ne bénéficia Ja m ais 
du prestige d'un Michael curtlz. 


chant s'adapter à tous les sujets 
et toujours fidèle à ses scénarios, 
pour le meilleur et pour le pire. 
Le genre de cinéaste dont rêvent 
les producteurs avisés. 

Norman Taurog débute en 
1918 comme gagman chez Mack 
Sennett. dirige Lorry Semon 


à sujet prestigieux (Les Aventu- 
res de Tom Sawyer. d’après Mark 
Twain 1938). ou à grande vedette 
(Délicieuse, avec Deanna Durbin. 
19381, les deux (Des hommes sont 
nés, sur raventure du Père Fla- 
nagan. avec Spencer Trac y. 1939). 

n se spécialise plus tard dans 
la comédie musicale au sens 
large, a dirige Judy Garland, 


films du tandem Jerry Lewis - 
Dean Martin entre 195 2 et 1959, 


depuis plusieurs années, il avait 
été le directeur de l’Institut 
Braille de Los Angeles. — Ll.NL 


i pétrole. M. Mar- 


l 'administration 


■ Va boannaçe a êti rendu dn 8 

an ' avril, au Film C en ter etc Tokyo, 
à l'historien dn cinéma Georges 

Sadout à l'Initiative de aime Hetsuko 

Takano, directrice dn centre culturel 
iwanaml Hait Cinq fUnu français et 

étrangers, primés par te Jury dn 

prix Georges- Sa do al. ont été pro- 

jetés à cette occasion. 


balle 

présentation, principalement dans les 
divisions supérieures, où se recon- 
naît renseignement des maîtres sous 
la terme direction de Claude Bessy : 
une ligne de lambss interminable, 
das dos impeccablement droits, des 
visages haut dégagés des épaules ; 
nous ne sommes plus au temps des 
courts sur pattes et des têtes ren- 
trées. Seuls les bras ne paraissent 
pas toujours avoir le mœtleux et la 
volubilité Inculquas dès r enfance 
aux Russes — mais fe ne saurais 
fouer les cuistres, et tout est par- 
donné à ces marmousete bombant 
des tors as encore fragiles. 

Le plus curiaux pour robservateur 
sportif qui suit ce petit monde 
musclé de fa danse, c'est de 
constater d'année en année les extra- 
ordinaires progrès athlétiques qu'ap- 
portant les exercices à la barre aux 
académies de chaque ballerine. Le 
taille plus flexible, la famba lancée 
plus haut, r équilibra plus affermi, 
sont les premiers attraits dont la 
technique classique faff bénéficier la 1 
ligne corporelle. Mais II y a les 
figures qui s'aWnent. les ovales qui , 
se dessinent, les bouches qui corn- 1 
mencent à savoir sourira, le a regards 


fa fraîcheur de cette anatomie 
toute neuve, où r essoufflement est 
nu! et la transpiration invisible, où 
tout est hardiesse et Insouciance, oû 
la brièveté de la c arrière se discerne 
encore mal et où la formule ■ le 
malin c'Bst une rose. le soir eHe 


, cada- gons profondes de cet 

. art merveilleusement réglé. Selon un 
principe strict d'abatrac tfon-fl g ura- 
tion. Les personnes — nobles ou 
roturières — s’identifient dans et par 
une image répétée partout 11 en 
résulte une éclatante production de 
formes, le jeu des émaux (métaux et 
couleurs) assurant une cohérence 
que le vocabulaire aiguise et entre- 
tient On apprend ainsi le sens pré- 
cis ds vingt formules, comme celle 
du aréquier de gueule, du lion 
couard et du papillon Mlralllè. La 
quinziéme siècle a vu un épanouis- 
sement extraordinaire de cette lan- 
gue des armoiries et le roi René n’y 
compte pas pour peu. 

Le prince rédigea vers 1460 un 
Traité de la forme et devis d'un 
tournoi, qui voulait définir Je bon 
cérémonial des Joutes seigneuriales 
(H faut croire que rien ne sa passait 
plu9 selon les usages anciens de le 
chevalerie). Ce ne sont que saints, 
défilés, hommages aux dames, etc., 
avant l'action dans les lices. Sur Pün 
des magnifiques manuscrits enlumi- 
nés qui subsistent (Bibliothèque 
nationale), l 'illustra tion montre parfai- 
tement ce qui compte : blasons, ■ 
heaumes, bannières., comme dans 
les baUilles de Plero Délia Fran- 
cesca. Devant les juges d'arme® en 
robe rouge et las cuirasses bleutées, j 
claquent dans l’air en un grand jeu 
abstrait des figures héraldiques. Cet 
appareil de costumes, d'objBts de 
parade, de signes, fut, à coup sQr, 
l'une des passions de René. La 
chimère produit des objets merveil- 
leux, comme dans les miniatures du 
• cuer », où une extraordinaire acuité 
formelle va avec la curiosité du dêtaH. 




f lettre 


tempérament de c es jeu- 
nes classes, c’est fui qui se révéle 
et a r occasion exceprionnei/e de 
s'exprimer dans ce spectacle annuel. 

Arcades, réglé et créé en 196 * par 
Attllio Labis, sur trois ouvertures de 
Berlioz, les Animaux modèles, de 
Pou/enc-l/far. enfin Play Bach, cho- 
régraphié par Claude Bessy ef/e- 
méme, sur un arrangement Jazzique 
de Jacques Loussler, composent la 
programme 7987. Des quelque 
/rente » jeunesses • qui ûrfa/prôfenf 
ces trois ballots, soutenues par une 
formation de rorchestre de ropéra. 
ie citerai Mlles Guiiiem et Edelsteln. 
MM. Touze ef Heiden, les autres 

montrant une cohésion méritoire. 

L’avenir immédiat des aînés est 

rengagement dans les quadrilles OU 

corps de ballet. Fini alors le devant 
de la scène, à nous les tonds de 

décor — pour un temps ou jusqu’è 

la retraite ! 

OLIVIER MERLIN. 

t Jeudi 9 avril. 


jaune, les 1 
ferettes » flanquant rénue Intro- 
duisent une vive note rouge qu’on 
retrouve dans te heaume ailé. Rien 
de plue bizarre. Cette rencontre, ou 
plutôt cet échange, correspond aux 
usages : 1e prince accorde des armes 
à qui le sert, et la famille florentine 
l'a aidé dans l'entreprise napolitaine. 

Noua dérivons ainsi vers l'Italie où 
René n'a cessé de s'alimenter en 
motifs, en sculpteurs, en objets. A 
quel âge de l'histoire appeitiem-il ? 
Cet admirateur du roman courtois 
connaît l'art des Van Eyck et le pro- 
page. tout en n'ignorant rien de l'Ita- 
lie. Thème capital qu'il faudra rani- 
mer un jour, si l'on ne veut pas 
rester sur une image trop frêle, trop 
passive ou bonasse de cet esthète 
couronné, à qui tout a échappé, 
sauf ces plaisirs. Toutes les faillites, 
sauf une. Telle pourrait être sa 
devise posthume. 

ANDRÉ CHA5TEL. 


(3) Le roi Be né. 1409-1480. décora- 
tion de sa cfucpetta et demeures. 
par Ch. de Mértndol. Musée des 
monumental Tançais: Jusqu-an 
35 Juin. 

(4) UlChel Pastoureau. Truité 
d’héraldique. BibL Sauvegasde de 
l'Art français. Bd. Picard. 1979. 
322 illustrations : malgré sa richesse 
remarquable, l’ouvrage n’analyse 
malheureusement pas te cas, évidem- 
ment tarent, du ml René. 
Mimj-maldTié 


hôtel des ventes - 9 , rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-1 1 - télex : drouot 642260 


compagnie des commissaires-piiseurs de Paris 


les expositions auront lieu la veille des ventes de 1 1 2s. à 78 h. 


LUNDI 13 AVRIL (exposition samedi .3 TJ 
S. L - Tableaux. BlbeL, Mobilier, i S. 10. - Métal argenté. Dentelles. 
M“ oger, Dament. J BlbeL MoblL W» Denrbezgné. 

S. 4. - Meubles et Objets de vl- ( 

trlne, M™ Peschetaaa, pesehe- I S. 11. - Ameublement. M n BoLs- 
te&n-BaxUn. J girard, de Reeeheren. 

MARDI 14 AVRIL à 21 b. (exposition de 11 à 18 fc.) 

5. 9. - Art Islamique. M™ BoLsglxaid, de gee d cei eu . Mme Savor&lan. 
MERCREDI 15 AVRIL 

Curiosités, air» Bols Kl- i S. 8. - 10 Tableaux. BlbeL mob. 


Ogez, Dumont. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

oa BEECOBRSH, 2. rtie ‘de -Rrovnüca (ÎSOWJ, 771W1-3#. 
boulevard Montmartre (7SQ02). &SL-3S-50. 

OGKK, DüMOprr, 22 , rue Drquot, (73009}, 2J8-96-05. 

PESC&ETEAD, F8SCHSXBAU-BADD7. 16, rue de la Grange-BateHéz» 
(78009), 770-88-38. 

ROGEON. 16. nu Milton (75009), 878-81-06. . 













théâtres 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 

L'Architecte . et l'Empereur : 
Grand BaS Mbntargoafi <233- 
80 '78) , 20 h. 30. 

La Mnslca : Maison des Aman- 
ûtors («07-02-25), 20 ta. 30. 
Jean Becçulgni : Petit -Mont- 


Mat mrrtwa (265-90-90), H b. ; Bote 
dos: Pétition. 

Michel (205-35-02). 21 h. 15 ; On 
. dînera an Ut. 

Nttehodière (742-05-23). 20 U. 30 : le 
Prtelûont . 

Moderne (874-10-75), 20 A. 30 : 

le Bftvacr. 

Montparnasse (320-89-90), 18 h. 45 î 
l'Evangile selon saint Marc ; 
21 h. : Exercice de style. — Petite 
salle, 20 h. 30: Pierrot d'Asnières. 
Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 : On 
habit pour l'hiver. 

Palais- Royal (297-59-21), 20 b. 30 î 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234 

{de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LA CITE DES FEMMES fit, v.o.) î 
Palais des Arta. 3- (272-62-98), 
COMMENT SE DEBARRASSEE DE 
SON PATRON (à-, v.o.) : ÜGC 
Odéon. 6* (325-71-08) Rotonde. 6* 


(Ç33-OS-22J ; Elysées-Clnéma. 

(225-37-80) ; 14 Julliet-Beaue 
selle, 15» (575-79-79). - VJ. 
Rex. 2- (23f -83-93). Helder, 

(770-11-24) : Fauvette, 13* (3 


LE ROI DES CONS (Fr.) Bçrllts. 2* 
(742-80-33) s D.G.C. Marbeuf. B* 
(225-13-45) ; Fauvette, 13* (331- 

(60-74) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(322-19-23) 

LE ROI ET L'OIS EAD (Fr.), Studio 
de l'Etoile. 17° (380-19-93) ; Grand 


Les salles subventionnées 

et municipales . 

Opéra (742-57-50). 19 h. 30 ; Ara- 
bella. 

Salle Favart (298-13-20), 1» fe. .» S ■ 
Spectacle de l'école de danse. 
Comédie - Française (296-10.-20), 
20 h. 30 : la LOBUitel. 

Cbaillot (727-81-13). onlla Gémler. 

20 h. 30 les Pieds, dan* le plat. : 
Pettt-Odéon (325-70-32). 18 h. 30 : 

Tu as bien fait de Venir, PauL 
T-K.P. (797-98-06). 20 U. 30 : Danlol 


Roquette (805-78- SI). 22 h. : la Môme 


Théâtre des Quatre - Cents - Coups 

S 20-39-89). 20 h- 30 : les Jumelles ; 
22 lu’ao* 0 i"' la ° randB ^hlrley ; 
La Tanière (337-74-39), 20 h. 45 î 


Studio-Fortune. 21 11 : la Petite 
T.AX Théâtre d'Esnal (278-10-79). 


Radio - Fiance, grand auditorium. 
20 b. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et Chœur de Radio- 
France (Gbabrler). 

Palais des Congrès, 20 h- 30 : 

Orchestre de Parte, dlr. : Z. Nebta. 


tette. 5* (354-35-40) : Marlgnaa, 
8» (359-92-32) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11). — VJ. : Impérial. 2° 


LA DAME AUX CAMELIAS (Pr.-Ifc. 


main, 6» (222-72-30) ; Colisée. 8° 
(359-29-48) ; Paramount-Opéra. 9* 
(742-56-31). 

LE DERNIER METRO (Pr.) : Am- 
bassade. B- (309-19-08). Parsmount- 
Odéon. 6* (325-59-83). Saint-Lazare- 


Centre Pompidou (277-12-33), 18 b. 

et 20 h. 30 : Cinéma du zéeL 
Théâtre de la Vffle (274-11-24). 
18 h. 30 : Ballet Opéra de Parts: 
20 h. 30- le Canard sauvage. 
Théâtre musical de Paris (261-19-83). 
20 h. 30 ■ : Ballet Roland Peut 


Aire libre (323-70-78), L 20 b. 80 : 
Bile lui dirait dans l*Ua; XL 22 h- : 
Une heure avec FXL Lorca. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 80 : PoU- 

A tôlier (606-49-24). 21 h. : les Tralfl 

Athénée (742-87-27), 'XL h. : Cher 
menteur. 

Bouffes du Nord (239-34-50), 20 h- 30 ; 
la Cerisaie. 

Bouffes Parisiens (296-60-24). 21 b. :. 


Théâtre Marie -Stuart (508-17-80), 
21 h. : Toll me; 22 ta. 30 î 
lu Crabes. 

Théâtre de la Mer (589-70-22). 21 h.. : 
Ode maritime. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
Et cric et crac. 

Théâtre de Paris (231-25-10), 20 h. 30 : 
Vu du pont. 

Théâtre de la Plaine (250-15-65),. 

20 h. 30 : Pinot et Matbo. 

Théâtre du Rond - Point (258-70-80), 

- 30 h. 30 : L'amour da l'amour. 
Théâtre Saint-Georges (878-74-37).. 
20 h. 30 : la Culotte d'une jeune 
femme pauvre. 

Théât» 18 (226-47-47), 20 h. 30 : 
Richard IL 

THstan-Bernard (522-08-40). H h. : 


Les c/jH7tsonm>rs des .^jpçrès, 20 h. 30 : 

Orchestre de Parte, dlr. 1 Z. Nahta, 

Cnn «« I. République (1U-M), LnSnuit de 

21 h. : Sept Ans de bail— bye bye. cuivras Pro Muai es f Ho bon. Oer- 

Deox-Anes (806-10-26), 21 h. : Quand valse, Suzato. Ravel. TIsné) : 

les ânes voteront. 31 h. : L Fatrova-Bolw. A. Per- 

chât, M. Bolzot (Tcbaikowaky, 


49-70). Hautefeullle. 6- (633-79-38), 


Théâtre Plaisance (320 - 00 - 06). 
18 h. 30 Compagnie l'Orme 
orange ; 20 h. 30 : Groupe Malambo 
Latlno. 

Palais des Glaces (607 - 49 - 93), 
20 ta. 30 : Grands Ballets d'Afrique 

Théâtre Présent (203-02-53), 20 h. 30 : 
Caserta. 

Les comédies musicales 

Cirque d'hiver (806-63-30). 20 h. 80 : 
■ Barman. 

Porte Saint - Martin (607 - 37 - 53), 


Rachmaninov. Caplet, Ravel, Dar- 


Jazz. pop* rock, folk 

Bus Palladium (874-54-99), 21 h. : 


□elle. 15» (575-79-79) ; vJ. : Impé- 
rial. 2» (742-73-52) ; Montpamasse- 
Patbé. 14* (322-19-23) ; Oaumont- 
conrtation, 15* (828-42-27) : 
ParamDun t-Malllot. 17» (758-24-24). 


Concorde. 8- (359-92-82) ; Nation. 


Convention. 15» (828-42-27). CUchy- 


31 b. 39 : J.-F. Canapé. P. Mec bail. 
M. Ntsshn. 

CbapeDe des Lombards (357-24-24), 
20 h. 30 : Indoor Life; 23 h. : 
Solsa. 

Dreher (233-48-44). 20 h. : P. Caxa- 
tlnl. M. Fosaet. 

Danois (534-72-00). ZI h. : OUgo- 


DON GIOVANNI (Pr.-It, vit.) : 


'’xFie/’SSL, S**?* Les **H**MStm 


Cr.rtoncherie, Aquarium (374-99-61), 
20 h. 30 : Un coosell de classe 
très ordinaire. — Tempête (328- 
36-36). 20 b. 38 : Alarmes. 

Chez Georges (326-79-15). 20 b. : la 
Voiture. ’ - • 

Cinq Diamants (588-01-00). 20 b. 30 : 

. Metropolitan Opéra. 

Comédie Canmartln (742-43-11), 
31 b. : Reviens dormir A l'Elysée. 
Comédie des Champs-Elysées (723- 


Au Bec- Un (296-29-35). 30 k. 30 : 
Jamais deux sans mol ; 21 h 30 : 
Des phantasmes dans le caviar ; 
22 b. 45 : ht Revanche de Nans- 
Blanci-H anteaux (887-17-84), 
20 b. 45 : Areuh = MC2 ; 21 h. 30 : 
A. Valarüy. — XL 30 h. 15 : 
Refrains ; 21 h. 30 : Poulet frites ; 
22 h. 30 : Tribulations à Chicago. 
Café d'Edgar (320-85-11), 20 b- 30 : 


Boblno (322-74-84), 20 b. 45 : Guy 
Casino Saint - Martin (208-21-93), 


37-21). 20 h. 45 ; Madame est sor- 
tie. 

Comédie Italienne (321-22-22). 21 h. : 

les Malheurs de Pantalon. 
Croq'Dtamants (272-20-06). 20 h. 30 : 


Edouard-vn (742-37-49). 21 h. : 
Espace GaSté (327-85-94), 21 h. 45 : 

Espace Mtarals (271-10-19), 20 b. 30 : 
-■ GlacCT par Greta. • fc - ' 

Essalon (278-46-22), il IL: Il Vie 


Centre d'Art celtique (258-97-62), petit Opportun (236-01 -SS). 23 b. 

20 b. 30 : Krlsten Nogea. H. U rt rager Trio. 

EsuaïOn (278 - 46 - 42), 20 b, 30 : Quatre Temps (776-44-20 J. 21 b. 

Juin ta. d, Murray. 

Espace GaSté (327-85-94), 20 b. 15 : Show Club (233-84-30), 21 b. 30 
Riou - Pouchaln. ni Luter Bcxiet 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18), 

20 h. 15 : F Lsmarque. n , , . . . 

Galerie Oudin (271-83-65), 20 h. so : Dans la région parisienne 


49-70 ; Richelieu. 2» (233-56-70 : 

Ambassade. 8' (359-19-08 : Fran- 
çais. 9» (770-33-88) ; Athéna. 12« 
(343-00-65) ; Fauvette. is> (331- 
56-86) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50) ; Montpaxnasae-Pathé. 14» 
(322-19-231 ; Victor-Hugo. 16» (727- 


RUDB ROV (Ang, V.o.) : Espaee- 
Geité, 14» {320-99-34). 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind, v.o.): 
14-Julllet - PamaE&e, 6" ( 320- 58 -00 j, 
Bt-André-dra-Aris, 6* (326-48-18), 
14-Julllet - Baatllle. Il» (357-90-81). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.- 
sulfl.) (-»> ; 14-JuUle t-Pamasse. a» 
(326-58-00). 

SIGNE FURAX (Pr.). U.G.C. Opéra, 
2» (261-50-32), U.G.C. Danton. 6» 
(329-42-62). Bretagne. 6* (222-57-971, 
Normandie. 8* (359-41-18). Caméo, 
9* (246-68-44)). Maxc ville, g* (778- 
72-86). U.G.C. Gare de Lyon, 12® 
(343-01-53). U.G.C. Go bel lus, 13® 
1336-23-44). Parmnouni-Galaxle, 13* 
(580-18-03), Mistral. 14* (539-52-43), 
Magie-Convention, 15» (828-20-64) ; 
Murat. 16» (651-99-75) ; Para- 

mount-Montmarxre. 18» 1606-34-25), 
Sec rétan. 19" (206-71-33). 

LA TERRASSE (It.. vu.) : Epée de 
Bols .5» (337-57-47). 

THE ROSE (A., v.o.) : Klnopano- 
rama, 15* (306-50-50). Elyséea- 

Polnt-Sbow. 8* (225-67-29). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : 
1 4-Jui J lei - Parnasse. 6» (325-58-flû). 

UN ETRANGE VOYAGE (Fr.) : Stu- 
dio RaspalL 14* (320-38-98). 

UNE ROBE NOIRE POUR UN 
TUEUR (Fr.). Caméo. 9" (246-68-44). 

UNE SALE AFFAIRE (Fr.) : Breta- 
gne, 6» 1222-57-97). Normandie, 

8^(359-41-18). CaméO. 9* (246- 

UN PETIT CERCLE D'AMIS (A.. 
V.O.) : Paramount-opêra. 6» (325- 
59 -83). 

VENDREDI 13 (A., VJT.) (••) ; Maié- 
VlUe. 9* (770-72-66). 

LA VIE DE BRIAN (Ang . vu.) - 
Cluny-Ecoles. 5* (354-20-12). 

VIENS CHEZ MOI, J'HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr.) : RlcheUeu, 2» 
(233-56-70) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-321 : Montparnasse 83 6* (544- 
14-27) ; Colisée, 8* (359-2g-46) : 

Cüc hy-Pathé. 18» (522-46-01). 

VIVRE VITE (Eàp, v.O.) (••) : 

Forum -Halle3, i«t (297-53-74): Stu- 
dio de la Harpe Hachette. 5» (633- 
08-40; Hautefeullle. 6» (633-79-38); 
EJyaéefi-Llncoln, 8* (359 - 36 - 14) : 
Mari en an. 8* (359-92-82) ; Par- 
nassiens. 14» (329-33-11). VJ : 

Saint-Lazare Pasquler, 8* (387- 
35-43) ; Montparnasse 83, 6» (544- 
14-27) ; Français, 9» (770-33-88) : 
Gaumont-Sud. 14» (327-84-50). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (Am vJ.) : Paramount- 
Marlvaux. 3» (296-80-40). 


Connétable (277-41-40), 20 h. 30 : 

P. Valmore : 38 b. : ^rr*!* 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 b. 30 : 
lo Peut Prince ; 21 h. 45 : Va t'en 
ta t'aima; 

Débarcadère (807-79-39). 21 h. 30 : 
Le Fanal (233-91-17), 20 ta. : La 


Olympia (742-25-49). 21 h. : Dallda. 
Palais des sports (828-40-48). 21 h. : 
Hollday on les. 

Roquette (805-78-51), 20 b. S0 t 


“fS: , S; B ? , ’ K ™ < ïï!', u 1 o s M- S7 - s,,i , *D , So°oSS. 1, 2.“aSSÎS. Td® 

Nanterre TïS Amanflluni Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8 


Les séances spéciales 


Tou relies. 20» ( 836-51-98). J. 21 b. 


(723-69-23) ; Caméo. 9» (246-68-44) ; Germain. 6* (222-87-23). 12 h. 
UGC Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; DOCTEUR POLAMOUR (A, v.O.) : 


Saint-Denis. Théâtre G.-Phlllpe (243- 


PetK Casino (278- - 36- 50), L M b. : 


nnemas 


Gaîté - Montparnasse (322-16-18). 

22 b. : Bile volt les nains partout. 
Galerie 55 (326-63-51), 20 b. 30. s 
le Chant du bouc. 

Hachette (828-23-99). 20 h. 15 : la 
Cantatrice ohauve ; 21 h. 30 : la 

Luctruairé (544-57-36), Théâtre Noir. 
18 b- 30 : Où donc est-elle ma 
lumière ? ; 20 b. 30 : les Ecrite de 
Laure ; 22 b. 15 : la Chambra de 
Marguerite. — Théâtre Rouge. 
18 b. 30 : Pardon M’sleur Prévert ; 
20 h. 30 : Jafabuie. — Petite aaUe. 
18 b. 15 : Parlons français. 


SAULE PLEYEL 

Ven. 10, sam. U, «m. 12, & 20 h. 30 
253; faubourg . Saint-Honoré. 75008 
563-88-73 
Les Maîtres du 

KONG FU 
DE CHINE 

Spectode exceptionnel de 2 h 
pi us d® 30 numéros inédits 
dont I vu Ie 5 avril sur_ A-2 
’ à Incroyable mais vrai 


Pu Int- Virgule (278-67-03). 20 b. 30 ; 
Tranches de vie. 

Sélénlte (354-53-14), 20 b. 15 ; 

les Vautours : 21 b. 30 : A. Tome 
Sonpap (278-27-54). 21 h. 30 ; 

Amours noires, humours tendres 
Spleudid (837-33-82). 22 b. : la Troi- 
sième Jumeau. 

Théâtre de Dix - Heures (508-07-48), 
30 h. 30 : Un polichinelle dans le 
tirait; a h. 20 : H en est un de 
la pouce; 22 b. 30 : Chris el 


Les fOms marqués (*) août Interdite 
aux moins de treize ans 
(*•) ans moins de dix-huit ans 

La cinémathèque 


2* (261-50-32), Montpamoe. 


Le Théâtre National de 
ChaHlot annonce les der- 
nières des Pieds dans le 
plat, d'après René Crevel, 
par le Centre Dramatique 
de La Courneuve : 
Jeudi 9, vendredi 10, sa- 
medi 11, à 20 h. 30 ; 
dimanche 12 avril, à 15 h.. 


Des enfants, des mères et un géné- 
ral. de L Benadefc ; 21 h. : le Faux 
coupable, d’A. Hltcbcoch. 

BEAUBOURG (276-55-57) 

16 h. : Passions Juvéniles, de K. 

I Nafcahira ; 17 h- : les Poings dans 
lea poches, ds M Bellocblo ; 19 b. : 
la Combat da la bière, d*H. Acbtern- 


MlfitraL 14- (539-52-43) ; Maglc- 


(343-04-67) ; Parnassiens. 14» (329- 
83-1 IV 

LA FILLE PRODIGUE (Pr.) (•) S 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; UGC Odéon. 
6* (325-71-08) î Pagode. 7* (705- 
12-15) ; B va rrl te. 8» (723-69-23) ; 

Forum-Halles. 1» (297 - 53 - 74) ; 

Saint-Lazare- Pasquler. 8» <387- 

35-43) ; UGC Rotonde. 6 e (633- 
03-22) ; 14 Juillet - Bastille. Il* 

(357-90-81). 

FLASH GORDON (A., vS.) ; Français 
9* (770-33-88). 

LES FOURBERIES DE S CAF LS (Pr.) : 
Athéna. 12* 1 343-00-65) . B. Sp_ 
Studio de l’Etoile. 17* (380-19-93). 
GEMME SHELTER (A-, v.o.) : Vldéo- 


Cbamps-Elysées, 8* (720-78-23). — 
VJ. : Paramount-Opéra. 9» (742- 
58-31). Paramount - Montparnasse. 


Germain. 6* (222-87-23). 12 h. 
DOCTEUR FOLAMOUR IA, v.o.) : 
Olympia, 14* (542-67-42). 18 b. (sT 
3.. D.). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap_ v.o.) 
(**) : St- André- dos- Arts. 8* (328- 
48-18). 24 b. : Grand Parois. 15* 
(554-46-85). 22 h. 

F AM CL V LIFE (Ang, V.O.) : Studio 
CUL-». 5» (354-89-22). 12 h. 15. 
GOSSES DE TOKYO (Jap„ v.o.) : 
Sl-André-des-Arta. 6* (326-48-18). 

JAMES DOWN (Fr.) : Luxembourg. 
8» (633-97-77), H. bp. : Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93), U Mar„ 
22 h. 

JOURNAL DTJNK FEMME DE 
CHAMBRE (Fr.) : Tourelles, 20* 
(638-51-98). Mar» 21 h. 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VTBRGE (AU, w.) : Olymplc. 14» 
(542-67-42). 18 h. (sf 3„ D.). 

NI CK •S MOVIK (AIL, va.) : Saint- 
André-des-Arts. 6» (326-48-18). 

12 ta- 24 h. 

LE5 PETITES FUGUES (Sulflsfl) : 
Studio Cujas, 5* (354-89-22), 14 b- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


I CARNET 


ai MM 



COURSES 

VINCENNES 


Après nnterveutiou des forces 
de l’ordre, mercredi matin 8 avril, 
à l'intérieur de l'hôtel de vlUe de 
Brest et la saisie d’une partie du 


Brest 9 il s'&fftt donc d’un vol 


accompli sous la menace, pour 


E matériel d'émission de Radio- lequel la municipalité a égale - 


de la gauche de Brest a décidé 
de porter plainte « à ia lots pour 
vol et pour abus de pouvoir 


provoqué une réaction Immédia 1 


d'* atteinte à la liberté d' exprès- 


, gUibcrat .... 
ïif laiBaubrac 

“un Petit Paradis" 

TÉL. 487.80.57 

78 Les Mouss a aux-Pontchart ra frT 

N 10 et D 13 
à droite à Maurepas 
Fermé Lundi et Mardi 


Austrian Airlines, 

9 vols par semaine 
à destination de Vienne. 
Au départ d’Orly-Sud. 


Pari jumelé dans 
toutes les courses 
Pari Trio 
à chaque réunion 
Etiez toits râble aa a Privé < 


= [ ceux qui ont donné de tels o rdrt 


soient identifiés et poursuivis ». 
Selon la police judiciaire de 
Brest, qui a mené l'opération. 


El l’antenne et le matériel i micros. 


Mme Marie Jacq. député PjS. 
du Finistère. a déposé de son côté 
une question écrite auprès du 
premier ministre, dans laquelle 


= I câbles, platines, tourne-disque, et 


magnétophones) . installés dans le 
hall de l’hôtel de ville, ont été 
saisie, mats pas l'émetteur d'un 
kilowatt qui n'a pu être retrouvé 


que les Bretons aient toujours 
présente à l'esprit la notion de 
répression, le pouvoir manifeste 


C^nxréhfe 

fmmotts H’ngfisA 


En r comme en classe Touriste, des hôtesses 
attentionnées contribueront à - ^ 

rendre encore plus agréable votre ' J 

voyage à bord de nos DC9. / 

Renseignez-vous air*. 

sur les nouveaux tarife... - V " ï~~8? 
El redécouvrez Vienne. 1 .££ ™ 


i ouvslle tou son mépris de 


Pour le maire socialiste de 
Brest, M. Francis Le Blé, « la 
saisie de matcnel appartenant a 


la cille et aux organisateurs de 
la radio a été opérée sans qu’il 
soit établi que celui-ci ail pu 


la démocratie et de la liberté 
d’expression en envahissant une 
mairie socialiste. La reœndica «- 
tion de radio libre n’est pourtant 


collection complète en pSusetrs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la rue Tronche! 

23, rue des Mathurkis 8 e - tel 2S5J254S 


Jtt/STRMN Âf RUNES 


Lignes Aeriennes d'Autriche 
47. avenue de l'Opéra, Paris. 
Réserverions: 266.34.66. ou vatre agent de voyages. 
Renseignements lourisEiqoes patl'ûflïce National 


Autrichien du Tourisme: 742/râ .57 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligra La Sgne T.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

120,00 141.12 


rmonc 




emploi/ fcgionoux 


CHARGÉ DE MISSION 


Créatif, pragmatique, sens des relations avec les élus 
locaux, pour animer projet de créa Iran de banque de 
données locales et déconcentra Lion de formalités 
administratives. 

Résidence : légion Rhône-Alpes 
Adresser C.V. s/ référence 7.157 à Axial Publicité. 

27, rue Taitbout. 75009 Paris, qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


■^^^^^Afind 'aider à son ambitieuse stratégie de développement 

BANQUE de moyenne dimension, recherche pour son Siège à PARIS 

son DIRECTEUR de la COMPTARILITE et du CONTROLE de GESTION 

(suite au prochain départ en retraite du titulaire) 

son RESPONSAOLE du SERVICE d’OROANISATION et d’ETUDES INFORMATIQUES 

(suite à la prochaine mutation de son titulaire) 

un DIPLOME d’ETUDES SUPERIEURES pour assister le Responsable du SERVICE TRESORERIE 

dans la gestion de la Trésorerie-Francs, de la Trésorerie-Devises, du Change et des montages financiers. 


Grand quotidien EST 

reporterIégional 


- dynamisme, curiosité, initiative; 

- écriture vivante et concrète ; 

- expérience de plusicure années. 

Adr. cand. man.. C.V, pboto d’idem, et press-book s/n* 
883.657, Régie- Presse, 85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L'ÉTAT 
RÉGION OUEST 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN DIPLÔMÉ 


Chef de projet gestion de production- Débutant accepté. 
Ecrire s/O" SA66 ht Monde Publicité 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE 
DU SUD-OUEST 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

pour ses filiales 


avec courts déplacements dans le Sud-Ouoat 
DteCTéDon assurés 

C.V. manuscrit si photo s/n* 8.232 le Monde PM.. 


Société cTEtude et de Réalisation mécanique et électrique 
dn Sud-Ouest cherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

I technicien formation BTS ou DUT. pour conception et 
mise au j»ini d'équipements électroniques au sera d’un 
bureau d études. 

Expérience 2 à 5 ans. 

Téléphoner pour R.-V. au (56) 05-1242. 


IA BANQUE DM BËGLEHENTS INTERNATIONAUX 

institution internationale située à Bâle 
(Suisse) 
recherche 

pour son Département Monétaire et Économique 

UN ECONOMISTE 

âge de préférence de 25 à 40 ans. 

L'activité de ce Département porte essentiellement sur les 
questions économiques nationales et internationales, ainsi 

K su- des travaux d’analyse financière et monétaire. 

candidats devront pouvoir faire état d'une formation 
universitaire de haut niveau et posséder une parfaite 
connaissance de la macro-économie et des techniques de 
F économie appliquée, en particulier dans les domaines 
précités. 

□ serait en outre souhaitable quHs puissent justifier d'une 
expérience professionnelle acquise soit dans de» 
organismes nationaux ou wumüoaeax de recherche, soit 


anglais, tant oralement que par écrit. Une bonne 
connaissance d’autres langues européennes, en plus du 
français, notamment de l'allemand, serait également 

Botnie rémunération, système de pensions et régime social 
de tout premier ordre, et autre a ventages 
complémentaires. 

La BRI possède son propre cen tr e sportif. 

Les candidats sont invités à envoyer leur candidature en 
joignant un curriculum vitae, copie de leurs certificats et 
une photographie récente au Bureau du Personnel, 
Banque des Règlements Internationaux, 4002 Bâle, 


Les candidatures doivent impérativement respecter fes spécifications vivantes : 

• Au moins T 5 ans de pratique comptable bancaire récente, dont au moins 5 ans comme responsable effectif vis-à-vis de sa Direction Générale. _ „ 

• Au moins 1 D ans d'études ei réalisations informatiques, dont au moins 5 ans comme chef de projet responsable de développements d a ns le domaine bancaire ou financier. 

• Au moins 3 ans d'ingénierie financière appliquée ou de gestion de Trésorerie bancaire au nïvrau du Siège central. 


Grmpe LUCHAIRE > 

1.700.000.000 Franc» de C.A. 
^OflOperaonnes 

Analystes - 
Programmeurs 

HOMMES ou FEMMES de formation 
supérieurs. 

Pour Service Etude Central IBM - 370 - 
Î46 et IBM 4341. 

Connaissance COBOL et Assembleur IBM 
indispensable. Connaissance CICS et DL1 
appréciée. 4 ans de pratique exigés. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à Direction de l'Informatique 
ISO, Bd Hwssmann -76382 Paris Cedex 08 
Il sera répondu sous 15 jours à toute 
s. candidature. / 


COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche 

peur son activité Informatique duumnacntxtïao : 

DEUX JEUNES INGÉNIEURS 
D’APPLICATION 

(DE-19) 

grandes écoles, ayant on on deux ans d* expérience et une 
connaissance des techniques du traitement dn signal ou de 
la physique nucléaire et des langages de programmation 


IMPORTANTE SOCIETE MINI INFORMATIQUE 

recherche plusieurs 

INGENIEURS 
LOGICIEL et MATERIEL 

Pour tra d ”t ' mini 

— Imprimante). 

Lieu de travail : Banlieue Sud de PARIS. 

d’BXDÔ- 


Les candidate débutants^, ^prètentions sous no^ 

rien “ ^BfaaaBafc 3 sa£ 


Adresser CV. avec prétentions, en précisant réfé r e nce de 
ramwoee A Direction dn Personnel, 


' INTERTECHNIQUE • 78370 * PLAISIR 


9, Chaussée de Paris. 77100 MEAUX 
Société spécialisée dans rétade et la réalisation de matériel 
'de diagnostic médical à ul t rasons, recherche 
pour renforcer son servie*: études à MEAUX 

INGÉNIEURS ELECTRONICIENS DIPLOMES 

formation ESE, ENSL INSA, etc 
Une expérience de 2 à 3 ans dans on laboratoire d’études et 
développement est exigée. Les connaissances requises doi- 
vent être approfondies dans l'une des spéc ia li t és suivantes : 
circuits analogiques HF, circuits logiques rapides, traite- 
ment' numérique du signal 

Une expér. pratique en mic r op ro cesseurs sera appréciée. 
Le poste proposé est rattaché an Service Etudes 


matériels é l e ct ro niq ues de hante tecbricitl 
Enrayer curriculum vitae k Monsieur PRUD’ 


DEMANDES D'EMPLOIS 


secrétaires secrétaires 


AUTODIDACTE 

45 «u. FORMATION TECWBCOCOMMERCIALE 

20 ans expérience bâtiment, travaux publics. France et 
étranger. Bonne connaissance travaux et m a tériel. 
Anglais. Espagnol, Italien. 

Tira introduit Moyen-Orient et Afrique du Nord. 

Libre 1" juin ou 1" septembre. 

Recherche 

DIRECTION AGENCE COMMERCIALE 
», DIRECTION PROJETS 

(Moyen-Orient, Afrique, Amérique Latine ou France Sud) 
Les sociétés de conseil en recratement sont priées de s'abstenir. 
Ecrire s/n- T026455M, 1 Régie-Presse, 

85 Us. rae Rfawmnr, 75002 Paris. 







L'Agence Nationale Pour remploi - - 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES atiministratits, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

KOMMË - 40 ans - Expérience 10 ans chef services 
compt. en entreprise iras informatisée. 
RECHERCHE ; suite décentralisation emploi 
(Région Paris). Responsable comptab. générale 
(bilan inclus). Libre immédiatement. (Sec- 
tion BCO/JCB 37.) 


Secrétaire i mi-temps 



social, propriété industrielle, création d'e ntrepri ses, 
exportation. 

Disponible pou- poste stable, missions temporaires 
ou a temps partiel, France ou étranger. (Section 
BCO/JCB3B.) 

ANIMATEUR DE FORMATION - 30 ans - 
Sciences économiques. 3 sus expérience an sein 
d’une grande entreprise. Elaboration plan de forma- 
tion, analyse de besoins, conception et réalisation 
d’actions pédagogiques, connaissance de l'anglais. 
RECHERCHE : poste similaire. (Section 
BCO/JCB 39.) 

CADRE COMMERCIAL d’envergure - 42 ans - 
Anglais courant. Solide e xp é r ience direction com- 
merciale (25 père.) acquise sur le terrain dans deux 
grandes sociétés vente biais d’équipement et presta- 
tions aux administrations et collectivités. 
DISPONIBLE POUR : créer filiale os reprendre et 
développer réseau dé distribution existant (Section 





AGENCE SPEGIAUSEE DES S*88âJiïDRS ET 
CADRES 12. me Blanche 75436 PARIS . 
CEDEX 09 IN.: 280.61.45 poste 71. 


travaux 
à façon 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 


WMlfc s» * . 
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,,; £ ülteurs 


AFFAIRES 


UN DEUXIÈME « PLAN COMPOSANTS : 


Les pouvoirs publies pourraient accroître leur effort financier 
pour le développement des circuits Intégrés 


M. André Giraud, ministre 
de l’industrie, a visité 
ce jeudi 9 avril, le vingtr- 
quatrîème Salon International 
des composants électroniques, 
qui se tient du 6 au il avril 
au Palais des expositions de 
la porte de Versailles. Le len- 
demain. M. François Mitter- 
rand doit lui succéder et 
prononcer une allocution sur 
les technologies de pointe et 
l'industrie de l'an 2000. 

Ce Salon se tient quelques 
jours après l'annonce de la 
création par Matra-Harris et 
ia société américaine Intel 
d'une usine commune à Nan- 
tes, et au moment où l'on 
parle de plus en plus d'nne 
rallonge financière de l'Etat 
au Plan composants quin- 
quennal. lancé en 1978. 

Le Plan composants, rappelons- 
le. doit permettre à la France de 
rattraper son retard en matière 
«le circuits intégrés, n prévoit 
l’attribution par l'Etat pour la 
période quinquennale 1978-1932 


Installés en France à d’avanta- 


innovatifs il) : 

— 200 millions de francs envi- 
ron seront consacrés au nouveau 
centre de recherches du CNET à 


publics. 

Sens doute tronvera-t-oa an 
de ccs solations dont i’admmis 


CONJONCTURE 

tes Français qui ont vu leor pouvoir d'achat réduit 
en 1980 ont fortement tiré sur leur épargne 

& l’exception de l’année 1975, ' La consom m ation des ménages, 

au cours de laquelle la richesse elle, a progressé de 1.7 %. Compte, 
nationale (exprimée en termes tenu de son niveau de fin 1S7S. ce 
de PIB marchand) avait résultat implique une quaai-stag* 
complètement stagné à la suite nation de la consommation tou* 
du premier choc nétraUer. Jamais au long de Tannée. C’est » encor 
l’activité économique r. 'avait uug- un résultat qui fera date puisque 
menté aussi faiblement qu’en l’expénenoe avait montré que 1» 
1980. Le chiffre avancé par les ménages compensaient, à l'aide de 
comptables nationaux ( + I.I 76» leur épargne, les fluctuations de 


(américain. 49 *%). a installé une 
usine de circuits N-MOS à Auba- 
gne (Bouches-du-Rhône). Cette 
opération coûte à l'Etat 180 mil- 
lions de francs, dont une centaine 
ont été versê3 directement à 
N.S.C. pour « acquérir sa techno- 
logie*. 

A l’origtne. le dispositif devait 
en rester là. Mais, quelques mots 
plus tard. Matra et la société 


Après divers contacts, avec C.G.E. 
notamment, les négociations se 
sont engagées avec Matra. La 
situation était délicate pour les 
pouvoirs publics, partages entre 


sera probablement revu et corrigé 
comme c'est l'habitude. H n’en 
restera pas moins celui d’une mau- 
vaise année Encore faut-il bien 
voir' que, au premier trimestre 
de 1980. le P.LB. % situait 2 % 
au -des us du niveau moyen de 
1979. ce qui signifie que. l’activité 
économique n’a cessé de dé- 


d 'environ 3 % en volume. Cette 
fols, le pouvoir d'achat de leurs 
revenus disponibles ayant régressé 


monde des composants. Mais, 
d’autre part, le plan était bouclé. 
Finalement, on a laissé faire 


ëm»* îmrait^n 6 /nUrf commercer économique n’a cessé de dé- fait aussi d’une moindre progres- 

*7 IA U a Ünt de * croîtra - lentement mais sûre- slon des prestations sociales), les 

££ mod?5îon dfrSS eTS “e"t “ ****** presque toute ménages ont dû accepter une 

ii« JÏ«rriR arec les l'année dernière. quasi stagnation de leur consom- 

nTMs^éiSainœ^ Car ces^ m? ° n trouvent cl -dessous la série rnation Encore ont-ils tiré massl- 
hlrathèauent en progressions annuelles du vement sur leur épargne, ramenée 

j/ÎSE? nyp0lMq produit intérieur brut marchand _ * on en croit tout du moins 

„ . . . „ en valeur réelle. les comptes de la nation — à 

*Pour relancer la recherche. 1973 . 5-8 3974 ; 3 %; 14 , % du revenu disponible 

explique on industriel. I une des 1975 0 % . 1976 ; 4,9 % . 1977 : Autre niveau historiquement bas_ 


n 'était pas question de « brider 


1975 0 % : 1976 : 4.9 % ; 1977 : 

3.1 % : 1978 ■ % : 1979 : 


tâche entre tous les organismes 
publics et privés, et les indus- 
triels les découvertes étant ensuite 
la propriété de tous » Cela exige 


que pour Installer à Nantes 1 


Face au refus d'Intel cette idee 
fat bien vite abandonnée .Fina- 
lement, c’est un accord comme 
ceux qui avaient été signés avec 


de crédits publics d’un montant ^oirs publics, contradictoire avec 


de 600 millions de francs sous 
la forme de subventions, d’aides 


les objectifs iniriaux Matra- 
Harris ne devait-elle pas se sué- 
claltser dans une autre filière 
technologique, les circuits 


alors accès, grâce aux accords. 
bux travaux des laboratoires fran- 
çais.. 

Un vaste effort national sur les 
futures ■générations de circuits 


toujours pour cette année 


vité à partir de l'été. En fait, les 


F S.A.L laides à la création d’em- 
plois). de la DATAR et de divers 


Le plan était ainsi officielle- 
ment bouclé. Four bon nombre 
de professionnels. Q apparaissait 


1:1 - alors comme trop limité « 
,ni fallait olus d'argent et ne 
le saupoudrer. » Le fait de 


pas sans poser quelques pro- 
, blêmes D'abord à Eu roter h nique, 
!,,e ~ dont le plan prévisionnel n’avait 
iore pas prévu 1 l'Intrusion d'un concur- 
sait rem privilégié sur le marché fran- 
« 11 çeis des N-MOS Les pouvoirs 
publics n'avalent-Us pas donné 
sa - des assurances dans oe sens à 


(Philips) et la Sescosem (Thom- 
son) reçoivent chacune 100 mil- 
lions de francs L'une pour déve- 
lopper des circuits bipolaires 
rapides, l'autre pour les classiques 
circuits linéaires ; 

— One centaine de millions 
seraient attribués à divers orga- 
nismes de recherche publics. Dri- 
vés ou universitaires : 

— La société grenobloise Efcis 


des technologies américaines. 


mine, et qu’en réaction Eurotech- 
nlque accélère La mise en produc- 
tion de circuits C-MOS pour 


seule alternative pour rattraper 
le rerard. orofitera donc direc- 
tement à NJS.C„ Harris et Intel. 
Déjà, cette derniere société n'a 
oie caché que le transfert techno- 
logique allait louer dans les 
deux sens Les capacités de (à 
France en logiciel, le savoir -faire 
de ses ingénieurs dans les cir- 
cuits lnnovatifs l’intéressent au 
plus haut point 
Tout oeia ressemble fort a an 
piège où se . trouve prise désor- 


afcsoiu de 0.5 % du PIB selon 
que la reprise se manifestera 
dès la fin du printemps, à la 


plus les milieux professionnels 
reste celle des aides qui pour- 


ductlon de circuits MOS (Met&l 
Oxyde Seml -conducteurs) à partir 


Deux ouéra<ions ° 

troublantes f 

On en était là à la fin de l'an- U 
née dernière Les crédits affectes. : 
les usines sortaient de terre -Les — * 
équipes d'ingénieurs recrutés un 7 
peu partout, y compris outre-.-.*; 


; de mise en œuvre. L'alliance 
»c plusieurs partenaires améri- 
ns risque de se traduire aujour- 


d 'environ 200 millions de francs 
pour les financer. « La ral- 
longe prévue pour le plan 

-O— *V .<»«■.: •*» - 

__lage_de Vopêration Matra^Intel a. 
craignent certains. « Pas du tout *, 


d’hui par le financement 


Les comptes économiques pour 
1980 montrent que les Importa- 
tions ont progressé de 5.5% en 
volume, oe qui est considérable 
compte tenu de -la très faible 
croissance économique L'expé- 
rience de ces vtngt dernières 


1975. année durant laquelle les 
importations avaient ■ chuté de 
8.8% en volume par rapport à 
1974. Cette fois-ci. rien de tel 


Autre niveau historiquement bas- 
Les investissements n'ont pro- 
gressé que de 0,8 % en moyenne 


fait & une baisse sensible en cour? 
d’année, le niveau atteint au 
premier trimestre 1980 se situant 
4 % au-dessus de la moyenne 1979 
(5.6 % pour les seules entre- 
prises) 

Tels sont les comptes pour 1980 
qui montrent également une asse7 
nette dégradation de la situation 


reste aux firmes après impôts et 
paiement des frais financiers* 
régresse de 12 % par rapport 
à 1979 De même que régresse ie 
taux d'autofinancement des 
entreprises qui revient de 86.7 *1 


fonds d Etat de leur expansion 3974 cette fois-ci. rien de tel 
européenne, avec, en prime, ne s'est produit." ce qui Sst 'la 
"accès aux rec herch es originales marque d’une Inquiétante périé-‘ 
qui pourront être menées en tratlon du marché français -par 
France-. les produits étrangers .Ainsi que 

J.-M. QUATRÉPOINT. nous l’avions souligné dans nos 


• Epargne : pas d’augmenta- 


recu. le 9 avril, M. Claude Pellat, 
president dé l’Union nationale 
des caisses d’épargne. Interrogé 


LES IMMJTBKMATIOIIS 
DE VOITÜOfS ONT FLÉCHI 
DE 11.3% 

AU PREMIER TRIMFSTRE 


premier trimestre de iwo. 

est de 25.7 % (contre 25.3 % ea 


ses se sentent plus À l’aise que 
dans la production de masse de 


l’on reparlait d’une rallonge de 
crédits pubUcs en faveur de la 
recherche de base 
Or deux opérations menées 
coup sur coup par Matra trou- 
blent aujourd’hui les esprits A 


l'extension de la coopération dans I 


annonçait la création d' 


a Nantes d’une seconde usine de 


à ambitions en matière de corn- 


Intel, de son côté, paré du ruban 


spécifiques. Ils incorporent, a 
férence du circuit de base, ui 
non négligeable de loglcleL 


rattrapent sur le marché m té- 


lé oarctié ! REGIE AUTONOME DE 


Prémillon é LA PERTE-S ATNT-AUBLN. 


000 MAP 'sept mille métrés cubes 


mal dans un contexte interna- 
tional fort déprimé, et traduit 
semble-t-il un gain des parts de 
marché (1) Mais an doit tout 
de même s'inquiéter de voir les 
prix français presque toujours 
plus élevés qoe les prix étran- 
gers sur le marché in térieur. 


problème de notre compétitivité. 


du second semestre, des majora- 


oot déjà été augmentés le 


amendements et engrais phos- 


LES COMPTES DE LA NATION POUR 1980 

INQUIÉTANTE PÉNÉTRATION DU MARCHÉ FRANÇAIS 

(Evolution en oourcentoge et en volume.) 
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ÉTRANGER 


Les agriculteurs des pays de l'Est à la recherche d'un nouveau modèle 

des agriculteurs de l’Europe // • - Lo mutation ^ industrialistes 5n iïbiSSj 1 

de FEst s est opérée à grands 1,1T "'* T « f 

extrade ceWne de structure est radier- 


de l’Est s’est opérée à grands ; • . . _ - lument Mais la petite mécanisa- 

Erais, sans que des p**™ de a- ,,. lulh , m tkm et l'encadrement adapté 

prodacth rité ■SLgdSfflgAatt: P* ALAIN POULIQUEN « & SSfSû.'SSM te . vois 

( 2 * a KnIonB » TOrtlCftles cm ttorl r-b* dltf/^nBeL et tas «né- d “ "ÏÏfSJfT “ * SS5SUA T'SrSe 6 ®? 

sssasAtSfiS SSSïSWŒ ssaj-asïrsjîÆ 

«jftsiKU! Kœffi"” pmiui1 sÆKsjsaiMfc sasssssssïisa 

pb e*Tnpmim-dto. mmts qnl «enduenTl «chapKt ffbne restractoraUon technique j^JSB aSî^ nSf ISS? -> 

LUMrn jaaqnjlarscontenne *,£EdS31^S ‘°«™x îmSfSSîto «mmuM 

(«le Monde- du 9 avril! . gades ou équipes de type répond pas mécaniquement à une l JL** uctares polyvalentes En Bulgarie même, on est poussée de gestion, de finance- 

- îfflSeois a familial, efcj. qn! SSSrjïe ï&52tétStalï£ repassé d<£“cem soixante -dix cte iwora conuSSS; 

En Bulgarie, en Hongrie et en faisaient en partie de ces ateliers neutre ou à une optimisation Mate a réDond aussi à la diffl- entreprises géantes de 1916 a de ux nationaux et même intematio- 

rehécfHkvini/mif» l'o-m nmtmi rin de jtfmnle: rrmir.i nitration a d# tv>_ a _“r_ IL J - cent Quatre- vinets unités, corres- namr r n >iPini.»o 


cor les investissements et les tout, des coopératives de taille g. n lIn1firiB » v»rM«tie- «n tw»t r_, . __ _ . , partiellement à la crise agraire. 

ssxm&stt A"»ra3gg ssaj-asïrsjîÆ 


en place qui, au moins 


— On favorise une spécialisa- 


- elles-mêmes, réalisées par fusion sa 


extensive » c'est-à-dire easpil- rectercher, en s'appuyant en exemple, la vente libre d'une 

S dSpIote jSntTaii dèSn ^ ***££« S“„ÏPi“ techno^gte. pour un produit, par 

;mo graphique, aftal par engen- î?î Uvl ? 1 ^f' ,1,.“ * u tarcle „alimen - ^ unité de tête à. des unités 


— On crée d'énormes ateliers en éclatement des anciennes uni- ce 
de production animale ou végé- tés d'Etat et coopératives polyva- era 
taie (1) spécialisés et mécanisés lentes, et un regroupement de ten 
au m a x i m u m dans lesquels le tra- leurs activités & un niveau supé- cor 
valUeur est étroitement spécialisé rieur spécialisé. Les nouvelles du 
et le travail de base parcellisé, entreprises géantes établissent et: 
déqualifié, régulier, avec peu de des Ifens entre elles, et par filière 
« pénibilité » physique et d'as- avec l'Industrie et le commerce 
Hein tes biologiques (travail posté, alimentaires, devenant «<nKi soli- 
congés. weehB-ends et horaires dalremant coresponsables, 
assurés). Symétriquement, lè à l’échelle de ■« complexes » ou I 


D vise une efficacité accrue du leuse d'emplois, jointe au déclin ^dîvldœL r b an^:le alimen- 
mtrûle central de l'appareil de démographique, a fini par engen- «de - leur mned'infhS*. 

«go-a llmenttlre. pra ternra pgrert. g^Æde mgn. 1 nft 1 aETiteta 

l simplification, au prix d'une d œuvre. 8ur un marché dn tra- snécialisarion-oentrallsation est 


ffi oerTâïne SoonâütSÆn-pJ M'UndùrWgilcuIture doit dfr- 

tés dmat et coopératives polyva- grands complexes, en principe sonnais concurrencer le salariat fortement nuancée. 


lancement Ce étatique par les conditions de — Dans 1e même esprit, on tend 
ur la diffusion travail et de vie proposées à une & organiser la multl-quaUfica- 
iue, le drainage nouvelle génération culturelle- tion, c'est-à-dire une despéciali- 
les bénéfices et ment a dépaysannisée ». sation des travailleurs eux-mêmes 


horaires d a lremant coresponsables, 
assurés). Symétriquement, lè à l'échelle de -c complexes » ou 
contrôle de la production passe 


Surcharge d'encadrement g e ^é&iâto te SJ*> p ^ 

Les nouveaux équipements et total unitaire ré ellemen t crote- j'SSSSS'.ÏiÎS; T 

raebioea ont dmcan moins saut (même en Hongrie). SSÆKSLSÆîTiw SSI 

autant la fcmctlon d'attirer, de moyens mécaniques et .dîme terre | 


on vent u’oriHine Davsaune retenir et ne mieux commuer ces Mais , circ on st an ce aggravante, -- -v- jzzr 

itats-majors ptethoriqtÆaet C 1 ) BtahieB de deux mine vaches Jeunes travailleurs que celle, plus l’industrie des moyens de produc- °^ ,T V^Sn 1 

I» d'toMnleT^^do mana- ou de dix mille bovinB. Pozoberies classique à l’Ouest, de s’y substl- tioo. en dépit de la priorité qui lartounérationdu travail, 
te °iSISSS s L) a ^. I ^St. « qumea i VUES mule ponte; toe^d’IcorSte leiir«S- lui est remnnue (2), ne pervlent dans b&diet Ton wntiat aobsl 

l'stiéS^ste 1 ^ SSt2SSSu2S^.£S£i ” rjpSgJggS. «■ K ‘Sf^^d* 1 S4“dl 


(•) Maître do nebardbe & PÏNRA. euæmbles de 


zueuzis spe raa jises. sartas aas uni- aieonj çmuaunaa dliectarea d’un seul a ne m nir en mmntitê et Qualité la base le fonds des salaires du 

versités et des écoles supérieures, tenant; compte»» «rtcoie* de plu- SèhSaS^SffiBureà oette^ 8T°upe en fonction de te produc- 

HiruiB miniona de têtes; fenannea premier temps (1970-1975) , permis ré Son qu’D livre ou même de sa 

ensembles de serres sntomatlaâee, etc- une élévation des rendements dustxiausatlan agraire . S y ajoute , . «tente, nette (amononiie 

■ animaux et végétaux dans les le gsspUlage de ces.moyenaTié 4 ££H» “2^' ,a ÎÏSS m f 


LE RETARD ROUMAIN 
ET LA DÉVIANCE 
POLONAISE 

StWmit \ 


Së"ëêrëffin”dB“rHiàSën£ dustrie’llEatlimagralre.S7 ajoute “ “SLIÎJS s ““* 

S'dïïîSrtSEÏÏK m - * i5ï& r d , S n ^t4S?Sî mr ” F 

ailleuK) il n’a vuère acoâéré te des défauts d’entretien, phéno- squs -umtés^ des entreprises un xous pats étrangers 
déeaeement de main-d’œuvre, r r-n mènes classiques et non spécifl- strict autofina n cement- Tout ceci par voie normale 

sss^â'TS^te 10 ^ ■* ,”“ r imf 


Communes de SOUCTOHS rt è ; WH SHËSBSs HÎSfirîLg 

Rappel de Pouvertum d’une enquête publique portant à la fols: grande partie ahsarbés par la ces conditions, ou bien le modèle ^ à , a résistance de 

rreAatlnn Ho 7 i IL ■ errrw>iAT<To H-onnoHromont /WVfontr ancien ffit maintenu en Dartie. 06 r . ^ f _ 


— et déclaration d'utHtté publique de la zone d'amé- 
nagement concerté de port d*Albret-ll sur les 
Communes de SO USIONS ei du ViaiX-BOUCAU. 

Le public est intenné que. par arrêté du 27 maie 1961, Monsieur 
le Préfet des Landes a prescrit f ouverture d'une enquête publique 
portent à 1a fols : 

— création de ZAC. ; 

— approbation du pian d’aménagement de zone : 

— et déclaration d'utilité publique de la ZAC. de 
port d*Aibret-H sur les Communes de SOUSTONS 


déposés à la mairie de SOUSTONS et du VIEUX-BOUCAU pendent 


i qualité de eommalssalrra - enquêteurs, recevront à te mairie ..de. 


ser » tes conditions de travail et en sursalaires directs — 

tes horaires dans des productions recta ou bien l'IndusttlaUsatlon “2“ asfF 436 F 618 F TOBF 

appelant par nature, un effort et sorio-o^ntearionnelle devance en que. et œuvent les mêm^ema- n. - suisse, tünisœ 

fée .rSÆfi'LS '“ p 

Les horaires courts efrégullers veux (dÆconomM d’é^elte. mM- 5^^ d 5- Q !S n îïïH^ 1 A n ® t S S£x’î£ dSSâS 

SFâS hëSfëæBS 

étadmntt et ouvrière. Aima dans le eu dee quatre à fixer la maln-d'œnvre et 4 lui CToenniu t a nin lM. 

Ced, combmé au suimolt de pays concernés, les dlfÆultés redonner lo gollt paysan de ÏÏS2n«“o ÆinJsl 

ooûts matériel unitaires, fait le repérées plus beat ont Inspiré des l’amour de la terre et du travail MDl mvtt£a P à formuler leur 

plus souvent de cette IndustriaU- ajustements récents du discours bien fait. Dans certains cas. on demande une semaine au moins 

sation une mode r nisation a coût et de la pratique : cherche à transformer les lopins avant leur départ. 

. de subsistance (d’agriculteurs OU Joindre la dernière bande 

^ — En RDA coup d’arrêt aux d’autres salariés) en véritables d'envoi & toute correapondance. 

j^^ jsS ^Sf^im 1 £5“^ «meentrations d’ateliers où on petites fermes spécialisées, méca- Venili» avoir l'obUgeanca de 

ifÏÏSn an Sül’Sm a pris cotlsclence comme SS ïSSlS- IlSHSia"*" “ 

le» Etat* dû Comecon dans ce dincon vênients écologiques (ml- occidental (en productions « sans p . p 

i domaine. nèralisatlon des sols, érosion sol »), la Hongrie est allée très 


I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


IL — SUISSE. TUNISIE 
324 P 57SF 82IF 1 080 F 
Par vola aédensè 


Chimistes dynamiques et musciés, et aussi... 

CROSSKXNINTRY 
CHEZ DSIN 


Cross-country o riginal en tout cas, puisque cette 
course à travers la campagne se déroule à fleur 
de terrien fait juste au-dessous du niveau du soL 

I infrastructure qu’une de ses 
filiales: DSM - Transport a 
pour tâche d’exploiter. 



H s’agît en effet de la 
course continue de dérivés 
du pétrole et de matières 
chimiques, dans les 

centaines de Mlomèfres 
de canalisations enterrées 
qui sillonnent les Pays-Bas 
et le nord-ouest de 
l’Europe. 

•Canalisations cross- 
couûtry”, c’est le nom donné 
par DSM - ce groupe 
chimique qui tait partie du 
peloton de tète européen - à 


acheminement, pour le 
groupe, de matières 
premières et de produits 
chimiques intermédiaires. 

Ainsi, la société DSM- 
Transport gère, seule pour 
certains, en collaboration 
pour d’autres, quatre 
importants réseaux de 


sur ces réseaux que DSM- 
Transport contrôle à partir 
d’un poste central installé 
chez DSM, à Beek. 

~ j- 220Khi X^nalisatk)n 
appartenant en propre à 
DSM, qui du port de 
'Rotter dam achemine du 
aaphta jusqu’au complexe 
de Beek Capacité: 

1*3 milli on de tonnes/an. 
2- 70 Km. Cette 


entièrement à DSM, 
transporte vers Beek du 
monochlorure de vinyie^ 
produit en Belgique^ pour 
fabriquer du PVC ! 

3 - 440 Km. Il s’agît du j 
transport d’éthylène par 
l’important réseau 
international AJR.G, qui est 
utilisé par DSM et par cinq 
autres partenaires, 

tous dépendant du delta 
industriel Anvers-Rotterdam. 
Le réseau AUG. a été 
raccordé aux réseaux 
allemands 
de canalisations “éthyli 
dans cette partie 
de l’Europe deTOuest 

4 - 150 Km. En cooï 
ration avec le secteur 
public belge,01éoduc 
dénommé 
PALL 
(Rpeline 
Anvers- 
Li^e- 


Lîmbourg)y qui achemine en 

fin de course, du naphta et 
du gazole jusqu'aux 
nouvelles unités de craquage 
de DSM. Le transport 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 

A l'origine, Houillères d'Etat en Europe de l'Ouest 

néerlandaises : aujourd'hui. DSM. (siège social à Heerlen, Pays-Bas), 
Groupe A vocation internationale, mais aussi dans d'autres parties 

implanté principalement du monde. 

SEPT GRANDS SECTHJRS; 

Engrais : ammoniac, acide nitrique, urée, 
produits azotés, engrais 

complenes, etc- ; 

Produits chimiques: acrylonibile. caprolactame, 

phénol, m étamine, etc-; 

Plastiques: éthylène, propylène, polyéthylène 
bd et hd. PVC, polypropytène, 

ABS, caoutchoucs synthétiques, 

Produits chimiques mélhanol. formaldéhyde, 

Industriels: résines, bereyl, butyt. etc-; 

Energie : production et exploitation de gaz 
naturel, recherche de gaz et 

Transformation emballages, 


chimie dont les 2/3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas. 
Au total : 31.000 employés dont les 3/4 aux Pays-Bas. 

Chiffre d'aifaires global de l'ordre de 15 milliards de florins. 


qui connaît un large 
développement depuis une 
décennie, a le double mérite 
de respecter l’environnement 
et de permettre la 
décentralisation des usines 
de production et 
de transformation. 




peiotua. «e lclc euroyceix - «. ~ . . 

cette étonnante mais discrète I c an alis a t ion, qui appartient 


DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


DSM EN FRANCE 


Pour toute information: 
DSM-FRANCE * 

Immeuble Périsud 3 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE § 


DSMl$ 


/ 





SUE 


CONFLIT â U.T.Â. : LA DIRECTION 
RÉPOND AUX NAVIGANTS 

La direction de la compa- 
gnie aérienne privée U.TJL a 
pris, mercredi 8 avril, position 
dans le conflit qui l’oppose 
aux syndicats de personnels 
navigants techniques à propos 
des sanctions prises en février 
dernier contre un pilote qui 
avait refusé d’effectuer un 
vol vers la Libye («le 
Monde - des 4 et 9 avril), 
conflit qui a abouti â une 
grève de quatre iours. com- 
mencée dons la naît de jeudi 
9 avril et qui devrait durer 
jusqu'au dimanche 12 avril. 
Pour les responsables de la 
compagnie, le pilote a commis 
« une infraction très grave dans 
sa profession ». en refusant 
<t d'assurer un vol. bien que pré- 
sent au terrain » (nos dernière s 
éditiansi. Aux syndicats qui 
affirment que le vol sur Tripoli, 
via Sebbah. était un « vol spé- 
cial » — 1 le Boelng-747. cargo 
transportant, sur une charge de 
67 tonnes. 2 tonnes de matériel 
destiné à l'armée libyenne, — la 
direction réplique que. au 
contraire, ce val était parfaite- 
ment « régulier ». et qu'il ue 
répondait à aucune des spécifica- 
tions prévues par la réglementa- 
tion et le code de l'aviation 
civile concernant les « vols spè- 
ciaux » (qui touchent principale- 
ment à la nature des cargaisons 
et au survol de zones d’hostilités). 

La compagnie invite sa clien- 
tèle à appeler le 775-75-75 pour 
toute information concernant les 
arrivées, et le 776-41-52 pour les 
départs. 

• AT Chotard : « La semaine 


faisant cette déclaration à l’heb- 


CHJ.P. a ajouté : « Nous ne 
pouvons supporter une réduction 
du temps de travail que s'il y a 
des modifications profondes de 
notre législation qui date de 
1936. III faut] taire tourner 
davantage nos équipements. Nous 
sommes prêts à en payer le prix, 
à aménager le temps de travaü 
et à accepter des congés supplé- 


LOGEMENT 


L'INDICE FRANÇAIS 
DU COUT DE IA CONSTRUCTION 
A PROGRfSSÉ DE 11,31 % 
EN UN AN 

L’Indice INSEE du coût de la 
construction, pour le quatrième 
trimestre 1980. s’est établi a 610 
(base 100 au quatrième trimes- 


L’JUgérie signe avec la Belgiqne 
an accord soi le prix dn gaz naturel 

L'avenir de l’ ap p rop tstonnement en gaz naturel de l’Europe est 
actuellement en train de se jouer Selon une source gouvernementale 
ouest-allemande — ctiee par VA.FJ 3 .. — l’Union soviétique pourrait 
Limer beaucoup moins de gaz que prévu à l’Europe occidentale. i 
En revanche, le gouvernement norvégien a annoncé, le S avril, j 
son soutien au plan qui prévoit l’évacuation du gaz du gisement 
de Statfjord, en mer du Nord, vers la côte norvégienne et non vers j 
ia Grande-Bretagne. Les sociétés gazières d'Europe continentale 
devraient donc être les acheteurs naturels de ce gaz. \ 

Enfin, un accord sur les prix est intervenu entre la Belgique I 
et V Algérie. Cela est-Û de nature à contraindre les autres clients 
de la Sonatrach — au premier rang desquels Gaz de France — à 
suivre Bruxelles ? 


Distribution + 20 % 

Nouvelle attribution gratuite 

La cbtttra d’affaires coeaollds dn groupe s’éUve. an 1560. » » 
de francs contre 15 milliards de francs en 197». en progression de 30 %. 
La branche Cause a êtà intégrée pour la première fols dans le périmètre 
de consolidation. 


— Marge brute d'autofinancement. . 


mercredi 8 avril un avenant au 
contrat de vente de gaz naturel 
liquéfié (G.N.L.J nue les deux 


livraison par l'Algérie de 5 mil- 
liards de mètres cubes de gaz par 
an pendant vingt ans. An début 
de 1980, l'Algérie aval: demandé 
la révision de ce contrat et plus 
particulièrement l'établissement 
d'une nouvelle formule de calcul 
du prix qui permette de parvenir 
à terme à une parité du ortx du 
G.N.L. avec celui du pétrole brut. 
Au début de l’été 80. les auto- 
rités belges avalent fait savoir 
qu’elles étalent d’accord sur le 
prlnctpe d’une telle parité, k 
condition que soient pris pour 
référence les pétroles bruts Im- 
portés par la Belgique et non le 
« saharien hghl » algérien, net- 
tement plus cher en raison de ses 
qualités spécifiques. Mais U a 
fallu encore neuf mois de négo- 
ciations ardues pour parvenir à 
un accord sur un prix de base 
qui se situerait, crolt-on savoir, 
aux alentours de 4.80 dollars le 
million de B.T.ü. (l>. 

L’Algérie, ce faisant, marque 
un point Important Elle avait 
certes signé avec la Brltish G as 
en décembre Sa un contrat por- 
tant sur la livraison de 900 000 


être porté le I« Juillet 1981 à 
4.80 dollars. Mais U s'agissait 
d'une quantité modeste sur une 
courte période de neuf mois. 


facture ses livraisons à 6J.1 dol- 


permet aux Algériens de signer 


honoré grâce aux installations de [ 
liquéfaction du complexe GÜL.3 


au pian quinquennal 1980-1984. et 
les Algériens ont un moment pro- 
posé aux Belges de leur fournir 


et qui sont désormais disponlbes 
pour servir des pays européens. 

La signature du contrai avec la 
Belgique est de nature â affaiblir 
la position de G.DJ ? . L'agence 
Algérie Presse-Service, commen- 
tant l'accord avec Distngaz. 
estime qu’il est « éminemment 
positif pour les deux parties s. 
Elle souligne que « le principe 
d'équivalence pour une unité ca- 


GROUPEMENT POUR If 


> Si mure, a arrêté te comptes ds 


clce précédent. La progression d'ans 
année but l'antre qui s'établit & 
12.1 % tient notamment A l’indexa- 
tion des loyer» en fonction de l’in- 
dicé de l’INSEE. (Incidence de la 
liberté des loyer» A l’occasion de» 
nouvelles locations et du renouvelle- 

dea deux nouveaux programmes A 
CLICHT et A LA DEFENSE «Mi- 


se trouve ainsi confirmé dans i 


pour comprimer ses frais généraux 
qui n’ont augmenté que de 5 % par 
rapport A l'année précédente, le bé- 
néfice net s’établit A 54.47 million» 
de francs, après dotation aux comp- 


échec, tandis que les négociations 


entre la Belgique et l’Algéne. 
d'autant plus que V Algérie est le 
premier partenaire de la Belgi- 
que dans le tiers-monde. » On ne 
saurait être plus clair et Indiquer 
que l’Algérie saura « renvoyer 
Vascenseur » envers un pays qui 
lui aura permis de faire progres- 
ser substantiellement ses thèses. 

DANIEL JUNQUA. 

(1) a.T.D. : Brtttsh Thermal Doit 


Ces résultats permettent an Conseil 


2,452 F pour l’exercice précédent. 


Groupe Pnhiel-Mnnaont 

IMMINVEST 


paie A l’Algérie Je prix contrac- 


LE MARCHÉ INTr"HAN«-A'RE 0*5 DEVISES 


triel du coût de la construction 
sert souvent de base de réfè- 


le dernier indice connu doit être 


sion de l'indice qui permet de 


amdahl 

Amdahl Corporation 

c Incorporated with Gmited iiabUity under the laves of the State of Delaware, United States of America) 


40,000,000 


Common Shares of U.S. $0.05 par raine 

•including 5,900,556 shares reservedfor issue 


Issued,anârsserved 
for issue at 
3Jst Mardi, 1981* 

22,961,690 


Amdahl Corporation is engaged in the design, development, manufacture, marketing and maintenance of large- 
scale, high performance, general-purpose Computer Systems. 

The Councîl of The Stock Exchange has admitted to the Officiai List afl the 22,961,690 Common Shares 
issued and reserved for issue. 

jparticiriars relatrng to Amdahl Corporation are available in the Extel Statistical Service and copi» of sach 
parti cul ars may be obtained during usual business hours on any weekday (Saturdays excepted) np to and 
inclnâing27thApril, 1981 from: 


Crédit Snisse First Boston Limited, 

22 Bishopsgate, London EC2N 4BQ 

Hoare Govett Ltd., 

Héron House, 319-325 High Holbom, 
London WC1V7PB 


S. G. Warimrg & Co. LtiL, 

30 Gresham Street, London EC2P 7.P.B 

Rowe & Phman, 

City-Gate House, 39-45 Finsbury Square, 
London EC2A1 JA 


H. GÉRARD, JooilEar, 


& avenue Montaigne. PARI8-8» 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois 

universel 


9 th April, 1981 


















































2. VOTER MITTERRAND : - Les 
quatre et le Malaise français-, 
par Pierre MorciJhacy ; * Blanc 
bonnet et bonnet blanc -, par 
Jean-Pierre Vigier ; - La politique 
da pire ■, par Robert Merle. 


3. LES ÉVÉNEMENTS DE POLOGNE 
ET LES RELATIONS ENTRE 
ALLIÉS. 

4. EUROPE 

— BELGIQUE : M. Mort Eysfcem 
obtient la confiance dans le 
malaise. 

4. ASIE 

— AFGHANISTAN : le Pentagone 
dément le renforcement de la 
présence militaire soviétique. 

4-5. AFRIQUE 

— « L'inextricable conflit saharien - 
(IV). par Paul Balta. 

7. AMÉRIQUES 

— Le Mexique et le Veneznela 
entendent joindre leurs efforts en 
Amérique centrale et dans las 
Caraïbes. 

8. PROCHE-ORIENT 

— La crise libanaise. 


tirs d'artillerie ont été signalés 
par la radio phalangiste, mais il 
n’était pas possible de dire en 
fin de matinée si la trêve était 
rompue on non. Dix-sept cessez- 
le-fen conclus en sept Jours n’ont 
doré que deux on trois heures, 
voire quelques minutes. 

Simple accalmie ou arrêt des 
combats, la situation devrait per- 


7 morts et 20 blessés dans les 
rangs de l’Année de libération de 
la Palestine, qui a rendu public 

S ur la première fols un bil a n 
ses pertes. 

A Zahlé. les dernières heures 


International de la Croix-Rouge, auraient fait 25 morts et 57 blés- 


phalangistes ont été féroces et 
auraient fait 25 morts et 57 bles- 
sée du côté HTmna.i?v en majo- 


lins sans frontières, devrait ri té des civils. De source syrienne. 


pouvoir pénétrer dans la ville 
alors que jusqu’à présent l’armée 
syrienne n’a autorisé que deux 
passages de convois limitée à qua- 


paa été sérieusement bombardée 


hôpitaux et la caserne toute pro- 


assure que les défenseurs de 


Zahlé disposent d’éléments israé- 
liens rifliTc leurs rangs et, de 
source palestinienne, que M. Be- 


lles Forces libanaises réfutent 


militaires soviétiques et est-alle- 
mands ont supervisé les tira de 
l'artillerie syrienne sur Zahlé 


intégré dans la P AD, en faisant 
valoir qu'un contingent libanais 
a bien été placé sous commande- 
ment de la BTNUL au Sud. A quoi 
les forces de M. Bechlr Gemayel, 
ainsi d’ailleurs que l'armée liba- 
naise. rétorquent que les résolu- 
tions des sommets de Ryad et du 
Caire créant la P AD ont exclu 
que des libanais et des Palesti- 
niens puissent en faire partie. 

LUCIEN GEORGE. 


Lentement promu, ü semble voué 

à renseignement (tactique dans I Radio- Anaonu » «s 
une école d'aspirants, balistique slons mercredi 8 avril i 
à West Point 1 jusqu’en 1938, noos l'aronn indiqué t 


ment de la guerre. Sa personnalité 


che des forces de sécurité intè- slons diplomatiques sur les dif- 


14 à 16. L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE. 

T& Le camainniqné da conseil des 
ministres. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

17. LE FEUILLETON de Bertrand Foi- 
rot-Delpech : Michèle Monceaux 
et Françoise Mallet-Jorris. 

— Le combat spirituel de Katfaleea 
Raine. 

19. ROMANS : Emmanuel Râblés, 
André Kédros, Juan Pineko : 
l'amour ailleurs. 

20-21. RECITS : voyageurs d'autrefois. 

22. HISTOIRE LITTÉRAIRE : Marcel 
Proust et le culte de la différence ; 
l'autobiographie de John Ruskia. 


Le grand silence 
de Beyrouth -Est 

De notre correspondant 


les services de police — ont mani- 
festé sans Incident, mercredi 
après-midi, dans la capitale 


du général Patton, donne le 
signal d'une fulgurante ascen- 
sion. Sa première grande victoire. 


de l’écharpe tricolore, Mme Ni- 
cole de Hauteclocque. MM Jac- 



Beyrouth-Est — Un grand 
silence recouvre la cité. Dans 
les rues pas Ame qui vive. Brus- 
quement, on découvre qu’il n’y 
e presque plus de voitures en 
stationnement et que, derrière 
les voleta clos, bien des appar- 
tements sembler» vides. 

Dans le secteur chrétien de 
Beyrouth, toujours Isolé et que 
ron n'atteint que par un long 
détour en monregne, ce qui 
trappe, une semaine après 
r » opération rerreur • du 3 avril 
qui a cueilli & trold une popu- 
lation vaquant normalement à 
ses activités, ce sont ces rubans 
d'asphalte où rien ne passe. 
Et ce/e, paradoxalement, est 
bien p lus Impressionnant quand 
le canon se tait que lorsqu'il 
tonna. La population da Bey- 
routh-Est s'est comme volatilisée, 
mais c'est une faussa impression, 
et quand on pousse les portes, 
on constate que les gens sont 
toujours là. 

impassible dans un bel appar- 
tement évoquant le charme dis- 
cret d’une bourgeoisie de bon 
ton, un industriel explique : 
• Les plus pauvres et les plus 
riches ne partiront Jamais. - A 
cela prés que la plupart des 
riches s’en vont— et reviennent, 
alors que les pauvres n'ont oas 
les moyens de bouger. Quant à 
ceux dont, au /// des ans et des 
crises, las départs finissait par 
Ôfre des exodes, ce 3ont surtout 
les cadres et cette moyenne 
bourgeoisie qui a été un des 
atouts et la grande originalité 
du Liban. Et notre Interlocuteur 
tTa/outer : - M. Pierre Gemayel. 
qui parle souvent pour ne rien 
dire, a été aujourd’hui, pour une 
fois, tout à tait sensé et perspi- 
cace lorsqu'il a souligné ; - Les 
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'Tarifs Soleil” 

avion aller-retour 
10190 jours 
NASSAU 
2480 F du lis au U/B 
2 680 F du 15/S au 30/s 
2980 F du 1/7 au U/9 


m juifs ont lutté deux mille ans 
» pour revenir à leur terre. 

• bravo I Les Palestiniens luttent 

> depul3 1948 pour récupérer la 

• leur, bravo I Pourquoi voulez- 
■ vous que nous autres (maro- 
- ni tes) abandonnions la nôtre où 

> nous sommes enracinés depuis 

> treize siècles ? b 

Autre famille, bourgeoise éga- 
lement Une dos Hiles, vingt-cinq 
ans, anesthésiste, rentre de l’W- 
pltal où elle travaille. ■ On nous 
a amené douze blessés ce 
matin, dont un crâne en 
bouillie, b Elle ne tait aucun 
commentaire : aux contins de 
l’horreur, le retenue en dit plus 
que le déchaînement. Tout le 
monde es t calme. Nous sommes 
au quatrième étage. Le troisième 
a reçu un obus et le cinquième 
aussi. 

Au rez-de-chaussée d'un im- 
meuble de Hazmleh, une famille 
de millau modeste attend la tin 
d'un bombardement. Les obus 
a 'écrasent tout alentour. Lé. les 
gens n’ont pas appris les vertus 
de la réserve. Le • Sacré-Cœur 
de Jésus » est appelé à la res- 
cousse à chaque explosion. Non 
pas tant pour les présents — 
femmes, enfants et hommes 
d'âge mûr, — mais pour ceux 
qui combattent, en roccurrence, 
un fila et un neveu. - Avec cette 
sala guerre. Il n’y a plus moyen 
d'acheter une télévision couleurs 
et une vidéo ». dit une adoles- 
cente de quInzeselzB ans. 
perdue dans ses rêves, malgré 
la mitraille. Sa mère la rappelle 
à Tordre : *■ Pria plutôt pour ton 
frère et ton cousin qui se bat- 
tent — Oh 1 J’ai commencé par 
cela, bien sûr. mais le ne peux 
le faire toute la journée - 


Pierre - Bloch, et Joël Le Tac 
avaient pris place en tête du 
cortège pour affirmer leur «soli- 
darité avec le peuple libanais*. 


sa légende. Puis c'est la prise de 
Tunis et la campagne de Sicile. 

En 1944, nommé à la tête de 
la l n armée américaine, ü mène 
l'assaut en Normandie et libère 
Saint- Lô. clé de voûte de la dé- 


tJne délégation de ces personna- 
lités a d'ailleurs déposé & l’am- 
bassade syrienne un texte en 
faveur «de Tindépendance et de 
Cidentité du Liban * et deman- 
dant s le retrait immédiat des 
forces syriennes et Vinteroen- 
tion du Ccmseü de sécurité de 
rONU ». 


If PRIX DE IA FONDATION 
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fense allemande. Rommd. de 
nouveau, doit s'incliner. Placé en 
août 1944 à la tête de la plus tm - 
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• Le ehbmage italien touche 
1898 000 personnes, soit 7.8% de 
la population active, a déclaré, 
le 8 avril, au Sénat, le ministre 
du travail, M. Franco Foschi. 
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